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LA VIE 

PEINTRES 

FLAMANDS, 

ALLEMANDS ET HOLLANDOIS,. 

AVEC DES PORTRAITS 

Gravés en Taille-douce , une indication de leurs 
principaux Ouvrages , & des Réflexions fur 
leurs différentes manières. 

Par M. /• B. DESCAMPS, Peintre , Membre de 
l'Académie Royale des St!eneet t Belles - Lettres fr Arts de 
Rouen , (f Profeffeur de l'Ecole du Dejfein de la même Ville. 
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Chez Charles- Antoine Jombeet, Libraire du Roi 
pour l'Artillerie & le Génie, rue Dauphinc, à l'Image 

de Notre-Dame. 
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D'ADAM FAN 0 0 RT. 

0 R D A E N S naquit à Anvers 
le 1 9 Mai 1 594. (a ) 11 eut pour 
Maître, Adamt/4^ Oort. Ce rein- 
tre livré à une crapule honteufe, 
rebuta tous fes Elevés ; mais les 
charmes de Catherine vtf Oort fa fille , firent 
Tome II, A oublier 

(*) La Viç de JéCfma Jtrdâtns appartient par l'ordre cruo-» 
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JORDAENS, 

ÉLEVÉ 

• • " • 

D'ADAM VAN OORT. 




0 R D A E N S naquit à Anvers 



1 



le 19 Mai 1 594. [a] II eut pour 1 594» 
Maître, h&zmvan Oort. Ce rein- 

Ijjgj Jl tre livré à une crapule honteufe, 

mmmSm^mà rebuta tous Tes Elevés ; mais les 
charmes de Catherine van Oort fa fille , firent 
Tome IL A oublier 

(*) La Viç de Jmgm Inistm appartient par l'ordre chro* 




£ La Vie des Peintres 

r oublier à notre jeune Artifte les vices du pere i 

Jf94- qui le récompenf» de fa complaifance , en la lui 
accordant en mariage. A peine fut -il engagé, 

r . qu'il fentit Vivement la perte de la liberté , & 
qu'il regretta de ne pouvoir point voyager en 
Italie, ptfur fe perfectionner : Ce regret répan- 
dit fur (a vie une efpece d'amertume qui ne finie 
qu'avec elle. 

Il égatpit déjà fon beau-pere ; mais peu fatis- 
fait de cette gloire , il voulut le furpafler : 11 
rechercha en Flandres les plus précieux Tableaux 
des grands Maîtres d'Italie , pour fe former fur 
leur manière. Il étudia , il copia les Tableaux 
du Ttnen. . 

• : / Bientôt fa réputation s'accrut : Ceft la ré- 
* compenfe d'une étude aflîdue & bien conduite. 
Rubens le rechercha ; les grands hommes ne font 
ci envieux ni jaloux : Virgile ne le fut poinc 
d'Horace ni d'Ovide ; jamais Rubens ne le fut 
d'aucun grand Peintre. A peine eut - il connu 
Jordaens qu'il l'aima , qu'il vanta fa belle ma- 
nière , qu'il lui confia quelques ouvrages , & 
fur - tout des cartons en détrempe , deftinés au 
Roy d'Efpagne , pour être exécutés en tapifle- 

* rie fur les delfeins du jeune Rubens. 

Sandrart a prétendu que ce grand Artifte en- 
gagea Jordaens à peindre en détrempe , pour 
lui faire perdre infenfiblement le goût du coloris. 

Loin 

nologïque au premier Volume de cet Ouvrage , 8c auroic dfl 
être placée après celle &A4ri<n i* Bû % page 407. Quelques 
doutes fur les événements particuliers de fa Vie , ainfî que 
fur l'année de fa mort, n'ont pu être éclaircis que dans le 
voyage que j'ai fait fur les lieux , depuis Timpreflion du prc*. 
«nier Tome. 
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Loin de craindre d'être furpaifé par Jordaem, — 
Jtubens lui donna des avis fi utiles , que Jordaetis, 1 5 94* 
en imitant la manière de Rubens , en devint plus -558? 
vigoureux & plus parfait. On acquiert quelque? 
fois plus de gloire en imitant, qu'en s'efforcant 
être original. 

La fortune de Jordaem fut affez confidérablei 
Ses Ouvrages ne furent pas payés le même prix 
que ceux de Rubens ; mais il avoit tant de facu 
lité, qu'il gagna prefqu'autant que celui qu'il 
prenoit pour modèle , parce qu'il faifoit plus de 
Tableaux. Charles Gufiave > Roy de Suéde , luj 
commanda douze grands Tableaux repréfentânt 
la Paflion de notre Seigneur. Emilie de Solms; 
Douairière du Prince Frédéric-Henri de NaflaUp 
lui fit peindre les aétions mémorables du Prince 
fon époux , en plufieurs Tableaux , aufli ingé* 
nieux par les allégories, qu'expreiTifs par la cou- 
leur & l'harmonie. Le chef-d'œuvre de ce Pein- 
tre eft le Tableau ou il a reprefenté ce Prince 
dans un char de triomphe, tiré par quatre che« 
vaux blancs , entouré de grouppes fymboliques. 
Ces Tableaux décorent le fallon d'Orange à lfc 
Maifon au Bois, près delà Haye; & ils fufïifent 
pour montrer combien Sandrart s'eft trompé x 
quand il a dit que Jordaens colorioit froidement 
depuis qu'il avoit peint en détrempe : Cet Ecri- 
vain Allemand auroit dû fçavoir que Jordaeni 
étoit jeune , quand il a peint les cartons pouç 
l'Efpagne , & que tous les Ouvrages que nous 
connonTons depuis ce tems , l'emportent beau* 
coup fur ceux de fa première manière. 

Les Eglifes & les Maifons Royales furent 
enrichies de fes Ouvrages ; mais , pour fe délafTer * 

A* if 
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| . ■ La Vie des Peintres 

^— ■ — il quitta foUventles compositions nobles & éle-> 
vees pour des fujets comiques. On eft prefque 
— certain J e iréuflir , quand on traite ce qui a rap- 
jport à fon propre caraftere. Son Roy boit , aufîi 
agréable que fdn Auteur , a été loué générale- 
jrient. 

; JordaeMsVehnchi par fes Ouvrages , travailloic 
^ffidument le jour ; mais il alloit palfer le foir 
Syec fes amis , la plupart Artiftes : Cette vie 
tranquille , qui ne fut jamais altérée par des cha- 
grins domeftiques , lui procura une heureufe 
vieillelfe. Il atteignit Page de 84 ans , lorfqu'il 
fut pris d'une maladie appcllée la fuette , dont 
§1 mourut à Anvers le 1 8 Uftobre 1 678. Sa fille 
Elisabeth Jordaens décéda le même jour : Ils 
furent enterrés , comme Calviniftes , dans PEgli- 
fe Réformée de la Seigneurie & Bourg de Pûtte p 
où étoit déjà inhumée Catherine van Oort fa fem- 
ïrie, morte le 17 Avril 1659. 
~ 'I>*iis iuus les Ouvrages de Jordaens , on re- 
marque une grande harmonie de couleur & une 
belle entente du clair obfcur : Ses compofitions 
font ingénieufes & abondantes , fes expreflions 
naturelles ; mais fon delfein étoit fouvent fans 

f oût. Il copioit la nature , fans en choifir les 
eautés & fans en écarter les défauts. Il drapoic 
de meilleur goût, mais fon principal mérite con- 
lifte dans la facilité & dans la touche de fon pin- 
ceau. Mal -à- propos a-t'on voulu l'égaler à 
ïlubens : Ce dernier avoit bien plus de noblefle 
& plus d'élévation. Jordaens fçavoit arrondir fes 
figures & donner le même éclat à fa couleur & 
peut-être plus de vigueur ; mais le premier a 

joujours l'avantage dans coûtes les parties de la 
** " - - • v - Peinture, 
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Flamands , Allemands & Hvltandols. ^f, 
Peinture. Nous allons donner une lifte des prin- --! 
çipaux Tableaux de ce Peintre, dont le grand ^594^ 
nombre fourniroit un volume , fi nous voulions — Z'. 
les décrire. * 

On voit chez le Duc d'QrlpaaslePpr trait 
d'un homme armé , accompagné de deux Pages ,• 
fur l'un defquels il s'appuie. Cnez l'Electeur 
Palatin , une AiTèmblée d'hommes, & dç fem- 
mes affis à table : On croit les voir boire 6c 
manger , on croit les entendre cauftr & rire v 
Une Fuite en Egypte , Saint Jofeph marche le. 
prernier, une lanterne à la main, La Fable du 
Satyre, qui voit fouffler le chaud & le froid :^ 
Ce Tableau a toute la force & la perfedion du 
coloris , ainfi que celui de Pan & Sirinx ; les] 
figures en font grandes comme nature : ce mor- 
ceau fut fait en fix jours, 

Dans TEglife Paroifïïale de S. Jacques à An- 
vers , la Vierge & plufieurs Saints & Saintes , 
Tableail d'Autel de la Chapelle de la Vierge*, 
Dans TEglife des Béguines , un Çhrift # la Mere 
de Dieu 6c S. Jean à côté de la croix , $c au 
pied , la Madelaine. Plufieurs Tablçaux > donc 
les fujets font tirés de la Vie de notre Seigneur,, 
font placés dans l'Eglife des Jacobins ; d'autres 
Tableaux du même , dans l'Eglife des Angu- 
ftins : Celui du grand Autel reprefente le Mar- 
tyre de Sainte A poline , Tableau capital & des 
plus beaux de ce Maître. Dans la falle de 1* 
Confrérie de Saint Sebaftien, fe trouve un beau 
Tableau peint par Jordatns & fjt : Le premier 
y a peint cinq figures , Diane , Neptune , & Fjt 
y a ajouté toutes fortes d'animaux , des chiens, 
des oifeaux & beaucoup de gibier : Ce beau 

A 3 Tableau 

* 
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— Tableau efl à la veille de périr. Un Ebénîfte 
4' ou Menuifier , chargé de réparer la bordure , 
s'eft avifé de frotter la toile par derrière avec de 
Thuile d'olive; foit l'humidité ou cette huile qui 
ne féche point , on apperçut peu de temps après 
la couleur s'écailler. Au lieu d'avoir recours aux 
Artiftes d'Anvers , capables de le réparer , on 
sfadrefià à un Paffant , qui aflura pofleder le 
beau fecret de M. Picot ( a ) , & en conféquence 
on lui accorda 400 florins pour enlever ce Ta- 
bleau de deflus fa toile & le porter fur une toile 
neuve ; mais comme on exigeoit de lui une 
épreuve de fix mois, c'efl- à-dire, qu'il n'auroic 
été payé que lorfque le Tableau n'auroit point 
décollé au bout de ce temps-là , il ne voulut 
1 cas l'entreprendre. Il feroit à défirer que ces 
Meffieurs appellafTent M. Picot , pour fauver un 
des plus beaux Tableaux d'Anvers. 
* On voit à Malines , dans PEglife de Sainte 
Catherine , le Tableau d'Autel de la Chapelle 
de Saint Jofeph : Il repréfente la Vierge, l'En- 
fant Jefus & Saint Jofeph. Aux Religieufes de 
Leliendael, de l'Ordre de Prémontré , deux Ta- 
bleaux , l'un S. Pierre 6c l'autre S Paul : Ils font 
tous deux placés au-deffus des deux portes dans 
l'Eglife. Aux Carmélites, le Tableau du grand 
Autel ; Jordaens y a peint une Sainte Famille. 
Dans la petite Ville de Liere , le Tableau du 

maître 

(a) M. Vit* bien connu par le beau fecret qu'il a trouvé 
d'enlever les Tableaux fur toile , fur cuivre , fur bois , fur 
la pierre , «Sec. 6c de les porter fur la toile ou tel autre fond , 
(ans altérer ni défunir la couleur : Les épreuves qu'il a faites 
a Patis ôc à Verfailles ? font plus que fuffiiautes pour méri- 
ter U confiance du Public* 
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maître Autel de l'Eglife de S. Gomare , repré- 
fente notre Seigneur crucifié , belle & grande 
compofition de ce Maître. La naiflTance de Jefus- 
Chrift, Tableau d'Autel dans l'Eglife Paroifllale 
de Dixmude. Notre Seigneur au milieu des 
Do&eurs , Tableau du grand Autel de l'Eglife 
de S. Walburge , à Fûmes ; c'eft une des plus 
abondantes & des plus belles productions de 
Jordaens : Il efl fou vent attribué à Rubens , & 
il feroit honneur à ce dernier. Dans l'Eglife Pa- 
roiffiale de S. Brice à Tournay , on trouve du 
même un Tableau d'Autel , repréfentant Jefus- 
Chrift mort fur les genoux de fa mere : Au mi- 
lieu d'une gloire d'Anges, on voit S. Martin qui 
chailè le démon du corps d'un poflèdé : Ce Ta- 
bleau admirable eft dans l'Eglife de l'Abbaye de 
S, Martin. 




A 4 ANTOINE 



ANTOINE 

VAN DYCK, 

*Ê LEVE DE RUBENS. 

A VILLE d'Anvers donna te 
jour à cet excellent Peintre , le 
22 Mars i 599 , & félon d'autres 
en i ^9 8. Hotibraken nous apprend 
que (on pere étoit de Bois-le-Duc 
& qu'il peignoic fur verre. Dans 
la defcriptîon de la Ville de Gouda , il en eft 
fait mention > en parlant du iils de Tomberge, 

lequel 




La Vu Je s Peintres FlamanJs , &c. 9 
lequel avoit ( dit l'Hiflorien Wahis ) travaillé 
fept ans chez Weflerhcut , Se delà fut a Bois-le- 
Duc , chez le pere d'Antoine van Djck. , bon 
Peintre fur verre. Il ajoute que la mère de notre 
Peintre exeelloit à broder au petit point. Son 
pere , qui le fit étudier dès fa tendre jeunefle , 
ne tarda pas à connoitre le penchant que fon fils 
avoit pour la Peinture : Il lui en donna les pre- 
mières leçons Se le plaça chez Henri van Salen, 
qui avoit parte quelque temps en Italie , fous les 
plus grands Maitres : Le jeune Elevé furpallâ 
fes camarades. 

La réputation de Rubens Se la vue de quelques- 
uns de fes Tableaux , lui firent briguer l'honneur 
de devenir fon Elevé. Rubens le reçut Se prévit 
en peu ce qu'il feroit dans la fuite ; il lui confia 
quelques ébauches d'après fes efquiftes : van Dyck 
en a même fini qui ont palTe pour être de Rubens : 
Il fut d'un grand fecours à fon Maitrc, qui étoic 
lurchargc d'ouvrages. Rubens ne fit bien-tôt que 
compofer & retoucher les Tableaux d'un Elève 
de ce génie & de cette diftinâion. 

Rubens fortoit tous les jours vers le foir, pour 
prendre l'air ; les Elevés qui payoient annuelle- 
ment un petit tribut à Valv'tkjen , ancien Dome- 
flique de Rubens , obtenoient la permiiïion d'en- 
trer dans le cabinet de Rubens, Se d'y obferver 
la manière d ébaucher Se de finir. Un jour que 
chacun d'eu* s'arprochoit de plus près , pour 
mieux examiner la touche du Maitre , Diepenbék* 
pouffe par un autre , tomba fur le Tableau qui 
étoit l'objet de leur curiofité , Se efîâça le bras 
de la Madclaine , & la joue & le menton de la 

Vierge, 
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' Vierge , que Rubens venoic de finir dans la jour- 
1 598- née. On pâlit à cet accident : La crainte d'être 
" renvoyé , allarma toute l'Ecole & les déterminoit 
à la fuite, lorfque Jean van Hoek prit la parole 
& dit : Mes chers camarades , il faut , fans per- 
dre de temps , rifquer le tout pour le tout ; nous 
avons encore environ trois heures de jour , que 
le plus capable de nous prenne la palette , & 
tâche de réparer ce qui eft effacé : r our moi je 
donne ma voix à van Dyck > feul de nous en étaç 
de le faire. Tous applaudirent ; van Dyck feul 
douta du fuccès : rrefle par leurs prières , ou 
craignant lui-même la colère dç Rubens > il fe 
mit à l'ouvrage & peignit fi bien que le lende- 
main Rubens, en examinant fon travail de la 
veille , dit en préfence de fes Elevés qui trem- 
bloient , voilà un bras & une tête qui ne font 
pas ce que j'ai fait hier de moins bien. Plufieurs 
rapportent que Rubens , ayant fçu l'hiftoire , effa- 
ça tout : D'autres au contraire difent qu'il le 
laifià dans l'état que van Djcl^ l'avoit mis. On 
peut voir ce que j'ai rapporté de ce Tableau , 
qui pafle pour un des plus beaux de Rubens : C'eft 
la Defcente de Croix qui eft dans PEglife de 
Notre-Dame d'Anvers. 

C'eft l'époque où l'on prétend que Rubens , 
ayant conçu une jaloufie extrême contre cet il- 
luftre Elevé, lui confeilla de faire le Portrait & 
d'abandonner PHiftoire ; j'efpere démontrer le 
contraire , par le témoignage même de van Dycl^ ; 

11 s'adonna effectivement a peindre le Portrait ; 
il en fit plufieurs fous les yeux de Rubens , qui 
étonnèrent tous les Artiftes. Mais , foit qu'il fût 

tenté 
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tenté du gain , foie par la crainte de ne jamais 
égaler fon Maître dans les Tableaux d'Hiftoire , 
il pria Rnbens de lui laifler préférer le Portrait, 
comme un genre qui lui plaifoit plus que les 
autres parties de la Peinture. 

On ne croira plus les Ecrivains , qui ont 
avancé que van Ihck, s'apperçut de la jaloufie 
de Rnbens & qu'il le retira ; quand on fçaura que 
Rnbens, en parlant fouvent à fes Elevés des beau- 
tés qu'il avoit remarquées dans les Tableaux des 
grands Peintres d'Italie , leur confeilloit , 6c fur- 
tout à van Dyck » de faire ce voyage : Ce con- 
iêil efl plutôt celui d'un Maître bien intentionné 
pour fon Ecolier , que d'un Maître jaloux. 
Van Dyck le crut & prit congé de Rnbens , après 
lui avoir donné , pour marque de reconnoiilan- 
ce , un Ecce homo & un autre Tableau, dont le 
fujet eft notre Seigneur dans le Jardin des Oli- 
viers : Ce dernier repréfente une nuit , tout y 
eft éclairé aux flambeaux ; il eft d'une grande 
beauté. Rnbens le mit dans un de fes principaux 
appartemens & ne ceflbit de le louer , ainii que 
le Portrait de fa femme , peint par le même. 11 
fit en revanche prefent à l'Auteur d'un des plus 
beaux chevaux de fon écurie. 

Van Djck quitta Anvers & paflà par Bruxel- 
les , dans l'intention d'aller en Italie ; mais le 
penchant qu'il avoit à l'amour , l'arrêta auprès 
d'une jeune Payfanne du Village de Savelthem , 
près de cette dernière Ville : Il fut tellement 
épris des attraits de cette fille , qu'elle l'engagea 
à faire deux Tableaux d'Autel pour fa ParoiiTe : 
Le premier repréfente Saint Martin ; il s'eft peint 
lui-même fur le cheval dont Rnbens lui avoit fait 

préfent. 
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préfent. L'autre repréfente la Famille de la 
590- Vierge ( Il mit; dans ce dernier le Portraic 
— ~ de fa Maîtreflè , de fon pere & de fa mere. 
Tous ceux qui ont vu ce Tableau , afliirent que 
la Payfanne y juftifie aflez par fa beauté les atten- 
tions du jeune Peintre. Rubens attentif aux dé- 
marches de ce cher Elevé , eut peur que cette 
inclination déplacée ne fût un obftacle à fon 
avancement, il employa fes amis & n'épargna 
rien pour l'en détourner : Il réveilla en lui le 
défir de voyager , & fur-tout celui de la gloire. 
Si l'amour eft quelquefois favorable aux talents > 
il leur eft plus fouvent contraire. Vtn Djck quitta 
brufquement fa Maîtreflè , mais avec regret : Il 
partit accompagné du Chevalier Nanni^lk voya- 
gea par toute l'Italie & s'arrêta à Venife. Le 
Titien & Paul Veronefe furent ceux qu'il prit pour 
modèles. Il copia beaucoup de leurs Ouvrages 
& fit des études particulières fur leurs airs de 
têtes : Cette pratique , fuivie des réflexions ju- 
dicieufes , le forma dans fa manière délicate & 
facile. 

Ne travaillant que pour fe perfectionner , il 
dépenfa ce qu'il avoit aporté à cette intention, 
& fut de Venife à Gênes : Ce fut-là qu'il donna 
des marques de la fupériorité de fon talent. Il 
Tamena la délicatefle de fes teintes à celles qu'il 
voyoit dans la nature : Il joignit dans fes Por- 
traits les perfections de l'Art aux charmes de la 
vérité. La fimplicité naïve dont il fçavoit les 

orner, 

( * ) Le Tableau repréfentant la Famille de la Vierge , a 
été enlevé , fans que Ton fçache par qui Se où il eft placé 
depuis. 
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tuner , toucboit ceux mêmes qui en îgnoroiem 

l'artifice. Une reflêmblance frapante des traits 

& des étoffes , fâifîflbit tout le monde : En ad- 

mirant fes talents , on le combla de ne be fies. 

lï étoit furchargé d'o j- r^jes, <5c ie> S?ieneurs 
_ _~ t? w * <^ 

eu Pays ir*auroient p^s cru le p^yer fi-n^m- 
nern, fi à des fommes cors h;: érable* :1s r/avoic-r.-: 
pas joint des marques de diluncbon <5c d'ami ué. 
il ce s'écartoit gueres de cette Ville , que pour 
celles où on lui indiquoit quelques Tableaux 
dignes de ta curiofite ; mais il revenoît toujours 

2 Gènes. U la quitta enfin 6c fut à Rome , où 
ion premier ouvrage fut le Portrait du Cardinal 
ce BcmivogU* : Il fit pour le même quelques 
Tableaux & plufieurs Portraits pour d'autres 
personnes. 11 eut le déplaifir d'entendre décrier 
fes Ouvrages par fes Compatriotes , parce qu'il 
c'avoit pas voulu embrafler leur vie libertine , 
à laquelle il préfera toujours Pétude ; & il re- 
tourna de nouveau à Gènes , où il fut reçu avec 
joie êc fort employé , tant au Portrait qu'à des 
Tableaux cThifloire. Delà il paflà en Sicile , où 

3 fit le Portrait du Prince PhiAert de Savoye : 
11 quitta des Ouvrages commencés à Païenne, 
pour éviter la pefle qui conmiençoit à s'y faire 
fenrir. Il s'embarqua fur une galère pour Gènes , 
dont il fe retira enfin pour retourner dans fa Pa- 
trie. Arrivé à Anvers , il fit un Tableau de S. 
Anguflin : On le voit représenté en extale ; le 
refte de l'Ouvrage eft d'une grande compofi- 
riorL Tous les A rafles l'admirèrent & convin- 
rent que le voyage que 'vtn. Xtyd^ venoit de 
faire , avoit embelli ùl manière de peindre 9 
oc quil avoit achevé de prendre des grands 

Maitres 
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Maîtres ce qui lui reftoit à acquérir. 

11 fembloit que ce grand homme fût fait pouf 
efluyer des difficultés : Il fut appelle à Courtray 
par les Chanoines de la Collégiale, & il fit prix 
pour un Tableau du grand Autel de leur Egli. 
le. Il le peignit à Anvers & alla lui-même pour 
le placer ; le Chapitre accourut pour le voir : 
En vain le Peintre demanda-t'il jufqu'au lende- 
main pour le placer, difant que Ton en jugeroit 
mieux. On ne fe rendit point à tout ce qu'il put 
dire : On fit venir des Ouvriers ; on le déroula, 
mais quelle fut la furprife de van Djck , quand 
on vit le Chapitre entier regarder & l'Ouvrage 
& l'Auteur avec mépris : On le traita de mifë- 
rable barbouilleur ; on lui dit que le Chrift avoit 
l'air d'un porte-faix , que les autres figures reffem- 
bloient à des mafques ; & tous lui tournèrent le 
dos. Il refta feul avec un Menuifier & quelques 
Domefliques , qui crurent le confoler en lui con- 
feillant d'emporter fon Tableau, en Paflurant 
que tout ne feroit pas perdu & que fa toile 

fiourroit être employée a faire des paravents. 
1 ne fe rebuta point , il plaça fon Tableau & le 
lendemain il fut de porte en porte prier ces 
Meffieurs de revenir ; il n'eut d'eux que de nou- 
velles injures : Les ignorants ont de plus que 
leur bêtife , le ton d'être incapables d'un meilleur 
avis. Enfin au bout de quatre ou cinq jours , 
il fut payé , mais de fi mauvaife grâce que toute 
la vie il n'a cefle d'en être indigné. Il retourna 
à Anvers & n'ofa jamais parler de cette aven* 
ture, qui ne refta cependant pas fecrette. Quel* 
ques Amateurs , paftànt par Courtray , virent 
ce Tableau avec admiration & le publièrent ; 

bien- 



Digitized by Googl 



Flamands , Allemands & Hollandois. 1 5 
fcien-tôt on y vint en foule : L'aventure fut con- J 
nue & ne tourna pas à l'honneur des Chanoines. 1 59^» 
On les traita d'ignorants ( épithéte trop mode- ~ — -~ 
rée. ) Enfin ils ne purent refufer une efpece de 
réparation : Ils convoquèrent un Chapitre, dans 
lequel il fut arrêté que le Tableau etoit beau 9 
Se pour conflater le mérite de l'Auteur & ré- 
parer leur honte , ils ajoutèrent qu'il falloit lui 
écrire & lui commander deux autres Tableaux 
pour différents Autels. Mais van Djck leur ré- 
pondit féchement qu'ils avoient allez de Bar- 
bouilleurs dans Courtray & aux environs , qu'ils 
11'avoient que faire d'en faire venir d'Anvers ; 
& que pour lui il avoit pris la réfolution de ne 
peindre déformais que pour des hommes , & 
non pas pour des ânes. On prétend que ce der- 
nier mot formalifa un peu le Chapitre , qui 9 

{)our s'en venger , ordonna à Cajpard de Crajer 
es deux Tableaux commandés à van Djck» Crajer 
fit fon marché de façon qu'ils s'obligèrent de 

Î rendre & payer fes Tableaux bons ou mauvais. 
..e Tableau de van Djck eft placé dans PEglife 
Collégiale de Notre-Dame au grand Autel , <5c 
repréfente notre Seigneur attaché fur la croix , 
que les boureaux élèvent pour la planter : C'eft 
un des plus beaux de ce Maître. Les deux au- 
tres peints par de Crajer, font dans la même 
Egliie : L'un repréfente la Sainte Trinité , & 
l'autre le Martyre de Sainte Catherine : Ce font 
de beaux Tableaux d'Autels , mais inférieurs à 
celui de van Djck' 

Houbraken dit que Rubens lui offrit en ce temps- 
là fa fille aînée en mariage , & que van Djck 
a'excuk fur ce qu'il avoit envie de retourner à 

Home; 
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Rome : D'autres prétendent qu'il ne refufa U 
fille , que parce qu'il aimoit palfionnement la 
mère. 

Van Dyck, eut quelque difficulté avec les Re- 
ligieux Auguftins ; ils l'obligèrent de changer? 
l'habillement du Saint , de blanc en noir. L.é 
Tableau fini , il ne put être payé ; ils s'excuferent 
fur le peu de fonds qu'il y avoit dans leurs coffres; 
& on lui fit entendre que , s'il faifoit prefenc 
d'un Chrift de fa main , Ton ne tarderoit pas 
à chercher les moyens de le fatisfaire. Quoi- 
qu'indigné de cette mauvaife foi , fon befoin 
d'argent lui fit accepter cette condition : Il don- 
ne le Chrift , qui eft eftimé plus que le grand 
Tableau ne leur a coûté. 

Autant qu'il fut loué par Rubem & les grands 
Maîtres , autant fut-il critiqué par les Peintres 
fes Camarades d'étude, tels que Schut , &c. Ils 
oferent dire qu'il n'a voit qu'une petite manière, 
qu'il ne fçavoit pas manier la broflê ; qu'ils lui 
avoient vu peindre la poitrine d'un Ange grand 
comme nature ( dans le Tableau des Auguftins ) 

avec un petit pinceau &c. Ennuyé de ces 

tracafferies , il abandonna d'autres Tableaux 9 
quoique commencés , pour aller à la Cour de 
Frédéric de Najfan , Prince d'Orange, qui l'en 
lbllicitoit , & pour s'éloigner des ingrats & des 
envieux , ennemis ordinaires des grands hommes. 
Il paflà à la îiaye , où il peignit en pied le 
Prince, la Princeffe d'Orange & leurs Enfants : 
La beauté de ces Portraits engagea tous lès 
Seigneurs de cette Cour , les Ambaffadeurs, les 
riches Négocians à fe faire peindre ; plufieurs 
Etrangers y vinrent de leurs Pays , pour le même 
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fujet : Le nombre des curieux de fes Tableaux 
augmentant de jour en jour , il les leur fit payer 
auiïi cher qu'il le voulut p fans jamais réulHr à 
les en dégoûter. 

L'idée que l'on a de la libéralité des Anglois 
tk de leur goût pour les Ans , le conduiiit en 
Angleterre : 11 y fit quelques Tableaux dignes 
de lui ; mais ce voyage ne fut pas auffi heureux 
qu'il auroit dû l'être. 

Il revint à Anvers , & fongea à réparer le 
temps qu'il difoit avoir perdu en Angleterre & 
en France ; car on ne fçait pas plus par quelle 
iâtalité ce grand Peintre n'y eût pas tout le fuc* 
ces qu'il méritoit. Le premier Tableau qu'il fit 
à fon retour en Flandres , fut un Crucifix pour 
les Capucins de Dendermonde : Il pafiè pour le 
plus beau qu'il ait fait. Il peignit aulîi une Na- 
tivité pour la grande Eglife de la même Ville, 

On voit de lui un autre Ouvrage chez les 
Francifcains d'Anvers , dans la Chapelle de 
l'Abbé Se agita , c'eft Jefus - Chrift mort fur les 
genoux de la mère ; quelques Anges font auprès 9 
ainfi que le Portrait de cet Abbe , qui en avojç 
fait préfent à cet*e Eglife. 

Ce fut à peu près dans ce tems qu'il fit le 
Tableau de S. Antoine pour l'Infante d'Efpagne. 
Après la mort de cette PrincelTe , il pafla entre 
les mains du fleur Jabaçb , qui l'acheta pour lé 
vendre en France. 

Quelques Portraits de van Dyck, paJTés en 
Angleterre , firent repentir cette Nation du peu 
d'attention qu'elle avoit eu pour fes talents. Le 
Roy chercha même à l'attirer à fa Cour ; mais 
van Dyck , mécontent de la façon dont il avoir 

T m* IL B été 
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r été reçu dans fon premier voyage , n'y feroi6 
1 59^* jamais retourné fans le Chevalier Digbj , fon 
w " — - ami , qui l'y détermina : 11 l'emmena lui-même ; 
il le préfenta au Roy , qui le reçut avec bonté, 
lui fit préfent de fon Portrait garni de diamants 
& orné d'une chaîne d'or : 11 y ajouta l'Ordre 
du Bain & une penfion confidérable. 11 aima 
van Dyck jufqu'à defeendre dans les détails qui 
pouvoient contribuer à fa fortune, & à lui faire 
trouver le féjour d'Angleterre plus agréable. Il 
taxa fes Portraits en pied à ioo liv. fterlings p 
ceux à demi-corps à 50 liv. Il lui donna deux 
logements , un d'hyver à Blaiforre, & celui d'été 
à Elthein. 

Van Djck profita des bontés du Roy , & mon- 
tra fa reconnoiffance à l'Angleterre , en travail- 
lant fans relâche. Il enrichit le Pays de fes Por- 
traits & de fes admirables compofitions. 

Charles I. fe plaifoit à s'entretenir avec cet 
Artifte : Il faifoit un jour le Portrait de ce Mo- 
narque, qui fe plaignoit aflèz bas au Duc de 
Nortfolck de l'état de fes Finances ; le Roy ayant 
remarqué que van Dyck l'écoutoit, lui dit , en 
riant : Et vous , Chevalier , fçavez-vous ce que 
c'eft que d'avoir befoin de 5 ou 6000 guinées ? 
11 répondit , oui , Sire , un Artifte qui tient ta- 
ble ouverte à fes amis , & bourfe ouverte à fes 
maître(Tes , ne fent que trop fouvent le vuide 
de fon coffre fort. 

11 fit une autre réponfe afTez heureufe à la 
Reine Marguerite de Bourbon, fille & Henri IV. 
qu'il peignoit : Elle avoit des mains admirables. 
Van Dyck excelloit à rendre ces extrémités : 
Comme il s'y arrêtoit long- temps, la Princeiïe 
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s*en apperçut & lui demanda, d'un air enjoud, ~ 
pourquoi il carefloit plus fes mains que fa tête ? 1 59^* 
C'eft , dit-il , Madame , que j'efperc de ces belles 1 — " 
mains une récompenlè digne de celle qui les 
porte. 

Van Djck devint fort riche , fa dépenfe pro- 
digieufe , fes équipages brillants , fa table ou- 
verte à tout le monde & fon nombreux Do- 
meflique , n'auroient même point dérangé fa 
fortune , s'il avoit , comme fon Maître , méprifé 
les preftiges des Alchymiftes : 11 donna dans le 
faux de cette charlatanerie. 11 fit bâtir un labo- 
ratoire à grands frais, & il vit en peu de temps 
s'évaporer par le creufet l'or qu'il avoit créé 
avec fon pinceau. Les vapeurs du charbon & 
le déplaifir de fe voir trompé, lui cauferent 
beaucoup de chagrin : Epuifé d'ailleurs par fes 
plaifirs , il vit fa fanté diminuer avec fa fortu^ 
ne , 6c Ton craignit pour fes jours. 

Le Duc de Bncquingham crut rétablir cette 
fanté épuifée , en le dérobant à fes mai trèfles ; 
il le maria , avec l'agrément du Roy , à la fille 
de Milord Ruthven, Comte de Corée , Seigneur 
Ecoflbis. Marie Ruthven, qui étoit une des plus 
belles femmes de la Grande-Bretagne , ne lui 
apporta pour dot que cette grande beauté & le 
nom d'une Maifon illuftre, dont la difgrace du 
pere avoit caufé la ruine. 

11 pafla avec fa femme à Anvers , pour vifi- 
ter fa famille & fes amis, D'Anvers il alla à 
Paris : Le Poujfin y étant arrivé de Rome avant 
lui , fut chargé de peindre la Galerie du Lou- 
vre, qui étoit cependant Toccafion & le but du 

£a voyage 
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" ; voyage de van Dyck •* H pafla deux mois a Pa* 

J 598' ris & retourna en Angleterre. 

" " Peu après , fa femme accoucha d'une fille qui 

mourut fort jeune ; van Dyck ne lui furvécut pas 
long-temps : Epuifé de foiblefle , exténué de 
remèdes , il tomba dans une efpece de phthifie. 
Le Roy en eut beaucoup de regret , il promit 
à fon Médecin 300 guinées , s'il pouvoit le gué- 
rir. La nature étoit éteinte en lui , les foins des 
plus habiles Médecins ne purent retarder fa mort ; 
il ceflà de vivre en 1641 : 11 n'étoit âgé que de 

Î2 ans ; il fut enterré avec pompe dans PEglifc 
2 S. Paul. 

On peut juger des fommes prodigieufes qu'il 
avoit gagnées , par ce qui lui refta après des 
dépenfes exceffives & fa folie du grand œuvre : 
On lui trouva cent mille rifdales ou pièces de 
huit. 

Sa veuve époufa le Chevalier Price; mais elle 
ne furvécut pas" long-temps fon premier mari : 
Le Poète Anglois Couwley a fait en vers l'épi' 
taphe de notre Peintre célèbre. 

Quand on confidere le grand nombre d'ouvra- 
ges que nous a laiffé van Dyck > étant mort fi 
jeune , on ne peut nier qu'il n'ait eu la plus 
grande facilité dont on ait connoiflànce. On> 
fçait qu'il commençoit le matin à peindre une 
tête ; qu il retenoit à dîner la perfonne qui fe 
faifoit peindre, Se qu'après le dîné il la MnifToit: 
Rarement avoit - il à y travailler le lendemain. 
Tous les Tableaux de fon dernier temps , font 
d'une négligence qui en diminue le prix ; on lui 
en fit des reproches , en comparant fes premiers 
ÎTableaux ayee les derniers ; J'en feai , dit-il , la 

différence 
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fiiiTérence & je n'en fuis pas étonné ; mais fâchez ' 
auffi qu'autrefois j'ai travaillé pour ma réputa- 1 

tion , 6c qu'aujourd'hui je travaille pour ma 

fortune. Van Dyck avoit fait bien des Portraits 
en ce temps-là , qui font des modèles de nnefle 
& de précifion : 11 peignoit fes têtes avec tant 
d'art 5c de vérité , qu'il n'eft gueres pofîîble de 
le furpafler : 11 deiîînoit & colorioit de rréme 
les mains ; fes attitudes font fimples , mais avec 
choix. 11 femble qu'on ne devroit regarder van 
Djck que comme Peintre de Portraits ; cepen- 
dant il a fouvent égalé fon Maître dans fes Ta- 
bleaux d'hiftoire : 11 avoit moins de génie 6c 
peut-être moins de feu ; mais tous fes Ouvrages 
n'en manquent pas. Si van Dyck eût fait moins 
de Portraits ce plus de Tableaux d'hiftoire , 
peut-être auroit-il égalé Rubcns , comme il l'a 
furpalfé dans la délicatefie de fes teintes 6c dans 
la fonte de fes couleurs : Ce fut le fentiment des 
ennemis mêmes de van Dyck , en voyant le Ta- 
bleau qu'il fit pour FEglife de Gand ; mais corn* 
xne il ne faut pas juger fur des conjectures , nous 
dirons feulement que van Dyck. a furpaûe Rabens 
dans le Portrait , 6c qu'il lui fut inférieur dans 
les Tableaux d'hiftoire. 

Voici fes principaux Ouvrages : En France , 
le Roy a de ce grand Martre , notre Seigneur 
en croix , un S. Sebaftien , le Portrait de Marie 
dt Mtdicis , la même dans un fauteuil ; celui du 
Marquis d'Aytona ; une Vierge 6c S. François 
de Paule ; une Vierge avec l'Enfant Jefus 6c deux 
figures à genoux ; une autre Vierge avec la Ma- 
delaine 6c le Roy David ; une Defcente de croix ; 
l'Annonciation copiée d'après le TttUn ; Venus 
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faifant forger des armes pour Enée î les Jeu* 
Portraits des Princes Palatins ; celui du Duc de 
Lux; celui de l'Infante Elizabeth en Religieufe; 
le Portrait de Rubens & de fon fils , celui de fa 
femme & de fa fille ; celui de van Djck, & un 
homme fur un cheval blanc careflant un chien* 
Chez M. le Duc d'Orléans > on voit une tête 
d'homme , avec une chaîne d'or ; une femme 
avec un grand mouchoir ; la Famille d'Angle- 
terre ; Marie de Aîedicis ; une femme en pied , 
qui tient un éventail ; un homme en pied ; un 
Pair d'Angleterre ; une Princefle veuve , tenant 
\ine canne ; la Princefle de Pbalfbourg appuyée 
fur un maure , qui tient une corbeille de fleurs ; 
le Comte tiArondel affis dans un fauteuil ; le 
Peintre Snyders, fa femme ; la Vierge & l'Enfant 
Jefus* 

Chez le Prince de Monaco y deux Portraits de 
van Djfck,; celui du Marquis de Monterofe s Gé- 
néral au Service de Charles I. Koy d'Angle- 
terre. 

Chez le Maréchal à'IJfenghien , un grand Por- 
trait de femme. 

Chez M. le Comte de Vence y une tête du 
même Peintre. 

Chez le Duc de TalUrd , une Dame tenant 
Un enfant fur fes genoux ; un homme en robe, 
noire ; la Reconnoiflance d'Achille. 

Chez M. de la Boùexiere > Fermier Général, 
deux Tableaux d'un beau fini ; Charles /. Roy 
d'Angleterre & la Reine fon épou/e , tous deux 
en pied; le fond eft un Palais d' Architecture, 
par Henri Steenwyck,le fils ; deux grands Portraits 
en pied h d'un, homme 6ç d'une femme : la fem- 
me 
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me a un enfant près d'elle , & l'homme des bu- — — 1 
lies de marbre & de bronfe. 1 ^9^» 

Chez M. de Gaignat, le Portrait du Préfident " " 

Rkhardot, Miniftre de Philippe IL avec fon 
fils. 

Chez M, lo Marquis de Foyer , le Berges 
Paris. 

Chez M. de Julienne, Chevalier de S. Michel, 
un Portrait & une femme avec une lumière. 

Chez feu M. le Marquis de Laffay , Charles 
I. Roy d'Angleterre, en pied , accompagné do 
fa Suite , un Ecuyer tient la bride de fon che- 
val : Tableau capital. Deux autres Portraits t 
la Vierge & l'Enfant Jefus. 

Principaux Tableaux de van Djck, confervés 
dans les Villes de Flandres : On trouve à An- 
vers, dans la falle des Adminiftrateurs des Pau- 
vres de l'Eglife de Notre - Dame , le Portrait 
du Bourguemeftre Rockox ; l'épitaphe de Jean 
Breughel, dans l'Eglife de S. Jacques , eft ornéo 
—du Portrait de ce Peintre par van Dyck , ainfi 
que de celui de Jean Snellincks , placé au-defliis de 
fon tombeau , dans la même Eglife. Jefus-Chrilt 
mort , la Vierge , Saint Jean & la Madelaine , 
Tableau capital dans l'Eglife des Béguines. Dans 
l'Eglife des Religieufes Annonciades , le Portrait 
du Fondateur de cette Maifon. Au Couvent 
des Jacobines [ ou Religieufes de l'Ordre de S. 
Dominique ] notre Seigneur en croix , au but 
font S. Dominique, Sainte Rofe & un Ange. 
Un Portement de croix , tableau d'Autel dans 
l'Eglife des Dominicains. Dans l'Eglife des Ré- 
colets, la Vierge, l'Enfant Jefus & Sainte Ca- 
therine ; Le Tableau d'Autel de la Chapelle 
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des Douleurs repréfente Jcfus-Chrîft rnôrt fur 
59^ « les genoux de fa mère : Les figures de S. Jean 
— ' & de la Madelaine & d'un Ange entrenr dans la 
compofition de ce TablGau regardé comme un 
des plus beaux de cet admirable Peintre» Dans 
la Chapelle du Tiers-Ordre, eft le Portrait en 
pied d'un Ecciéiîaftique. Le Tableau d'Autel 
de la Congrégation des Jefuites repréfente la 
Vierge , l'Enfant Jefus , S. Pierre , S. Paul , Sainte 
ïlofe & des Anges. Aux Carmes Déchauflés oh 
Voit Un Portrait qui décore une épitaphe. Dans 
l'Eglife des Auguftins, le Tableau du grand Autel 
repréfente la mort de S. Auguftin : C'eft une 
compolition confidérable & d'une belle exécu- 
tion. Ce Tableau fini , ïan Dyck, pour en ccre 
payé , fut obligé , comme je l'ai dit , de faire 
un Chrilt , qui eft placé dans la Chambre du 
Prieur» 

A Gand , dans l'Eglife Paroiffialc de S. Mi- 
chel, eft le Tableau de notre Seigneur attaché 
fur la croix ; fa mere , S. Jean , la Madelaine 
font au pied de la croix : On voit à côté un 
Bourreau qui préfente l'éponge au Chrilt mou- 
rant , 6c de l'autre côté deux Cavalier* : Dans 
le haut font des Chérubins qui pleurent : Ce 
beau Tableau eft placé à l'Autel de Sainte Croix. 
Dans la même Ville , chez M. le Chanoine 
Sam , eft le Portrait d'un enfant qui tient un 
faucon fur fa main.» 

A Malines , dans l'Eglife des Recolets , font 
trois Tableaux ; Pun de Saint Antoine de Pa- 
coue, de S» Bonaventure , & le crucifiement de 
notre Seigneur placé au grand Autel. 

Aux Chartreux , à Liere , près de Malines , 

le 
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le Portrait d'un de leurs Prieurs. 4 

A l'Hôpital de Vilvorde, un beau Tableau ■ I 59«j 
repréfentant S. Antoine de Padoue , la Vierge — * 
& l'Enfant Jefus. 

A Lille , dans l'Eglife des Récolets , eft le 
Tableau de notre Seigneur en croix ; la Vierge 
48c S. Jean font à côté, & la Madclaine embraliè 
la croix : Ce beau Tableau eft placé dans le 
maître Autel. Deux autres Autels font décorés 
par le même Peintre, un des deux repréfente 
S. Antoine, qui communie un Vieillard au mi- 
lieu d'une foule de Peuple. A l'Hôpital-Général 
eft un très-beau Tableau , l'Adoration des Ber- 
gers. 

A Ypres , S. Martin coupe fon manteau pour 
tn faire part à un pauvre , & dans le maitra 
Autel de PEglife des Jefuites, on admire la 
Héfurreftion de notre Seigneur. 

A l'Hôtel de Ville de Bruxelles , on voit un 
grand Tableau où font repréfentés les Magi- 
ilrats ; un Portrait qui décore une épitaphe 
dans PEglife de Sainte Gudule ; & dans celle 
des Capucins , un beau Tableau d'Autel ; dans 
la Chapelle de S. Antoine de Padoue , on y 
voit ce Saint tenant l'Enfant Jefus , au milieu 
d'une gloire & des Anges ; au-deflus de la porte 
de la Sacriftie , une Defcente de croix ; dans le 
chœur, derrière l'Autel, huit Tableaux qui re- 
préfentent des Saints de l'Ordre de Sv François ; 
Se à côté du grand Autel , les deux portes qui 
s'ouvrent dans le choeur , font deux toiles clouées 
far des grands chaffis , van Dyck a peint deflus 
deux belles figures : Ces excellents Tableaux 
font mutilés & deftinés à être ouverts & fermés 

très- 
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très-fouvent avec des cordes : On les a fi peu 
ménagés , qu'on y a fait des trous pour y met- 
tre des gonds & des clanches. Le Cabinet du 
Prince Charles de Lorraine efl enrichi de douze 
Tableaux de van Dyck ; d'un S. George , d'un 
S. Sebaftien , d'une Tête de Bacchus , d'une Tê- 
te qui n'eft qu'une efquifle du Portrait de Dora 
Jean d'Autricht , de celui de Philippe II. Roy 
d'Efoagne : Ces deux derniers font au Château 
de Tervure , à deux lieues de Bruxelles. 

A Bruges on voit dans l'Abbaye aux Dunes 
[ de l'Ordre de Saint Bernard ] trois beaux Ta- 
bleaux : Le premier repréfente notre Seigneur 
couronné d'épines ; le deuxième la Defcente du 
S. Efprit fur les Apôtres ; & le troifiéme Saine 
Jean-Baptifle & S, Jean l'Eyangélifte : Ces troi* 
Tableaux étoient autrefois roulés dans un gre- 
nier , fans qu'on crût même qu'ils méritaflent un 
meilleur fort. Le Procureur de l'Abbaye aux 
Dunes , amateur des beaux Arts , dans une de 

fes vacances , fe trouva dans l'Abbaye , 

en Artois ; & après avoir parcouru tous les 
Tableaux de la Maifon , un Religieux de fes 
amis lui dit : Si vous aimez les Tableaux , Nous 
en avons ici deux ou trois roulés dans le grenier, 
qu'un Abbé a fait faire & dont il faifoit cas ; 
mais nous ne nous connoiflbns point en Pein- 
ture & perfonne de nous ne les a vus. Le Père 
Procureur obtint de l'Abbé la permiflion de les 
voir ; il eut bien de la peine à cacher fa furpri- 
fe : Il difïïmula cependant , & demanda à les 
acheter. L'Abbé dit qu'il ne vouloit point d'ar- 
gent , mais qu'il les laiflbit pour une pièce do 
vin de Bourgogne, Le marché fut conclu , & 
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Je* trois Tableaux portes à Hruges , y firent l'ad- 
miration des Artiftes Se des Curieux : Ils font 1 V)*- 

encore dans la même Maifon, ou l'on en feait 

mieux la valeur ; chacun de ces Tableaux a dix 
ou douze pieds de hauteur. On chargea van Oojl 
le père de les réparer ; il ne demanda rien pour 
le» frais , fi on vouloit lui permettre de les copier : 
Mais la première copie faite, on lui paya les co- 
pies & les frais de réparation. Les copies font 
dans l'Eglifc de l'Abbaye aux Dunes, 6c les ori- 
ginaux dans un des appartements de l'Abbé. 

On voit chez l'Electeur Palatin, notre Seigneur 
crucifie, un Polonois a cheval, le temps qui cou- 
pe les ailes de l'amour ; le Portrait d'une Dame 
Hollandoife, habillée en fatin blanc : elle a près 
d'elle un nègre ; un homme en manteau noir; 
Ertvelt Peintre de Marines ; une Dame ; une 
PrincefTc de la Maifon Royale, derrière fon fau- 
teuil , Milord Aronâtl , un nain, un fou & un 
chien. On voit dans le même Palais, Venus en- 
dormie , découverte par Jupiter transformé en 
fatyre ; un grand Portrait d'homme ; S. Scbartien 
attaché à un arbre & percé de flèches ( grande 
compofition dans la manière du Titien ; ) notre 
Seigneur mort fur les genoux de fa merc; Jcfus- 
Chrift au milieu des quatre Pécheurs ; la guéri- 
fon du Paralytique ; le Duc de Wolfgang avec un 
rand chien ; l'efquifTe de ce Portrait ; le Portrait 
e Jean Breughei , celui de van Djck. , la Vierge, ^ 
l'Enfant Jefus & S. Jean ; le Portrait d'un hom- 
me grand comme nature ; le Martyre de Saine 
Scbaflien attaché à un arbre ; Jcfus-Chrift mort; 
l'Apparition de la Trinité à Sainte Rofalie ; Sainte 
Rofalic enlevée au Ciel par les Anges ; Jefus- 
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Chrift mort, & auprès la Vkrge, S. Jean & la 
59 8 - Madelaine. 

Londres poffede le Crucifiement de notre 
Seigneur , âvec les douze Apôtres ; la Famille 
entière de Pembrock, eft à Awitton , dans la Pro- 
vince de Wiltchire; le Portrait de Milord Denbj 
eft dans le Cabinet du Duc A'Hamilton en Ecofle. 

Dans la Galerie du Grand-Duc de Tofcane, 
font fix Portraits , compris celui du Cardinal 
Bentlvogllo, 

Chez le Roy d'Efpagne , à PEfcurial, on voie 
dans le Chapitre le Martyre de Saint Sebaftien ; 
Jefus- Chrift mort fur les genoux de fa mere : 
Dans le meme Tableau font la Madelaine & S. 
Jean. On a du meme une Vierge tenant l'Enfant 
Jefus , peints en demi-figures. 



FRANÇOIS VERWILT, 

ELEVE DE CORNILLE DE BOIO. 

VErwi i t reçut le jour en la Ville de 
Roterdam ; Cornille de Boio lui enfeigna à 
peindre le Payfage , & il fut furpafle par fon 
Elevé. Vtrxvilt a fçu rendre fes Payfages agréa- 
bles, la plupart fort clairs, avec des débris d' Ar- 
chitecture de fort bon goût : Les figures qu'il y 
introduifoit font dans la manière de Poelenburg, 
& trompent tous les jours , tant il eft imitateur 
de ce Peintre. Les Cabinets Hollandois & Fla- 
mands font ornés des Ouvrages de ce Maître. 



PANIEl» 
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DANIEL VERTANGHEN, 

t. LEVE DE POELENBURG. 

VErtanghen naquit à la Haye , il fut 
Elevé de Potltnburg : Ses Payfages font dans 
le goût de ceux de ce bon Peintre. Il a peint des 
Chafles au vol , des Bains de Nymphes & des 
Fêtes avec des Bacchantes. On- ne peut mieux 
faire fon éloge , qu'en difant qu'on le prend très- 
fouvent pour fon Maître. 



SAMUEL HOFMAN, 

ELEVE DE RU B E NS. 

4 

HO F M a n étoit de Zurich ; déjà afleZ 
avancé dans les principes de la Peinture » 
il quitta fa Patrie pour fuivre l'Ecole de Rubcns, 
qui eut pour lui une attention particulière : Il 
profita des leçons d'un tel Maître & devint grand 
Peintre. 11 le quitta , pénétré de reconnoillance % 
éc fut s'établir à Amiterdam. Après s'être marie 
en 1628 , & avoir travaillé quelque temps, if 
retourna avec toute fa famille à Zurich & y fuc 
fort eftimé : Il finit enfin par s'établir à Franc- 
fort. L'Hiftoire & le Portrait lui ont fait une 
grande réputation ; mais le Tableau qui lui fit le 
plus d'honneur , fut celui qui elt placé dans l'Hô- 
fcl où. s'alfemjble le Confeil : 11 a beaucoup tra- 
vaillé 
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vaille pour le Duc de Milan. Apres de violent* 
* S9^* accès de goûte , il en fut la victime en 1640 t 
~~ prefqu'encore à la fleur de fon âge. 

Après fa mort , fa veuve retourna avec fes 
deux filles à Amfterdam , où elles ont exercé la 
Teinture avec allez de luccès. 

NICOLAS VANDER HORST, 

ELEVE DE RU B E N S. 

VAnder H o r s t , natif d'Anvers , fut 
élevé dans l'Ecole de Ruhens ; déjà habile 
dans fon Art, il parcourut l'Allemagne, la Fran- 
ce & l'Italie : 11 traita parfaitement THiftoire & 
le Portrait. Ayant acquis la réputation d'être un 
beau génie , il fe fixa à Bruxelles , où il eut à 
peine le temps de peindre, tant il étoit occupé 
a dertîner & compofer pour les Libraires & Gra- 
veurs. L'Archiduc Albert le nomma un des prin- 
cipaux de fa Garde : Il a exercé cette Charge 
honorable jufqu'à fa mort, qui arriva à Bruxelles 
en 1 646. Les DefTcins de vander Horft font moins 
rares que l'es Tableaux : Ils ont de la finefle Se 
de 1a corre&ion , & font recherchés par les Ama~ 
leurs. 



MATHIEU 
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MATHIEU KAGER. 

CE Peintre natif d'Aufbourg , n'eft connu 
hors de fon Pays que par les Eftampes que 
Sadeler a gravées d'après fes Ouvrages : Il a de- 
meuré long-temps en Italie. On apperçoit qu'il 
avoic étudié d'après l'Antique & d'après les plus 
grands Maîtres. L'Ele&eur de Bavière eft celui 
qui a le plus favorifé notre Artifte ; il le nomma 
fon premier Peintre , avec une penfion confidé- 
rable. On ne fçait ce qui l'obligea à retourner à 
Aufbourg, où il eft mort fort jeune : Ce fut 
apparemment l'amour de la Patrie. 



ADRIEN VAN UTRECHT 

NAqu 1 t à Anvers le \z Janvier i 599 ; le 
hazard le détermina à peindre des Fruits , 
des Fleurs & des Animaux , & fes Ouvrages ont 
mérité place dans les plus beaux Cabinets. 

Quelques Oifeaux , qu'il avoit peints pour fon 
amufement , lui en firent faire un grand nombre : 
La mode vint d'en orner les appartements , tant 
ces Oifeaux paroiffoient animés & légers dans 
leurs plumes. 

Encouragé par ce fuccès, iLcompofa des Ta- 
bleaux , où le plus fouvent il plaça des Oifeaux , 
des Fleurs , des Fruits f enfemble ou féparés. 
Outre le mérite d'un pinceau flou & d'une tou- 
che légère , fes couleurs étoiem fraîches & belles : 

Ce 



I 

3 1 ta VU des Peintre* 

* Ce qu'il a fait eft d'une grande vérité. Il ne pctl 

J 599- doit pas de temps, 6c outre fon travail auflî aflldtf 
que facile, il ne put fuilire à rempreflemcnt de 
ceux qui vouloient avoir de fcs Ouvrages. Le 
Roy d'Efpagne fe faififlbit de prefque tout ce qui 
fortoit de la main : Ce Prince fut lbn Protecteur 
& eut fes principaux Tableaux. 
11 mourut riche en 1 6 5 1 , 

— ■ ■ — — — ■ — ■ ■ "-■ — ■■ — » 

JEAN MÉEL, 

ELEVE DE GVERARD SBGHER& 

COrnille de BU nomme ce Peintre Jean Miel, 
connu en France fous le nom de Jean Aîiel 1 
L'Italie peut reclamer cet Artifte pour fes talents ; 
mais la Flandre pour lui avoir donné naiflance ea 
j 5,99. Gucrard Seghers fut fon premier Maître, 
& il étoit un de fes bons Elevés , lorfqu'il prit le 
parti d'aller à Rome : Quelques copies d'après de 
beaux Tableaux , donnèrent lieu à André Sacchi 
de le recevoir dans fon Ecole & de le faire pein- 
dre à fes propres Ouvrages. Le Maître faifoic 
un Tableau pour le Palais Barberin : Le fujec 
étoit la Cavalerie du Pape; Jean Miel y mit trop 
du fien. Il avoit le génie porté aux fujets grotes- 
ques , & fans avoir égard a la majefté de rhiftoi- 
re , il ne fit que des bambochades : Il ne put par 
cette méprife éviter la difgrace du Maître , qui 
le fit fortir de chez lui. 

11 peignit cependant pour Alexandre VIL dans 
la Galerie de MonteXavallo, l'hiftoire de JMoïfa 
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qui frape le rocher : Ce n'étoit plus le Peintre de 
Comportions baffes , il moncra qu'il fçavoit plier 1 599* 
fon génie aux différents fujets qu'on exigeoit de 
lui. On lui confia alors de grands Ouvrages, 
tels que le Baptême de S. Cyrile, qu'il peignit à 
fraifque fur la muraille à San-Martino-Dei-Monti ; 
une Annonciation dans l'Eglife de l'Anima , ainfi 
qu'une Chapelle & la Coupole, où il a peint à 
fTaifque la vie de S. Lambert. A S. Laurent in 
Lucina, le miracle d'un enfant mort iSc reffufeité 
par S. Antoine de Padoue, & deux autres mor- 
ceaux de la vie du même Saint. Plufieurs fujet* 
de l'Ecriture Sainte, tous à fraifque, dans une 
Chapelle près de la chambre du Pape ; dans le 
Palais Raggi , deux Tableaux en long : Il y a 
repréfenté 1a rue du Cours ; où fe tiennent les 
Jvlafcarades de Rome. 

Tant de preuves de capacité méritèrent à notre 
Peintre une place à l'Académie de Rome : Cette 
marque de diftinûion lui fut accordée en 1648 , 
& augmenta tellement fa réputation , que le Duc 
de Savoie Charlcs-Emanucl , l'engagea à paffer à 
fa Cour : 11 le nomma fon premier Peintre ; il 
le décora de l'Ordre de S. Maurice & lui donna 
la Croix garnie de diamants , d'un prix confidé- 
rable. 11 y débuta par peindre dans les compar» 
timents du plafond , au Château de la Vénerie f 
onze fujets des métamorphofes & dix chaffes j 
'fçavoir , l'affemblée des ChalTeurs , la curée , 
taller au bois , un beau payfage où l'on court le 
cerf, fix autres chaffes de différents animaux. 

Les honneurs & les faveurs ne purent détour- 
ner Jean Mi*l de l'envie qu'il eut de revoir Ro- 
me : Il chercha les moyens de quitter la Cour ; 

Tmtll* G mai* 
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mais il y étoit confideré & chéri , & le Duc ne 
599» put fe déterminer à le laifler retourner. On croit 
qu'il en j u chagrin, qu'il tomba malade & 
qu'il en mourut en 1 66^.. 

Quand on confideré que Jean Miel a peint 
tant de beaux Ouvrages d'hiftoire & en grand , 
on a de la peine à croire que ce n'étoit ni fon 
genre ni des fujets propres à fon caradere. On 
admire dans fcs grands Tableaux , de la couleur 
& de l'expreflion ; mais il étoit moins bon Defli. 
Dateur en grand qu'en petit : 11 n'avoir pas les 
grâces ni l'élévation qu'il faut dans cette belle 
partie de la Peinture. Il eft excellent dans les 
Tableaux de chevalet qu'il nous a laiffés : Il eft 
fin , piquant & fpirituel. Les Paflorales & les 
fujets de fantaifie , font les Tableaux que nous 
avons de lui en France. Il paroit que ce Peintre 
n'a fuivi & imité que les Ouvrages de Bamboche: 
Il a la même vigueur & la même force dans fa 
couleur. Il a peint quelquefois des fonds dans fes 
Tableaux , aulîi clairs que ceux de Carie du Jar- 
din ; mais quand il approche de fes premiers 
plans , il force fes ombres toujours larges , com- 
me s'il n'avoit fait fes études qu'en plein Soleil, 
Nous allons ajouter aux Ouvrages que nous avons 
cités de ce Peintre, ceux qui font les plus connus 
en France. 

Le Roy pofTede deux Tableaux de Jean Miel; 
l'un repréfente des gens qui boivent à la porte" 
d'un Cabaret ; l'autre eft une Halte de Camp. 

Au Palais Royal on voit une Vendange, avec 
beaucoup de figures ; un homme & une femme 
qui danfent , le fond eft un beau Payfage ; & une 
Chaiîe. 



Digitized by Googl 



flamands , Allemands & HollandoU. } j 
A Paris, chez M. de la Bouexiere , deux petits 

Tableaux repréfentant des Bergers. 

Chez M. le Marquis de Voyer 9 une diftribution 

d'aumônes. 

Chez feu M. le Marquis de Lajfay , un Payfage 
avec figures & un autre de gens à table. 



PIERRE EYKENS, 

SURNOMME LE VIEUX. 

EYkeîïs nâquit vers Tan 1 599 , à Anvers / 
on ne connoît point fon Maître : Weyermant 
a écrit fa vie & a indiqué fes Ouvrages ; mais 
tout en eft faux & abfurde. 

Eykçns s'eft marié fort jeune ; le mariage l'a 
fixé à Anvers, où il a beaucoup travaillé : Il étoic 
fort bon Peintre d'hiftoire. Ses compofitions fonc 
abondantes & pleines d'efprit , fes figures ont de 
l'élévation ; un bon goût de deflèin & une bonne 
couleur , le feront toujours regarder comme un 
grand Peintre. Il avoit un pinceau agréable qui 
aidoit à la délicatefle de fes teintes de chairs , 
lorfqu'il avoit à reprefenter des nymphes & des 
enfants en petit : Il peignoit très-bien en camayeu 
des bas-reliefs & des vafes de marbre ou de pier- 
re pour les Peintres de fleurs , & il ornoit de fi- 
gures les Tableaux des Peintres Payfagiftes. 

Notre Peintre a eu plufieurs enfants , parmi 
lefquels fe font diftingues fes deux fils , François 
& Jean Eykcns , dont il fera parlé. 
On ne fjaic pas le temps de fa mort. Nous 
« 4 " Ç4 allons 
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allons indiquer les principaux Ouvrages : On volt 
*599» dans la Cathédrale d'Anvers le Tableau d'Autel 
de la Chapelle des Fripiers, qui rcpréfente Sainte 
Catherine difputant contre les Dodeurs Païens. 
Dans Ttglife de S. André , un beau Tableau 
rcpréfentant la Cénc , il orne la Chapelle de U 
Communion ; S. Jean préchant dans le défert, 
Tableau du grand Autel de l'Eglife des Pères 
Btgaerde ; quelques Tableaux du même dans 
l'Lglife des Àuguftins. 

A Malincs , dans l'Eglife des Jefuites , Saine 
Xavier qui baptife un Roy idolâtre ; un autre 
Tableau où le même Saint reflbfcite un mort. 



HUBERT JACOB S, 

SURNOMME GRIMANT. 

JAcobs né à Dclft , voyagea de bonne heure 
en Italie & pafla dix ans à Venife, attaché 
au Doge , dont il eut le furnom de Grimany ê 

Îui a paiTe à /es Defcendants. Son talent étoit le 
'ortrait : Il peignit plufieurs Anglois , & on 
prétend que voyant que leur impatience les em- 
péchoit de lui donner le temps qu'il eût voulu , 
il fe forma une manière cxpéditive , qui a nui à 
la valeur de fes Ouvrages & à fa réputation. 
Il mourut chez lui dans le Briel en z 628 ou 



JEAN? 
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JEAN-DAVID 

DE HÉEM, 

Élevé de son Pere 

DAVID DE HÉEM. 

E Peintre naquit à Utrecht 
en 1 600 , d'une famille aifée. Son 
pere David de H:em peignoic 
bien les fleurs & les fruits , <5c 
enfeigna à fon fils le même genre, 
dans lequel ce fils Ta furpalfé : Il 
eft vraifemblablequele jeune David p/a jamais eu 
d'autre Maitre que fon pere , qu'il ne quitta point. 

C3 D$ 
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De Heem fe maria fort jeune à Utrecht ; il y 
fut très-employé, & chaque jour on vit multi- 
plier fes talents , fa fortune & le nombre de fes 
Admirateurs : Ses Tableaux furent mis par les 
Connoifleurs au delTus de ce qui avoit paru juf- 
qu'alors dans l'art de rendre les fleurs & les fruits. 
Ses Ouvrages furent fi recherchés & poufTés à fi 
haut prix , qu'il n'y eut bien -tôt plus que les 
Princes qui puffent y prétendre. On ne fçait par 
qui il fut ennobli & nommé Chevalier. 

Sa vié tranquille , ce bien fi défiré par ceux qui 
aiment l'étude , ne fut point traverfée par aucun 
malheur : 11 fut le plus grand Peintre dans fon 
genre & le plus occupé de fon temps. Il jouit 
foit d'une fortune méritée par fon aflïduité & par 
fes talents. Mais la Guerre de 1 671 & la dé^ 
folation de fa Patrie lui firent quitter Utrecht 
& fon repos. Il choifit Anvers pour fa retraite : 
11 n'y vécut que peu d'années ; mais allez ce- 
pendant pour former des établiflements honnêtes 
a fes fix enfants. Il mourut en 1 674 , regretté 
comme pere , comme ami & comme illuftre dans, 
fon Art. 

Si de Heem n'avoit point laiflc des preuves de 
fon mérite perfonnel , des Elevés tels qu'Abra- 
ham Mignon , Henri Schook 3 fes deux fils , & 
fur-tout Cornillé de Heem , auroient pu Pattcfter* 

Le beau fini des Ouvrages de Jean-David de 
Heem ne fent point le travail : Une touche lar- 
ge & légère termine les formes avec un art fur- 
prenant ; la nature eft embellie, quoique copiée 
fidèlement ; la vérité , la parfaite imitation , 
l'intelligence, l'union des couleurs auflî fraîches 
que naturelles , fixent l'admiration. Quand il a 

voulu 
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^oulu repréfcntcr des vafes d'or , d'argent , de 
marbre ou de criftal , il l'a fait à tromper les 
yeux des ConhoifTeurs : Il diftinguoit les lumiè- 
res de corps polis, mats ou tranlparents jufqu'à 
éblouir, il fçavoit empêcher le choc des ombres 
dures contre des corps lumineux , par des corps 
oppofcs qui réfléchillbient ; enfortc qu'il trou- 
voit fréquemment dans fon art des reflources 
qu'il femblc que la nature ne donne fouvent que 
par une efpccc de hazard. 

Les produirons de ce Maître furent payées 
fort cher de fon temps & le font encore aujour- 
d'hui. 11 fit un beau Tableau pour Jean vander 
Mcer Peintre , qui poflédoit une fameufe Ma- 
nufafture de blanc cie plomb ; il en reçut 2000 
florins. Vander Mcer , après avoir été ruiné par 
les Gens de G uerre, n'eut d'autre rcllburce qu'en 
ce précieux morceau ; on lui confeilla d'en faire 
prefent au Prince d'Orange Guillaume II I. de- 
puis Roy d'Angleterre. Il lit peindre dans cette 
Guirlande de fleurs que reprefentoit le Tableau, 
le Portrait de ce Prince , qui le reçut avec ad- 
miration & l'emporta en Angleterre : 11 lui 
donna dans la Ville d'Utrccht un Kmploi , pour 
lequel le Magiftrat lui donna la Charge de Con- 
trôleur des Droits du Canal qui paile à Vréef- 
wick & à Vianen. Les Auteurs Hollandois font 
la description de pluficurs Tableaux où les fleurs , 
les fruits, les vafes d'or , d'argent & de criftal, 
font admirables : Ces morceaux tiennent leurs 
places parmi ceux des plus grands Maîtres. 

On voit à Paris, chez le Maréchal d'Ifenghcin, 
vn de ces Tableaux de Jean-David de Hcem . 

C 4 repré- 
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repréfentant des fruits ; un autre à Gand , chl 
1 " 00> même , mais plus grand , & raflemblant des fruits 
de toutes èfpeces ; il eft chez M. Lucas Des- 
champs : M. Baut , Chanoine de la même Ville, 
en a un dans le même genre. 

On voit , avec un plaifir toujours nouveau % 
chez le Prince Charles de Lorraine, deux Tableaux 
de la même main ; l'un repréfente des fleurs Se 
des inftruments de mufique , &c. & Pautre , une 
table ou deflert de toutes fortes de fruits. 

Chez M. le Lortnier , à la Haye , fept Ta- 
bleaux , un qui ne repréfente que des fruits , un 
avec des fruits , des fleurs & des vafes d'or ; une 
montre & du fruit avec des fleurs ; une guirlande 
de fleurs , au milieu de laquelle eft peint le Por- 
trait du Roy Guillaume en 1699 ; le Portrait de 
la Reine Marie , entouré d'urïk guirlande de 
fleurs , & deux autres , ce font des bouquets de 
fleurs , la plupart des tulipes. 

Chez M. van Heteren , un Tableau capital, 
qui repréfente des fruits ôç des fleurs. 

Chez M. van Brcmen x une table fervie d'une 
quantité de fruits ornés de fleurs. 

M. vander Linden van Slingelandt y a Dort p 
poflède le Portrait de de Héern, peint dans une 
forme ovale & environné de fruits 6c de fleurs. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp y un 
beau bouquet de fleurs. 

Chez M» Leender de Neuville , des fruits & 
des fleurs , Tableau qui fait pendant avec un 
autre de van Huijfum. 

AR oterdam, chez M. Lcers y un Tableau de 
Ôeurs d'un beau fini ; chez M. Jïiffehop s dans la 

* même 
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même Ville, une guirlande compoféede fruits 
Se de fleurs ; deux autres Tableaux de fleurs 6c 
fruits. 

A Midelbourg, chez M. 
Tableau où Ton trouve des fruits & des fleurs. 



ZACHARIE PAULUTZ. 

IL naquit à Amfterdam le 5 Novembre 1 6co ; 
il peignoir bien le Portrait : Ses Ouvrages font 
répandus dans la Hollande. Il fît en 1620 les 
Portraits de la NoblelTe & des principaux Offi- 
ciers des Bourgeois Arquebufiers. Huit ans après 
il entreprit un grand Ouvrage, dans lequel il 
représenta fept autres Chefs de cette Compagnie 
de Ja Ville d'AIckmar : On y voit encore les 
mêmes Tableaux qui feront toujours honneur à 
cet Artiftc. 



GUERARD SPRONG, 

ELEVE DE SON PERE. 

GUerard S p r o s g eut fon pere pour 
Maître, mais il le furpafïâ : Il a fai: plu- 
fieurs TahL-aux ; il y a représenté des Afîêmblces 
Eourgeoif^s. On en voit encore dans les falles 
des Butes de la Ville d'Harlem , lieu de fa naiilân- 
cc : Il rient fon rang parmi les bons Peintres de 
Port rai 

HENRI 
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HENRI ANDRIESSENS, 

SURNOMMÉ 

* 

MANCKEN H E Y N. 

^ A Ndriessens naquit à Anvers ; on ne 
l6cQ ' XjLfçait pourquoi on lui donna le nom de 
M anckjzn Heyn , qu'il a lui-même quelquefois 
écrit fur fes Tableaux , dont les fujets font pour 
la plupart inanimés : Ses Tableaux font faits avec 
choix , compofés avec jugement & d'un beau 
fini. Quoique fort employé dans la Flandre, il 
paffa en Zélande où il cil mort en 1655. 

PIERRE GREBBER. 

GRebber naquit à Harlem ; on ne fçaîc 
fi ce Peintre avoit été à Rome , mais on 
juge par fa grande manière qu'il falloit qu'il eût 
vu les grands modèles. Il peignoit bien PHi- 
floire & le Portrait. On voit dans la Ville de 
Harlem plufieurs de fes Tableaux placés en 
public & dans les Cabinets. Sa fœur , appellée 
Marie Grcbber , avoit une grande intelligence de 
l'Architecture & de la Perfpe&ive. 

Grebbcr a eu beaucoup d'Elevés qui ont fait 
honneur à fon Ecole, 



PAUL 
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PAUL de vos. 

P A u l de Vo s né à Aloft , s'efl fait une 
réputation dans la Peinture : Son genre fut 1 

des Batailles , des Cliafles & des Animaux , ou 

il fait parokre beaucoup de feu. Tous les Ani- 
maux qu'il a peints font d'après nature. Peu de 
perfonnes obtinrent de fes Tableaux : L'Empe- 
reur, le Koy d'Efpagne & le Duc d'Arfchot f 
achetèrent à grand prix tous fes Ouvrages : Ce 
dernier en a formé un Cabinet. On ne Jçait rien 
de plus fur la vie de ce Peintre, qui vivoit en- 
core du tems de Camille de Bie. 



HENRI POT. 

FOt né à Harlem, eut des qualités perfon- 
nelles qui le firent autant aimer que fes ta- 
lents l'ont fait eflimer : U donna des preuves de 
fa capacité dans plufieurs Tableaux d'Hiftoirc. 
Théodore Schrevelins fait l'éloge d'un de fes Ou- 
vrages qui repréfentoit Judith coupant la tete 
dTiolopberne : Ce Tableau appartenoit à M. 
JHopnan. 11 n'a pas moins réuiîi dans le Portrait ; 
il ht ceux du Koy & de la Reine d'Angleterre, 
& de la principale Noblcllé : On voit de lui à 
la Cour des Princes , a i îarlem , un grand 1 a- 
bleau repréfentant le char de triomphe du Prin- 
ce d'Orange , & dans les Butes des Arqucbur 

fiers 
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liers de la même Ville , les principaux Officier* 
de cette Compagnie : Ses Portraits charmenc 
par un air de vie & de reflemblance. Bon Pein- 
tre & bon Deflinateur , il a mérité le fuffrage 
des Artiftes & des Hiftoriens. 



9 " " 1 . .. « 

JUSTE SUSTERMANS. 

JUstk né à Anvers , eft peu connu , mêmô 
dans fon Pays ; il pafla encore jeune en Ita- 
lie, où fa manière de peindre lui donna un grand 
nom. Le Grand Duc de Florence Pappella à 
fa Cour , le nomma fon Peintre , avec une pen- 
fion considérable. L'eftime de ce Prince alla au 
point qu'il ne quitta prcfque jamais notre Pein- 
tre ; il le vifita dans fon attelier ; il étoit prefent 
lorfque Suftermans compofoit & finiflbit fes Ou- 
vrages. On prétend que cette amitié fut pouflee 
au point qu'elle infpira de la jaloufie contre no- 
tre Peintre aux Courtifans , qui fe virent négli- 
gés & qui cherchèrent à fe venger ; mais notre 
Artifte eut tant d'égard pour tout le monde, 
que peu à peu il acquit l'amitié deceux-mêmes 
qui avoient cherché à le perdre : Il fembloic 
leur demander pardon , par fa modeftie , de la 
fupériorité de fon mérite. On ne fçait rien de 
plus fur la vie ni la mort de Suftermans. On 
aflure que fes compofitions en Hiftoire font belles 
6c fpirituelles ; qu'il étoit bon Deflinateur & 
grand Colorifte ; qu'il plioit bien fes draperies , 
& que fes Ouvrages font d'une belle entente de 
clair-obfcur. Il feignoit bien le Portrait , & la 

plûparo 
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Jplûparc de fes Ouvrages font en Italie , & par- 
ticulièrement à Florence. 1 6oo « 

CORNILLE W1ERINGEN. 

LA nature ne perd gueres fes droits , & 
malgré un état tout oppofé, qu'avoit em- 
braffé Wieringen dans Harlem , lieu de fa naiflàn- 
ce, un penchant invincible le ramena à fon vrai 
talent, qui étoit la Peinture. 

Cornillc avoit voyagé plufieurs années ; capa- 
ble de commander lui-même ,&,en cas de oe- 
foin , de conltruire le Navire, on le vit abandon- 
ner la mer , pour ne plus s'occuper qu'à nous en 
tracer les horreurs & les dangers. 

Il s'appliqua d'abord à deffiner des Marines 
& des Vaiffeaux de formes différentes ; il rendoit 
fes Defleins intéreflants par l'exa&itude des ma- 
noeuvres : 11 avoit une mémoire admirable pour 
jepréfenter le local de cet élément. A peine 
eut- il eflàyé , que fes commencements furent 
des fuccès qui ne firent que s'accroître depuis. 
Ce qu'il a fait dans fon bon temps , ne cède en 
rien aux belles productions du célèbre Htnri 
Vroom. 
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WARNARD VAN RYSEN , 

ELEVE DE POELEMBURG. 

I L étoit né à Bommel ; il imita celui dont il 
étoit Elevé : 11 voyagea long-temps en Italie , 
& par une ingratitude marquée , il quitta la 
Palette pour faire en Efpagne le commerce des 
diamants. 



FLORIS VAN DYCK. 

■ 

L'Historien Schrivclius , en citant plu- 
ficurs autres Peintres à l'huile & fur verre, 
qu'il ne fait que nommer, dit : Si vous cherchez 
un Peintre qui fçache imiter parfaitement toutes 
fortes de fruits , adrelfez-vous à F loris van Djcl^ : 
Il peut, par fon Art , tenter les friands & trom- 
per les oifeaux , tant il fçait bien rendre fur la 
toile ou fur le bois ce qu'il a voulu repréfenter. 
Cet Ecrivain a grand tort de ne point parler 
des talents de ce Peintre pour l'Hiftoire : Il y 
a également réuffi ; mais la rareté de fes Ta- 
bleaux dans fon Pays même , l'a prefque laifle 
dans l'oubli en ce genre. Nous ne connoifTons 
de lui en France que deux Tableaux : L'un eft 
Agar préfentée à Abraham ; & l'autre , Agar 
chaffëe. Ils font tous deux à Paris , dans le Ca- 
binet de M. de Gaignat. 

[WILLEM 
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WILLEM (OU GEORGES) 

STEENRÉE, 

NEVXU ET ELEFE DE POELEMBURG. 

QUoiquc Steenrcc ait eu quelque réputation , 
fes Ouvrages font en fi petit nombre , qu'à 1 6 " jQ * 
peine on les connoit. On n'en fçait pas plus fur 
l'Auteur. 



JEAN-BAPTISTE FRANCK. 

ON croit Jean-Baptiftc Franck, > fils de Scbaf* 
tien Franck ; il lui vit la manière de fon 
père : 11 la corrigea d'après les Ouvrages de 
Rubens 6c de van Djck, qu'il prit pour fes mo- 
dèles. 11 peignit long-temps des fujets de l'Ecri- 
ture Sainte & de l'Hifioire Romaine ; mais dans 
la fuite on vit de lui plufteurs Tableaux de che- 
valet , qui repréfentent des Cabinets ornés de 
Peintures , de Buftes & de Vales. Houbraken & 
Weyermans font la defcription d'un fort beau 
Tableau dans ce genre. Il appartenoit à M. 
Jean Befojen à Roterdam , & repréfentoit Rubens 
& van Djck» jouant à un jeu approchant du 
triârac. Une grande reflemblance Ôc une finefle 
fin 2 u lier c dans la touche , ont fait regarder ce 
Tableau comme un des plus beaux de ce Pein- 
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tre : L'appartement repréfente un Cabinet de 
J " OQ * Curieux , où il y a plufieurs Tableaux , dans 
lefqucls on dilîingue parfaitement les différents 
Maîtres , par le dcflcin , la compolîtion 6c la 
couleur. Jean-Baptifte Franck a fait plufieurs 
Tableaux comme celui que nous venons de 
citer. 

A l'égard des autres Franck > tels que Maxi- 
millen y Gabriel 6c Conflantin Franck, on ne fçait 
rien de leur vie. Gabriel fut Directeur de PAca- 
démie d'Anvers en 1 634 , & Conftantln en 1 694. 
On fe trompe quelquefois fur leurs Ouvrages , 
leur manière étant à peu près la même. Jean- 
Baptïfte les a furpaflés en petit , 6c fou vent on 
met les Tableaux des autres Franck fous fon 
nom , pour les faire valoir. Tous les Franck ont 
aimé à finir leurs Ouvrages jufques dans les plus 
petits détails ; on pouroit délirer plus d'élégan- 
ce dans le deflèin 6c moins d'égalité dans la 
diftribution des lumières 6c des ombres : Ce 
défaut d'harmonie fe laifle appercevoir dans le 
détail de leurs compofitions ; tout étant égale- 
ment fini 6c éclairé , l'œil n'a point où fe repo- 
fer. Cependant plufieurs Tableaux de ce Maî- 
tre font exempts de ce défaut. La finefle de la 
touche 6c la bonne couleur font leur principal 
jnérite. 
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JEAN WILLEM 

( GUILLAUME ) BAVER, 

ELEVE JP£ FREDERIC BRENDEl. 

Auer nâquit à Strafbourg vers Tannée 
Xj 1600 } Elevé de Frédéric Brettdcl, Peintro 1600 
a gouallb, jl prie manière, qu'il n'a jamais 
quittée ; 11 a lurpaile Ion Maître, & (es Ouvrai 
ijes ont plus de génie. La vogue qu'eurent les 
Xablcaux , ne lit qu'augmenter dans le coeur do 
Jiauer le délir de fo perfectionner. Dans ccttQ 
\'uc, & fur-tout de fe fortifier dans le Dpllèin, 
il alla à Rome bien réjblu de n'y voir perfonne,, 
d'être ignoré & d'avoir tout l'on ,tçmps à lui, 
Jl peignit une des Places de cette grande Villa 
& copia quelques ruines, mais en Maître ôç c\\ 
y ajoutant une grande quantité de ligures f qu'ij 
fçut même rendre intereflântes p^r quelque traiu 
4'hiitoire ; il lit c.nrr 'autres lç Tableau d'un trionvi 
jphç, qu'il ne put s'empêcher de montrer : Lu, 
réputation Aù ce morceau lui attira un grand 
concours de curieux & de connoifleurs ; & s'il 
£apr»a du côtç de l'cftime , il perdit de l'autre 
ce joifir qu'il avoit cru fi n'éçcllàire à les ^tudpf 
Se â fon progrès. 

Bientôt tous les grands Seigneurs voulurent 
avoir de les Tableau* , il ne fut plus le maître 
du choix ni du temps qu'il employoit fi utile* 
jnent à étudier. l'Antique j mais pn voulojt fur.» 

Tome //, % D mt 
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tout des copies des monuments. Il deflîna les 
a 606. vues, les campagnes, les payfages des environs 
pour les placer dans fes Tableaux & leur donner 
le mérite qu'on leur demandoit. 

Le Duc de Bracciano logea notre Peintre dans 
fon Palais ; il l'occupa lui feul , il voulut le fixer 
à fon fervice : Mais Baner aimoit fa liberté , il 
quitta Rome en 1637 & fut à Venife. L'Em- 

Sereur Ferdinand qui venoit de monter fur le 
'hrône, appella cet Artifte à Vienne, le nom- 
ma fon Peintre & lui procura un établilTement 
fort avantageux. Baner ne jouit pas long-temps 
de ce bonheur , il mourut à Vienne en 1640. 

Baner a poufle la Peinture à la gomme aufli 
loin qu'il paroi t pofiïble ; tout a la même force 
que les Tableaux les plus piquants à l'huile : 
C'eft un Peintre de génie & abondant dans fes 
comportions , c'eft un Artifte admirable pour 
la finelfe de la touche. Ses petites figures qu'on 
ne diftingue qu'avec la loupe , font variées avec 
cfprit. Quand il a peint le nud il eft au-deflbus 
du médiocre ; fes fonds repréfentent des rues de 
Borne ou de Venife , des Payfages qu'il fçut en- 
richir de débris d'Archite&ure : Ses couleurs 
locales font vraies, fes opofitions fçavantes. Quel 
dommage qu'il ne fut pas meilleur Deffinatefur ! 
Ses Ouvrages déjà chers, auroient été fans prix. 

Il a gravé quelques-unes de fes compofitions ; 
les plus confidérables forment un volume : Ce 
font les Fables d'Ovide. Des fujets de PHiftoire 
Sainte , gravés par Melchior Knjfel, font un au- 
tre Recueil. 

L'Elefteur Palatin poiïède trois Tableaux de 
GmlltHmt Bauer $ l'un repréfente les boureaux 

QUI 

, mm 



Digitized by Google 

I 



Flamands t Allemands & HolUniois. 5 1 
qui élèvent la croix , fur laquelle cil attaché 
notre Seigneur : L'autre eft le Supplice d'un 
criminel roulé dans un tonneau ; & le troifiémo 
cft une Bataille. 

Camille de Eté fait la defeription de deux pré«* 
cicux Tableaux du même Peintre ; ils apparte* 
noient à M. vander Lejen à Anvers ; L'un repré- 
fentoit l'Armée victorieufe de David. On y 
Toyoit Abfalon pendu par fes cheveux aux bran- 
ches d'un arbre & percé par Joab. L'autre étoiç 
ftufli une Bataille. 

. On voit à Dort , chez M. vander Linden ; 
van Stingelandt , îjn Tableau confidérable da 
notre excellent Peintre : Le fujet cfl la conftruc-* 
don de la Tour de Babilonc ; il fut peint à Kom<j 



JACQUES VAN OOST, 

SUSNOMMÉ LE FJEIJX. 

- 

JAcques va k Oost nâquit à Bruget 
vers Tan 1 600 , iiïii d'une famille très- 
ancienne & três-aifée ; il reçut dans fa jeuneffc 
yne éducation oui a fait le bonheur & l'agré-» 
ment du reflc de fa vie. La Peinture étoit 1* 
Profeiïion à laquelle on le deflina : Il néglige^ 
pour elle fes autres exercices. On ne fçait qui 
fut fon Maître ; mais le 18 Octobre 1621 , il 
fit dans Bruges fon chef-d'œuvre : Ij mérita de 
ce jour le nom de Peintre habile. Ce fuccès 
Aveugla çç jcwne Avilie ; Il fentit Je bev 
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» foin de voyager en Italie 6c d'aller à Rome. 
1600. ^ y a dmira les grands Maîtres & n'oiw 
blia rien pour en profiter ; il copia indifférem- 
ment tout ce qu'il voyoit , tout lui parut utile- 
Mais la nature qui donne aux hommes plus ou 
moins de difpofition , leur donne auflî des goûts 
différents : Delà cette variété dans la manière 
de chaque Maître, & cette différence dépend 
affezr fouvent de notre tempérament ou de no- 
tre éducation. Celle de Rubens fut noble , fes 
fentiments paflerent dans fes compofirions,- 
Branler & Craejbék,e furent adonnés à la crapule , 
Se l'habitude du cabaret leur fit peindre les fujets 
bas qui les entouroient. 

Van Oofl fe fixa & prit pour guide Ànnibal 
Carrache, qu'il étudia avec tant de fuccès qu* 
fes compofitions devenoient des imitations de 
ce Maître, au point qu'elles étonnèrent les Ar- 
tiftesdans Rome. L'amour de la Patrie le rap- 
pella chez lui ; il quitta l'Italie pour retourner 
a Bruges, où malgré le nombre de grands hom- 
mes que cette Ville polfédoit , il ne laifla pas 
d'être un des premiers : 11 fut chargé d'entre- 
prifes confidérables ; Tableaux d'Autels , Por- 
traits , tout lui a réuffi. Ce Peintre fut infatiga* 
ble au travail , & on eft furpris du grand nom* 
bre de Tableaux qu'il a produits : Il époufa 
Marie de Tollenaere d'une Famille diftinguée , 
dont il eut deux enfans ; Jacques van Oofl , donc 
il fera parlé , & Marie fa fille , morte Chanoi- 
nèfle Régulière eit 1697 , dans l'Abbaye de S. 
Tron à Bruges. Van Oofl a eu un frère , auflî 
bon Peintre , qui fe fit Jacobin. On voit dans 

i'Eglife de ces Religieux un Tableau de lui ; c'eft 



Digitized by Google 



flamands , Allemands & Holtanioît. 5 }' 
bn fujet tiré de la vie d'un Saine de fon Ordre : 
JLe Payfage eft peint par Achtfchellinv. Le tra- 
vail continuel n'altéra point la fanté de van Oofl 
le père ; il fut occupé jufqu'au dernier moment 
de fa vie : Il eft mort à Bruges en 167K 

Van Oofl avoit de grandes parties dans la 
Peinture. Dans fa jeuneflè il avoit copié Rubent 
Se van Djck, avec tant d'art. , que fes copies 
trompent tous les jours. Voila où il a commencé 
à prendre la couleur , fa fonte 6c fa belle touche. 
Il peignoit l'hiftoire en grand & on ne connoîc 
de lui aucuns Tableaux de chevalet , excepté 
des efquiffes qui font faites avec peu de travail, 
& ne font tout au plus qu'heurtées ; fes compo- 
rtions font fimples & réfléchies : Il y introduific 
peu de figures, à l'exemple des grands Maîtres; 
toutes y font néceflaircs , & on n'en défire pas 
davantage ; mais il les pofoit avec noblefle. 
Ingénieux & fïmple dans leurs ornements, il les 
drapoit bien. Comme il n'aimoit point à peindre 
le rayfage, il ornoit fes fonds avec de PArchi- 
tefture , qu'il entendoit très-bien , ainfi que la 
Perfpe&ive. Son deffein eft de fort bon goût, 
inoins chargé que celui du Carracbe ; tout ce 
qu'il a fait eft cependant dans la manière de ce 
Maitre : La couleur dans les chairs eft fraîche 
Se naturelle ; il n'en eft pas de même de fes 
draperies : Des couleurs peu rompues donnent 
fouvent de la crudité à fes étoffes. Il a paru 
vouloir quelquefois changer fa façon d'opérer ; 
on voit des Tableaux peints avec une fonte de 
couleur admirable : D'autres font faits avec tant 
d'art , que de près il eft impoflible de pouvoir 
y rien diftinguer , & qu'ils font un grand effet 

D3 de 
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de loîrt. À fon retour d'Italie , il avoît pou* 
maxime de hacher fes lumières , comme le$ 
blancs en deflein ; il abandonna cette pratique , 

!?eu agréable pour le Portrait ( autre genre dans 
equel il a été un grand homme. ) 11 faifoit bien 
reilembler , 6c on reconnut le Peintre d'Hiftoire ; 
dans les pofitions compofées* ce ne font pas des 
Portraits froids, mais des Tableaux : On vante 
fur-tout un Portrait d'un Médecin & de fa fem- 
me , à qui le Dodteur tâte le pouls : L'expreffioti 
dans l'un marque l'attention a étudier le mal de 
la malade > & dans l'autre l'inquiétude avec la^ 
quelle elle attend & épie les mouvements de 
celui qui la doit guérir. On voit très-bien que 
cette femme efl groffe ; c'cfl ainfi que va» Ooji 
donnoit à fes Portraits l'intérêt qui manque à 
tant d'autres. Voici la plupart de fes Tableaux 
placés en Public. 

On voit à Bruges , dans l'Eglife Cathédrale 
de S. Donat, la Réfurreclion de notre Seigneur > 
grand Tableau qui efl placé pendant quelques 
mois de l'année au maître AuteL Dans la Col- 
légiale de Notre-Dame , le Tableau de l'Autel 
des Orfèvres , repréfentant Saint Eloy. Dans 
l'Eglife de S; Sauveur > au-defious de la voûte, 
le Baptême de notre Seigneur : Ce Tableau c(t 
très -grand & très -beau. Le Martyre de Saine 
Godclive orne l'Autel de la Chapelle de cette 
Sainte. Le Tableau d'Autel de la Chapelle de 
S. Hubert, reprefente ce Saint à genoux devant 
la Vierge. & Sainte Anne qui lui donnent les 
ornements de l'Epifcopat. A l'Autel des Char- 

Î entiers, on voit S. Jofcph qui admire l'Enfant 
efus portant un petit panier avec des outils : Le 

fond 
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fond efl un attelier , avec l'attirail du Charpentier. 
Dans la Chapelle des Douleurs , font deux grands 
Tableaux : Le premier repréfente des Anges qui 
offrent à la Vierge tous les inftruments de la 
Paflîon ; & l'autre notre Seigneur quittant fa 
xnere pour aller au Calvaire. A coté du grand 
Autel, font deux figures peintes à demi-corps; 
Tune eft S. Jean , & l'autre S. Pierre. Au demis 
de la Table des Pauvres , font peintes les œuvres 
de miféricorde en fept petits Tableaux , quatre 
font peints par van Ooft , & les trois autres, dans 
la même manière, par Jofeph vanden Kerck Ho- 
ve. Dans l'Eglife Paroifliale de S. Jacques , une 
préfentation au Temple , fert de Tableau d'Au- 
tel à la Chapelle de la Vierge. Dans l'Eglife 
Paroifliale de S. Gilles , le Myftére de la Sainte 
Trinité, eft le Tableau du grand Autel. Dans 
l'Eglife de l'Abbaye aux Dunes , font les trois 
belles copies d'après van Djck, * Nous en avons 
rendu compte dans le Catalogue de ce Peintre. 
L'Eglife des Jéfuites poflede le chef-d'œuvre de 
*van Ooft : C'eft une Defcente de Croix ; les ex- 
preflions , le defTein , l'ordonnance , la couleur 
& l'entente du clair-obfcur donnent à ce Tableau 
un rang honorable parmi les plus beaux de 
Flandres. Chez les Jacobins , van Ooft a peint 
pour l'Autel, l'Enfant Jefus debout dans une 
gloire & adoré par plufieurs Saints. Les Reli- 
gieufes Jacobines ont du même , notre Seigneur 9 
la Vierge & S. Jean font à côté de la croix. On 
voit aux Récollets , une Circoncifion : Dans la 
même Eglife , S. Antoine de Padoue enlevé au 
Ciel ; près fon tombeau , des malades & des 
ellropiés demandent au Saint leur guérifon: 

D* C'eft- 
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"Oert-là qu*eft la belle copie d'après kulent, 
François recevant les ftigmates dans la Contre- 
table de la Chapelle du S. Sacrement ; l'original 
eft dans PEglife des Récollets à Gand. Dans 
l'Eglife du Convent des Sœurs noires , ori adore 
hotre Seigneur en croix ; la Vierge & S. Jeaii 
font aux Cotés , & la Madelaine au pied de la 
croix i Ce Tableau eft peint en 1630 , immé- 
diatement après fon retour d'Italie. En PEglifô 
tle Notre-Dame, apellée Ttr-PoorteYte , on ad- 
fatire dans l'Autel , la naiflance de notre Seignêiir ; 
il eft entouré de bergers : Ce Tableau rallèmble? 
les plus belles parties de la Peinture. Cè mêmô 
fujet a été répété par le même à PAutel des 
Jleligieufes de Sainte Claire : On voit des An- 
ges qui adorent l'Enfant Jefus dans la Crèche ; 
fc'eft un petit Tableau à côté du grand Autel des 
Carmes. Dans l'Eglife des Auguftins , le Tableau 
tiu grand Autel repréferite le Myftcre de la Saintô 
ÎTrinité. 11 y a du même , dans l'Eglife de l'Hô- 
pital de S. Jean , trois Tableaux. Le premier au 
grand Autel , on y voit la Vierge , l'Enfant 
Jefus & plusieurs Saints ; à côté eft Une Meré 
dé douleur , le Chrift mort eft fur fes genoux f 
& S. Jean & la Madelaine foht au pied du Chrift : 
Ce Tableau a deux volets , fur lcfquels on voit 
peinte la Supérieure de ce temps-là , & quelques- 
autres Religieufes. L'Autel de la Chapelle de 
Sainte Apolline eft orné d'un Tableau oîi Cette 
Sainte eft élevée au Ciel dans une gloire. Neuf 
Tableaux de ce Maître enrichiflent l'AbbaVe da 
S; Trou ; dans PEglife , le premier repréfente S. 
ivlaftirt qui coupe fon manteau pour en faire 
fart à un pauvre. Le deuxième eft Sainte Ger- 

trudé, 
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trade , Abbefle de cet Ordre ; c'eft le Portrait 
de la fille du Peintre, lorfqu'elle fe fit Religieufe 
dans cette Maifon» Le troifiéme eft S. Tron , 
Abbé & Fondateur de cette maifon , qui en exa- 
mine le plan qui lui eft prefenté : Dans le 
fond, on voit conftruire l'édifice. Le quatrième 
eft S. Jofeph qui conduit l'Enfant Jelus par la 
main. Le cinquième eft S. Jean l'Evangéiifte. 
Le fixiéme, S. Profper qui confond l'ignorance 
des Païens. Le feptiéme , S. Jean dans le défert» 
Le huitième, S. Auguftin qui lave les pieds de 
notre Seigneur , fous la forme d'un pèlerin : c'eft 
le Tableau d'Autel. Le neuvième eft furprenanc 
pour Pillufion & l'ingénieufe compolition ; il 
mérite bien une defeription particulière : Le fond 
du Chœur de ces Dames eft une muraille unie, 
fur laquelle il a repréfentè un beau Portique à 
l'entrée d'un Temple qui commence depuis le 
bas jufqu'en haut ; l'entablement eft foutenu par 
quatre colonnes de marbre blanc , le refte de 
l'Architecture eft de marbre blanc & noir, avec 
des ornements d'or : Les profils & les formes de 
cette Architecture font admirables. L'entrée du 
Temple eft mafquée par un rideau noir qu'un 
jeune homme ouvre ( ce jeune homme eft le 
fils de van Oofl ) : Ce rideau entr'ouvert fait voir 
le dedans de ce bel édifice , dans lequel eft re-* 
préfenté le S. Efprit qui defeend fur la Vierge 
& fur les Apôtres. La grande lumière que pro- 
duifent les rayons du Ciel , foutenus par les opo- 
fitions des marbres du Portique , en rend les effets 
furprenants : Au bas fe trouvent cinq marches 
pour monter, fur lefquelles on voit quatre Apô- 
tres , qui font furprris de ce qui fe pafle en de- 
dans ; 
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dans : Un d'eux monte les marches avec préci- 
pitation 6c fe foutient à la première colonne» 
Sur les marches le Peintre a cherché à interrom* 
pre les formes froides & régulières ; ici c'efl un 
livre entrouvert , là font des papiers ou manus- 
crits : Ce morceau trompe tous les jours les 
Artiftes mêmes. Van Ooji s'eft peint fous la for- 
me d'un des Apôtres qui font fur le pas de l'en- 
trée ; la perfoedive y efl: aufïï bien obfervée que 
l'harmonie de la couleur : 11 peignit ce grand 
morceau l'année que fa fille fit profefTion en 
1658. 

Une des Salles de la Jurifdidtion de Bruges 
préfente encore de lui un Tableau d'une grande 
beauté ; tous les Magiftrats y font affemblés 6c 
placés félon leurs rangs, 6c condamnent à mort 
un criminel , à qui on lit fa Sentence : Les fi- 
gures en font bien grouppées 6c fans aucune uni- 
formité dans les pofitions. Ce font des Portraits 
fans que la compofition fouffre de la reflemblan- 
ce : Ce Tableau fut fait en 1659. 

La Cathédrale de la Ville d'Ypres poflede 
auffi de lui un fort beau Tableau ; il repréfente 
les Nations profternées 6c adorant le S. Sacre- 
ment : 11 eft placé à l'Autel de la Chapelle de 
la Communion. On ne finiroit pas , fi on fai- 
ioit la defeription des Ouvrages de van Ooft le 
pere , 6c fur-routdes Portraits dont il a enrichi 
les différentes maifons 6c les fallcs des Compa- 
gnies : Ce qu'on peut ajouter à la Vie de ce 
Peintre ( ce qui fait un éloge remarquable ) c'efl 
que fes derniers Ouvrages font les meilleurs. 

JEAN 
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JEAN VAN HOECK, 

ELEVE DE RUBENS. 

JE a N van Hoeck a prefque égalé fon 
Maître Rubens en talents & en honneurs : Il 
nâquit à Anvers vers Tan 1 600. Sa jeunelfe fuc 
Cultivée avec foin ; il étudia les Sciences & les 
Lettres avec fuccès , avant que de fe décider 
pour la Peinture. Rubens le forma dans cet Art, 
fans lui faire perdre l'amour des Lettres : Ces 
deux goûts réunis dans le Maître & l'Elevé, les 
attachèrent réciproquement l'un à l'autre. Rubens 
prévoyoit déjà que van Hoeck, augmenteroit un 
jour la gloire de fon Ecole. 

fan Hoeck, déjà connu pour Peintre habile , 
voulut voir, comme les autres , la grande Ecole : 
Il traverfa l'Allemagne & vint en Italie. Arrivé 
à Rome , il étudia quelque temps fans fe faire 
connoître ; mais il ne put fe cacher long-temps. 
Ses premiers Ouvrages le décelèrent ; il fut re- 
cherché 6c vifité par les Grands & les Artifles. 
Van Hoeck n'avoit été jufqu'alors regardé que 
comme Peintre , bientôt il fut admiré comme 
Scavant : On ne parloit que de lui. Plufieurs 
Cardinaux occupèrent fon pinceau ; les Cabinets 
les plus cachés lui furent ouverts : Il fut admis 
dans les Sociétés des Gens de Lettres , & touc 
ce qui étoit dans Rome lui étoit dévoué. 

, Notre Artifte ne perdit pas fon temps dans 
ces Sociétés différentes : Il étudia de plus la 
Peinture & prit pour modèles les plus grands. 

MiLÎtres : 
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Maîtres. On chercha à le fixer à Rome ; maîé 
l'Empereur Ferdinand IL l'avoir déjà engage 
fous main à pafler à fa Cour. Les follicications 
les plus vives ne purent l'arrêter , il quitta l'I- 
talie & fut porter les talents à la Cour de l'Em- 
pereur. Les Palais & les Eglifes furent décorés 
de fes Ouvrages : Il peignit les Portraits des 
Princes & des principaux de l'Allemagne. 11 
eut permiffion d'aller voir les Electeurs , qui 
obtinrent de fes Ouvrages. Jamais Artifte ne 
fut plus confidéré & ne jouit de plus de gloire* 
On lui fit les offres les plus capables de l'arrêter, 
& on lui propofa des établi lîements honorables ; 
il les refufa tous pour retourner en fa Patrie : II 
accompagna en Flandres l'Archiduc Leopold , 
Ôc fut décoré du titre de premier Peintre des 
nnceSk 

Le féjour de van Hoeck dans le Brabant n'a 
point enrichi cette Province de fes Ouvrages ; 
il étoit occupé pour les Princes étrangers. Aufîi 
eftimé dans fa Patrie que dans l'Allemagne & 
l'Italie, il y menoit une vie agréable & fut fort 
regretté à fa mort, qui arriva en 1650. Jouir 
de l'eftime publique pendant fa vie , & mériter 
à fa mort d'être regretté, quel objet plus digne 
de l'ambition d'un Artifte î 

Fan Hoeck compofoit bien & deflînoit avec 
fmefle 5 fa couleur eft vigoureufe 6c naturelle ; 
fon pinceau délicat n'affoiblit point la vigueur 
de fes grands Ouvrages. Il peignoit les Portraits 
très - reifemblants ; ils approchoient affez de la 
beauté de ceux de van Djck ' Tels font ceux du 
Duc Albert & A'Ifabelle y dans le Cabinet du Prince 
Charles de Lorraine, à la Cour de Bruxelles 

^ L'Eglife 
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jliie de Notre-Dame à iMalines, pofîècîe 
Un beau Tableau de van Hotck : 11 repréfence 
Jefus^hrift mon près de la Vierge , S. Jean 6c 
la Madelaine; il décore l'Autel qui eft derrière 
le Chœur. 

Dans le Cabinet de M. van Hettren , à la 
Haye , on trouve un beau Tableau de van Hotck,: 
Le Peintre a repréfenté Pallas qui embralle U 
prudence & foule fous fes pieds les vices. 

JEAN VANDÉR LYS, 

ELEVE I>E POELENBU RG. 

IL doit fa nailTance à la Ville de Breda : Il 
devint Elevé de Pocltnburg, & il imita de fore 
près fa manière. 11 y a quelques Tableaux de 
lui , qui , quoique peints avec moins de légèreté p 
égalent prefque ceux de fon Maitre ; auifi font- 
ils pris par les demi-connoiflèurs pour ceux de 
fotlcnburg. 

On voit à Roterdam , chez M. Bijfchop , un 
de Diane , Tableau piquant par vaudtr. 





PHILIPPES 



VAN 

CHAMPAGNE, 

ÉLEVÉ DE FOUQUIERES. 

» 

AN CHAMPAGNE nâqiiît 
à Bruxelles en 1 602 , de Parents 
peu à leur aifc ; dès fon enfance 
il aimoit la Peinture : Il fut placé 
pendant quatre ans chez un bon 
Maître appelle Bouillon. Porté k 
peindre en petit, il entra chez Michel Bourde aux M 

qui travaillok dans le genre cjui plaifoit à forç 

Ekvs, 
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ïleve. Fouquieres , habile Payfagifte , qui vi- 
fitoit fouvent Bourdtaux , vit avec plaifir les 
difpofitions de Champagne : 11 lui prêta de fes 
Déteins qu'il copia avec fuccès. 11 entra chez 
Fouquieres; il étudia la manière de ce dernier & 
y réufîit au point que le Maître, en retouchant 
légèrement fes Ouvrages , les a vus confondre 
avec les fiens. 

A l'âge de 1 9 ans , Champagne fut à Paris , 
dans l'intention' d'y relier quelque temps , & 
d'aller enfuite à Rome. Un Particulier lui fit 
peindre pludeurs Portraits : Ennuyé de ce genre, 
notre Artifte entra chez Lallemand , Peintre 
Lorrain ; d'où , s'étant apperçu de fon peu de 
progrès , il .fortit & chercha à s'avancer par 
lui-même. Quelques Portraits afTez heureufemenc 
finis lui donnèrent la hardielTe d'entreprendre ce- 
lui du Comte de Mansfelt , qui lui fit honnepr ; 
mais frapé de la beauté des Ouvrages du Poujfm , 
qui arrivoit de Rome & qui demeuroit dans le 
Collège de Laon , il prit un logement dans la 
même maiibn : Ils firent connoilîànce & furent 
bientôt amis. Le Pouflin lui fit faire un Payfage 
dont il fut content 6c qu'il loua par-tout. Cham- 
agne travaiiloit avec Duché fne au Palais du 
uxembourg. Quoique fupérieur à Duché fne M 
ce dernier avoit la dire&ion de cette entreprife* 
Le Poujfm fit quelques petits Tableaux dans le 
lambris ; Champagne étoit chargé des Tableaux 
de l'appartement de la Reine : Ces derniers Ou- 
vrages augmentèrent la jaloufie de Duché fne con- 
tre Champagne , qui, las de ces tracallèries , fous 
prétexte de quelques affaires de Famille , partit 
pour Bruxelles, Son projet étoit d'aller delà en 

Italie 
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— Italie par l'Allemagne ; mais le Sur-Intendant 
} ° 01 - l'Abbé de S. Ambroifty lui manda la mort dç 
- " Duchefrte 6c le rappella en France : De retour 
à Paris en 1628 , la Reine lui donna un loge- 
ment au Luxembourg , avec la direction des 
Tableaux , 6c i 200 liv. de penfion. 

Il epoufa la fille de Duchefnc , 6c fes premiers 
Ouvrages furent fix Tableaux pour les Carmé- 
lites du Fauxbpurg S. Jacques , 6c un Crucifix 
dans la voûte. 

Il fit, avec l'agrément de la Reine , plufieurs 
Tableaux pour le Cardinal de Richelieu , à la 
petite galerie du Palais Royal , pour les Châteaux 
de Richelieu 6c de Bois-le- Vicomte * Il eut or- 
dre de travailler à la galerie de ce Palais ; M. 
Vouet y fit plufieurs Portraits. 

En 1644 il peignit le Donne de la Sorbonne, 
où font repréfentés quatre Pères de l'Eglife dans 
une gloire 6c entourés d'Anges. 

Ayant perdu fa femme 6c fon fils ; il fit venir 
de Bruxelles fon neveu Jean- Baùtijk Champagne 9 
à qui il enfeigna, 6c qui travailla avec lui à tous 
fes Ouvrages. Philippe: fut élu Profetfbur de 
l'Académie Royale ae Peinture, 6c depuis Rec- 
teur ; il avoit été reçu un des premiers , après 
l'établiflement de cette Académie : Son morceau 
de réception repréfente S. Philippes en médi- 
tation. 

Il fit, par ordre de Louis XI IL pour PEglife 
de Notre-Dame , un Chrifl: mort ; au pied de 
la croix, le Roy y eft reprefenté offrant ce Ta- 
bleau en adlion de grâce d'être échapé de la 
maladie que S. M. avoit eue à Lyon en 1630, 
\ Il peignit pour l'Eglife de S. Gervais trois 

Tableau^ 
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Tableaux, dont les fojets font tirés de la vie de 
ce Saint. Dans l'appartement de Vincennes, le 
Hoy fous la figure de Jupiter : Aux Tuileries , 
le Portrait de Monfeigneur le Dauphin ; l'Edu- 
cation d'Achilles , & quelques - autres Tableaux 
qui ont été finis par fon Neveu. 

On dit que les Marguilliers d'une Paroillè de 
Paris , ayant demandé à plufieurs Peintres des 
Ifquillès pour un S. Nicolas , Champagne, avant 
que les autres Artifles euflênt produit leurs 
EfquùTes , plaça fon Tableau dans la Chapelle 2 
Sa promptitude donna lieu à une plaifânterie^ 
on lui demanda combien il vendroit un cent de 
Saints Nicolas. 

A tant de talents , Champagne joignoit une 
fimplicité de mœurs & de caraaere qui lui atti- 
rèrent l'amitié de tout le monde. Etant au fer» 
Ticc de la Reine, le Cardinal de Richelieu lui fie 
des offres confidérables pour fe l'attacher : Il 
répondit . au Premier Valet de Chambre du 
Cardinal ( qui lui en fit la propofition ) que s'il 
étoit poffible à Son Eminence de le faire plus 
grand Peintre, il entrerait volontiers à fon fer- 
vice ; mais que cela étant au-defTus du pouvoir 
de Son Eminence , il ne defiroit que l'honneur 
de fes bonnes grâces. Ce refus , loin d'irriter ce 
Miniftre, augmenta Teftime qu'il avoit pour 
ce Peintre : il lui fit faire plufieurs fois fon 
Portrait , & d'autres Ouvrages dans la fuite, 

Champagne pouflâ la modeftie 6c la délicatefle 
jufqu'au point de ne faire aucuns Tableaux donc 
les figures fuflent nues. Il ne voulut même point 
ïkire le Portrait d'une Demoifelle qui entroit au 

Ttmcll. E Couvent 



66 La Vie des Peintres 

Couvent des Carmélites , parce qu'il le falloît 

faire le Dimanche. 

Champagne ne murmura point , lorfqu'il vit 
le Brun, a Ton arrivée de Rome, remplir la 
place de premier Peintre du Roy ; il ne fe plai- 
gnit pas non plus du procédé de Vouet 3 qui lui 
avoit enlevé , par brigues & foliicitations , la 
galerie des Hommes illuftres qu'il avoit déjà 
commencée. Il ne chercha qu'à fc retirer de 
Tembarras du monde. 11 choilit le Port-Royal, 
où il vécut parmi fes amis , & particulièrement 
avec fa fille , qui étoit Penfionnaire dans le 
Couvent des Religieufes de cette Maifon. Ce 
repos ne dura pas long-temps , il tomba malade 
pendant qu'il peignoit aux Tuileries Papparte- 
ment de Monfeigneur le Dauphin : 11 ne put 
finir l'Education d'Achilles , Tableau qu'il avoit 
commencé , & il mourut en i 674 , âgé de yz 
ans , eftimé de tout le monde & généralement 
regretté. 

Quoique Champagne eût une grande facilité 
à produire, fes Ouvrages n'en ont pas plus de 
feu ; trop attaché à la nature , fans en faire 
choix , fon modèle étoit fon unique guide , & 
fes copies font quelquefois froides. Son DefTein 
très-correct fe fentit fouvent du même défaut ; 
il n'avoit pas , dans le génie , la relfource qu'ont 
les grands hommes , de ramener la nature à 
l'art. Ses Tableaux font de bonne couleur , fans 
être brillants, bien finis, 6c particulièrement fes 
Portraits : 11 peignoic bien le Payfage & PAr«< 
chite&ure. Voici les principaux Ouvrages. 
On voit à Paris quatre Tableaux dans l'E«» 
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glîfe des Carmélites ; un Crucifix , la Vierge & 
S. Jean au plafond de l'Eglifc ; l'AUômption 
de la Vierge , la Réfurre&ion du Lazare , la 
Defcente du S. Efprit lur les Apôtres. A la 
Sorbonnc, le Domc & les quatre angles. Au 
Port-Royal de Paris , la Céne , Tableau du granj 
Autel ; une Madelaine , la Vierge & S. Jean 
au pied d'un Crucifix ; en haut le Pere éternel 
dans une gloire avec des Anges : Cés quatre Ta- 
bleaux font dans l'Eglifedes Filles du Calvaire. 
Aux grands Auguftins, le Tableau des Cheva- 
liers du S. Efprit. Dans l'Eglife de S. Gervais* 
trois Tableaux , dont l'un repréfente les Corps 
des Saints que Ton découvre, l'autre le momenc 
où on les porte en proceflîon ; le troifiéme, S. 
Ambroife qui les voit en fonge. Le Vœu de 
Louis XIII. à genoux devant la Chapelle de 
la Vierge, à Notre-Dame. Cinq grands Tableaux: 
dans le Chapitre, la Naillimce de la Vierge, 
fa Préfcntation au Temple, fon Mariage & fort 
Couronnement. Aux Incurables, une Fuite en 
Egypte & l'Ange Gardien aux deux Chapelles 
latérales. Une Préfcntation au Temple, au maî- 
tre Autel de PEglife de S. Honoré. A Sainte 
Geneviève des Ardcns , les Noces de Cana , la 
Vifitation & la mort de la Vierge. Au Chapi- 
tre des Chartreux , un Crucifix au maître Au- 
tel de PEglife , Jcfus-Chrifl parmi les Dodeurs, 
Dans l'Eglifc de la Culture Sainte Catherine, 
une belle Annonciation. Dans l'Eglifc des Pcrcs 
de l'Oratoire, derrière le maître Autel, une 
Annonciation ; dans une Chapelle à gauche, 
une Nativité à l'Autel ; fur les panneaux des 
lambris , Ufte Vifitation , S. Jofeph réveillé par 

£ z l'Ange y 
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— l'Ange; & dans le plafond , rAflbmption de Ut 

' ' Vierge. Des fujets de la vie de S. Benoît dan» 
l — " l'appartement de la Reine , au Val -de -Grâce. 
S. rhilippes en méditation , Tableau de récep- 
tion de Champagne à l'Académie Royale. On 
connoit à Rouen du même Peintre , dans PEgli- 
fe Cathédrale , derrière le Chœur , le Tableau 
d'Autel de la Vierge, repréfentant l'Enfant Jefut 
dans la crèche & adoré par les Bergers. 

Dans une Chapelle de l'Eglife de S. Michel, 
a Gand , le Tableau de l'Autel efl de Champagne.^ 
S. Grégoire y décide du plan d'une Eglifc. 
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' SIMON-PIERRE 

TILLEMANS, 

SURNOMMÉ 

S C H E N K. 

C H E N K originaire de Brè- 
me , paflà plufieurs années en 1 
Italie , & y fut eftimé pour fon 
talent à peindre le Payfage. 
Quoiqu'habile dans ce genre , il 
trouva plus d'avantage à peindre 
le Portrait : Il y réuflit & fes Ouvrages fe fou- 
tiennent à côté de ceux des plus grands xMaitres. 

E 3 11 
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Il a peint à Vienne en Autriche le Portrait de 
P Empereur Ferdinand &' de plufieurs autre$ 
Seigneurs des plus dift ingués. 

Sa fille a eu de la réputation pour le Payfage 
& les Fleurs , qu'elle peignoit à gouafle & d'un 
grand fini. Schenk vivoit encore en 1668 : Oo 
ne fçait point l'année de ùl mort. 



E VERT (E VER ARDf 

VAN AELST. 

VAn A e 1 s t né à Delft en 1 602 , fut tih 
bon Peintre dans Ton genre : Il repréfcnta 
avec fuccès les fujets inanimés , particulièrement 
des oifeaux morts , &c. des cuirafles , des caf- 
ques & toutes fortes d'inftrumcnts de guerre. 
Fan Aelft peignoit fouvent des oifeaux morts ^ 

{endus à un clou fur un fond blanc ou très-clair. 
1 lînifToit avec tant de foin fes Ouvrages , qu'om 
y voyoit les plus petits détails rendus avec une 
grande vérité ; une bonne couleur , un pinceau 
Sou fait admirer fes Tableaux , quoique peu in-t 
téreflànts ; mais toujours payes cher & fore 
jares. Il mourut en 1658. 11 eut pour Elûve 
fon neveu Willem ( Guillaume ) van Aelft , qui 
Ta furpafle. 

M. Blondel de Gagnj pofTede à Paris un Ta- 
bleau de ce Peintre ; C'eft une perdrix d'ua 
précieux fini. 
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JUSTE VAN EGMONT. 

VAn Ecmokt naquit à Lcyde en 1 6*02 : 
Son Maître n'eft point connu. Il voyagea 
de bonne heure , & fon plus long féjour fu: en 
France. Il fut Peintre de Louis XIII. de Louis 
XIV. & un des douze anci jns , lors de rétablit 
fement de l'Académie Royale de P-inturc & de 
Sculpture de Paris le 20 Janvier 164,8. 

Fan Egmom fut un de ceux qui travailla le 

i^lus aux entreprîtes de M. fanet : Il peignoie 
'Hifloirc en grand & en petit. 11 fut confiderc 
en fon temps , & fur tour à la Cour. On ne 
fçait ce qui engagea ce Peintre acquitter la 
France : Il retourna a Anvers ou i^ mourut le 
£ Janvier 1674; (a femme cft morte 1c 19 Juin 
1685 , & font tous deu* enterrés dans l'Eglife 
éc S. Jacques. 
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JEAN 

VAN 

BRONKHORST- 

RONKHORSTnéàUtrechc 
en 1 60 3 , fut placé dès l'âge d'on- 
ze ans chez Jean Verburg , Pein- 
tre fur Verre , qui donna au jeune 
Elevé les principes du deflein : Il 
eut depuis deux autres Maîtres , 
mais médiocres. En 1 620 , il quitta fa Patrie 
pour voyager : Il paflà à Arras, où il travailla chez 
Pierre Mathieu , qui avoit la réputation de bien 
peindre fur le Verre ; il y refta 1 8 mois , & delà fut 

à 
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s Paris , où il demeura long-temps chez Charnus , 
habile dans ce genre. Il retourna à Utrecht mé- 
content de Ton talent. L'amitié de Potlenburr & 
l'habitude de le voir peindre , achevèrent de le 
déterminer à quitter la Peinture fur verre pour 
s'a p piiquer à peind re à i'h uile ; Quelq ues O u v rages 
de commande le détournèrent encore quelque- 
tempsdece projet. Enfin en 1639, il s'y livra 
entièrement & (ans être guidé par perfonne. Son 
ami Poelenburg étoit paiié en Angleterre : Ainfi 
il ne dut fon avancement qu'à fon génie. On doit 
du moins s'étonner . en examinant fes Ouvras es - 
des progrès qu'il a faits (ans le fecours d'aucun 
Maître. Ses Tableaux font recherchés , fes Vitres 
font très-belles , & fur-tout celles de la nouvelle 
Eglife d'Amilerdam, 



NICOLAS KNUFER, 

ÈLEVE D'ABRAHAM BLOEMAERT. 

KNufer prit nailTance à Leipfic en Saxe 
en 1603 : il efl du nombre de ceux donc* le 
talent fe déclare dès le berceau. Son Maître à 
écrire eut beaucoup de peine à le réduire à faire 
des lettres au lieu de figures , dont fon papier 
étoit toujours rempli. Les châtiments ôc les me- 
naces l'obligèrent enfin à quitter le papier pour 
barbouiller les murailles de tout ce qui lui palTofc 
par l'imagination. Son perenelui voyant aucune 
difpofition pour l'étude , mit (bus fes yeux tous 
les Arts & Métiers par écrit, & lui donna le 

choix* 
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choix. Le jeune Knufer ne balança pas , il prit M 

Peinture. 

Il fut mis chez Emanuel Njfen ( Peintre in- 
connu ) où il ne refta que deux ans : Il ne pue 
s'accommoder d'un Maître qui defon Elevé fai- 
foit Ton Domeftique. Il s'échappa & s'en alla à 
Magdebourg , où il s'occupa à faire des pinceaux 
pour vivre : Delà il fut chez un barbouilleur juf- 
qu'en 1630. 11 le quitta & vint à Utrecht : II 
s 5 adrefïàà Abraham Bloemaert, qui vit avec plat— 
fir l'inclination de l'Artifte, & eut pitié de fon 
état; il le reçut chez lui , lui donna fes leçons 
avec amitié , & en fit en peu un Peintre habile. 
Le Roy de Dannemarck lui commanda trois Ta* 
blcaux repréfentant trois Batailles gagnées par 
fes PrédéceflTeurs. Ces productions furent bien 
reçues du Prince & des Artiftes. 

Camvo Weyermans fait la defeription d'un Ta- 
bleau ae Knufer qu'il avoit acheté à la Haye : Il 
repréfentoit une Bergère couronnée de fleurs & 
conduite par la main par un Berger. On voit, 
dit-il , dans la phyfionomiedu Berger , un refpedfc 
qui touche autant que la pudeur & la bienféance 
de la Bergère. Ilafture que ce Tableau eft d'un 
betfu deilein & peint en Maître. 

On voit chez M. Fajel à la Haye , une jolie 
femme qui eft en prière, Tableau très-fin; un 
autre , l'afîemblée des Dieux , & un troifiéme , 
des Enfants au milieu des fleurs. , 

JEAN 
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JEAN COSSIERS, 

ÈLETE DE CORNILLE DE rOS. 

COssiers nâquit à Anvers cniéo3,& 
fut Elevé de Cornille de Vos , fous qui il de- 
vine habile. Il voyagea quelque temps : Il en 

Ïrofita , & fa réputation pallà dans les Cours 
étrangères. Il fit, par ordre du Roy d'Efpagne 
& du Cardinal Infant , plufieurs Tableaux d'Ht- 
ftoire , qui lui ont mérité i'eftime de ces Princes , 
ainfi que de l'Archiduc Léopold, & d'autres 
Grands Seigneurs pour qui il a travaillé, 

Coffiers compofoit en grand Maître : Ses figu- 
res font bien deflinées : Il fçavoit les groupper , & 
varier leurs attitudes avec jugement. Ses fonds 
font riches & fur - tout quand il y repréféhtoit de 
TArchitedure. Il avoic une manière de peindre 
fort largç & facile ; Sa couleur èft bonne , quel- 
quefois un peu jaunâtre / mais ce n'eft pas tou- 
jours un défaut dans fes Ouvrages. Voici les 
principaux placés en Public : Dans PEglife des 
Jiéguines à Malines , la Paflion de notre SeU 
gneur en cinq Tableaux , au de (Tus de l'Autel 
trois Tableaux qui fe terminent à la voûte de 
l'Eglife | repréfentant le Crucifiement de notre 
Seigneur. Chez les Religieufes de Sicckelieden au 
grand Autel , la Nailîance de notre Seigneur : 
Au Séminaire , le Tableau d'Autel repréfente 
la Prefentation au Temple, beau Tableau de ce 
Peintre. Il avoir rempli la place de Dire&eur de 
l'Académie d'Anvers en 1639% 

PIERRE 



PIERRE-JEAN 

VAN ASCH. 

A N A S C H dut le jour à la Vil- 
le de Delfc en 1603 ; fon talent 
étoit à peindre lePayfage en pe- 
tit : Il a égalé les plus habiles* 
Continuellement occupé à foula- 
ger fon père & fa mère qui furent 
long-temps malades , il ne lui reftoit que peu de 
temps à peindre : C'elr. ce qui rend fes Tableaux 
rares & chers. Ce Peintre fut très-eftimé pour 
fes talents & pour fes bonnes qualités : Il vécut 
très - vieux : On ne fait ni Tannée ni le lieu de fa 
mort. 

SIMON 
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SIMON DE VOS. 

D E Vo s nâquit à Anvers en 1603. On ne 
(ait rien de ùi vie : Toujours occupé de fon 
A rt f il eu un de ceux qui en a le plus approfon- 
di les régies. Il peignoir également bien l'Hifloire 
en grand 6c en petit. On voit dans plufieurs Vil* 
les de Flandres des Ouvrages de (a main. De Vù% 
a peint des C ha fies avec fuccès. On voit un beau 
Tableau , dans ce dernier genre , chez l'Eleâeur 
Palatin. 



JEAN BYLERT. 

U Trecht le vit naître d'un Peintre fur 
verre. Malgré fon penchant aux plaifirs & 
la diffipation de fà jeuneflè , il devint bon Peintre 
d ; Hiftoire. Ses Tableaux ne font ni grands ni 
petits , ils font de bonne couleur ; & felon de 
Bit , ils furent en partie tranfportés dans les Cours 
de l'Europe , ce qui les rend rares chez les Par- 
fjculicrs* 



DANIEL 
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DANIEL VAN HE IL. 

VAnheiî. naquit à Bruxelles en 1604. 
11 fe fie cTabord une grande réputation 
dans le Payfage : Il quitta ce genre pour peindre 
des Incendies qu'il a repréfentés avec tant d'arc 
& de vérité, qu'on en efl: effrayé: Aufll difoit-on 
dans fon temps qu'il ne manquoit à fes Tableaux 
que la chaleur. Houbraktn diftingue parmi fes 
Tableaux , i'embrafement de Sodome & l'incen- 
die de Troyes. 

On voit de lui à Bruxelles , dans le Cabinet du 
Prince Charles de Lorraine , un beau Payfage , 
repréfentant un Hiver: On peut placer ce Ta- 
bleau au rang de ceux des plus grands Maîtres 
dans ce genre. V anhetl avoit une touche légère 9 
colorioit vivement , fçavoit difpofer fes plans 
& varier les fîtes dans les Payfages. 

______________ — 

^ -«-g*^^^ ,,-n.i n wm 

KRISTIAEN( CHRETIEN) 

VAN KOUWENBERG, 

t. LEVE DE JEAN VA N ES. 

KOuwenberg né à Delft le 8 Septem- 
bre 1604, choifit pour maître Jean van 
fis 3 qu'il ne quitta que lorfqu'il fût en état, de 
yoyager, 11 pailà en Italie où il étudia long- 
temps 
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temps avec fuccès , & retourna à Delft où il 
fît pluficurs Tableaux d'Hiftoireen grand , d'une 
belle manière: Il étoit correct dans Ion deiïein & 
excellent pour la couleur. 11 peignoit très - bien 
le nud : On voit de fes Tableaux dans les Châ- 
teaux de Rifwick & au Bois : 11 s'établit à Colo- 
gne, oùileftmort riche le 4 Juillet 1667. 



PIERRE DANKERS DE RY. ' 

DAnkers de Ry naquit à Amfterdam 
en 1 60 5 . Son talent étoit de peindre le Por- 1 60 j . 
trait : Il y a réufli. Il fut Peintre d'Uladiflas, IV e . 
Roy de Suéde : On ne fait rien de plus de fa vie. 



ALBERT KUYP, J 

Élevé de son Pere 
JACQUES GERRITS K V Y Pi 

ALbert Kuyp nâquit en 1 606 , dans 
la Ville de Dort. Son pere Jacques Gerrits 1 6o6 9 
Kujp peignoit bien le Payfage, & fur-tout les 
•vues des environs de Dordrecht. 11 faifoit entrer 
dans fes petits Tableaux des animaux , principa- 
lement les Vaches, les Moutons, &c. Son Hls 
fut fon Elevé & lefurpafla. Ses Payfages repré- 
fentent ordinairement des vues agréables avec 
des rivières , tantôt des eaux courantes & tan- 
tôt tranquilles , ornés de bateaux , tantôt des rou-, 

tes 
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tes avec des voitures , des prairies avec des ani- 
3 606. maux. Il peignoir bien les clairs de Lune : On peut 
~~ juger combien il examinoit la nature par les dé- 
tails qu'il a fçu faire. On diftingue facilement 
dans les Tableaux le Matin , le Midi & le So- 
leil couchant : Tous fes Ouvrages font eftimés. 
On vante entr'autres deux Tableaux de lui , l'un 
repréfente le Marché aux chevaux de Dort , & 
l'autre un Manège : Il en a peint tous les Chevaux 
d'après nature , il en fit un beau choix. Ses 
Payfages & fes animaux font d'une touche fine & 
d'une bonne couleur ; fes delfeins font fort re- 
cherchés : Il les faifoit ordinairement à la pierre 
noire avec un lavis , fou vent de plufieurs teintes. 

On voit à Dort chez M. vander Linden van 
SUngelandt , dix Tableaux repréfentant des vues 
de la Ville de Dort. Sur le canal font une quan- 
tité de Chaloupes & des Bateaux ornés & defti- 
nés à une fête ou rendez - vous de Chafle pour le 
Prince Maurice d'Orange ; deux Payfages avec 
un nombre de figures ; un autre vue de la Ville de 
Dort : Du côté de l'Oueft , plufieurs Vaifleaux. 
à la voile & d'autres à l'ancre , ce Tableau eft 
des plus agréables ; un Hy ver avec une multitude 
de ratineurs fur la glace ; un clair de Lune , c'eft 
une vue le long du Rhin ; une Ferme , la grange 
ouverte , fait voir des uftenfilcs de la Campa- 
gne, auprès des beftiaux qui font au pâturage; 
une Bergerie ouverte où l'on voit des Moutons 
très- finis ; un rendez- vous de Chafle où efîle 
Prince Maurice ; la vue de Dort eft prefque la 
même du premier Tableau ci-dclliis ; un nombre 
infini de Chaloupes & Bateaux fuivant celui 
dans lequel fe trouve le Prince. 

PIERRE 
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PIERRE FRANÇOIS, 

Élevé de son Péri 
LUCAS FRANÇOIS. 

P 1er re François né à Malines le 10 
Odobre 1 606 , fut inftruit dès fa jeuneliê l6o6 « 
dans la Peinture : H devint Elevé de Lnctt 
François fbn père , qui étoit un des meilleurs 
Peintres de fon temps, & qui mit route fan 
application à cultiver les difpofitions de fon fils. 
I-e jeune franç§is marchoit à grands pas fur les 
traces de fon pere , lorfqu'il entra à Anvers dans 
l'Ecole de Guerard Scghtrs : Ce fut là où il aban- 
donna le grand pour travailler en petit. Plulieurs 
Payfàgiftes habiles lui firent peindre les figures 
dans leurs Tableaux. La confiance qu'ils avoienc 
en fes talents lui procura beaucoup d'ouvrage ; 
mais il voulut montrer ce qu'il pouvoit faire faqs 
lefecours des Maîtres : On vit paroitre plufieurs 
comportions de (on génie , toujours en petit p 
mais fort recherchés. Ses Portraits le firent re- 
garder déjà comme Peintre univerfel. On a vu 
des Portraits de lui peu inférieurs à ceux de Co* 
quts , & cependant mieux compofés. 11 eut la 
gloire de peindre plufieurs Princes & Princeflès , 
£c le bpnhcur de bien xéuïïir. L'Archiduc Leofold 
1'empjoya long -temps, & eut une finguliere 
amitié pour notre Peintre. Sollicité par des 
Seigneurs François , il fut à Paris , où il a de- 
meuré quelque temps , & où fes talents furent 
Tome II. F 
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REMBRANT 

VAN RYN. 

E GRAND Peintre qui de- 
voir, fon talent à fon génie & Ces 
défauts à fon éducation , nâquic 
le i 5 Juin 1 606 , entre les Villa- 
ges de Leyerdorp & de Kou- 
kerck , près de la Ville de Leyde. 
Il étoit fils d'Herman Gerretfz, van Rjn , & de 
Corndie Willems Vant.Hubrotckj. Son pere étoic 
Meunier & occupoit un moulin fitué fur les bords 
du Rhin ; ce qui lui a donné le furnom de van 
Rjn t fon nom de famille étant G 'erra 

Notre 
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Notre Meûnier eut aflez de jugement pour 
remarquer dans fon fils plus d'efprit que dans 
ceux de fon âge & de fa profeffion : Il trouva 
plus à propos d'en faire un Sçavant qu'un Meû- 
nier, Il le plaça à Leyden , pour y étudier le 
Latin ; Rembrant y réuflît peu, le DefTein occu- 
poit tous fes moments : 11 obtint fon retour cher 
(on pere , qui le mit chez Jacques Vanzswaan- 
tnbnrg Peintre. Le jeune van Rjn pafla trois 
ans dans cette Ecole. Il fit des progrès qui éton- 
nèrent fon Maître. L'Elevé voulant s'ouvrir une 
route différente , chercha quelqu'un qui put lui 
fervir de guide : Il entra chez Pierre Laftmank 
Amfterdam , il n'y demeura que fix mois , <3c 
quelques - autres mois chez Jacques Pinas. Les 
uns prétendent que Pinas fut fon premier Maî- 
tre ; 6c Simon Lcewen , dans fa defcription de la 
Ville de Leyden aflTure que Georges Schooten a 
été le Maître de Rembrant. 

Van Rjn avoit une idée de la Peinture qui 
préfageoit bien ce qu'il feroit. Il regardoit la 
nature comme feule capable de l'inftruire. Il ne 
choifit point d'autre attelier pour étudier, que 
le Moulin de fon pere : Ce fut-là qu'il jetta les 
principes d'une manière inimitable. A in fi écarté 
du monde , il crut être en repos & ignoré ; mais 
on ne le perdit pas de vue : Lui ïeul ne con- 
noiffoit pas ce qu'il valoit dès-lors. Les Artiftes, 
à l'envi & par un procédé trop rare , cherchè- 
rent à le faire connoître : Un Tableau qu'il ve- 
noit d'achever , le fit paraître au grand jour. 
Un de fes amis lui confeilla de le porter à la 
Haye : Il lui indiqua un Amateur qui reçue 
wes-bien l'Auteur , & qui lui paya fon Tableau 

F 3 103 
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i oo florins. Cette fomme manqua de faire totr- 
6° 6* ner la tête au jeune Artifte : 11 avoit fait lo- 
voyage à pied i mais pour arriver plus promp- 
tement chez lui & faire part à fon pere d'une 
fi grande fortune , il fe mit dans le chariot; de 

Eofle , & évita paivlà le fort du Correge. Tout 
? monde fortit , lorfque la voiture arriva à la 
dînée \ Rembrant ne defcendit point : Inquiet de 
fon trefor , il ne voulut point s'expofer à le per* 
dre. Lô garçon d'écurie , en retirant l'auge por- 
tative dans laquelle il avoit donné l'avoine aux 
chevaux , ne les avoit ni dételés ni attachés , ils 
continuèrent de marcher fans qu'on put les arrê- 
ter , & menèrent le chariot à Leyden , où ils 
entrèrent dans l'Auberge ordinaire : Notre Pein- 
tre fauta promptement de la voiture & porta 
fcn argent au moulin de fon pere. 

Oeil l'époque des grands fuccès de Rembrant / 
L'appas du gain le fit travailler avec encore plus 
d'arlîduité & de zélé» 11 fit quelques Portraits 
qui l'engagèrent à aller plufieurs fois à Amiler- 
dam, & dont la réuffite le détermina enfin à 
monter fur un grand théâtre. 11 fut s'établir vers 
î 630 dans cette Ville. Surchargé d'Ouvrage & 
d'Elevés , il loua un magafin dans lequel il pra- 
tiqua des cabinets pour chaque Elevé ; il en fut 
plus tranquille & les Elevés moins diftraits : Il 
les faifoit prefqué tous commencer par le modèle 
vivant. 

Rèmbrant ainfi recherché , & ne doutant plus 
de fa fortune * époufa par inclination une jolie 
Payfanne de Rarep ou Ranfdorp : Il a fouvenc 
fait fon Portrait» On la voit à côté de lui dans 
Une de fes Eftampes* C'çii dans ce temps auflv 
... que 
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que ce Peintre finiflbit fes Tableaux autant que " 

Miris : Tel eft celui du Cabinet de M. de Ï0Q ° 

Caignat ; la barque de S. Pierre , autrefois à M. " 

Hinloopen , Bourguemeftred'Amftcrdam ; Aman 
& Afluerus ; la Femme adultère ; S. Jean prê- 
chant dans le déiert , peint en camayeu , fone 
de fa jeuneflè , & joignent au plus grand fini 
toute la force & le feu de ceux qui ne femblent 
que heurtés. 11 acquit depuis plus de pratique ; 
mais plus il gagnoit , plus la foif infatiable de 
For augmentoit : Ce vice , qui ne diminue ja- 
mais avec Tâge , vint au point qu'il faifoit ven- 
dre fes Eftames par fon fils, comme fi celui-ci 
les eût dérobées & vendues à fon infçu. 11 ex- 
pofoit fes Eftampes dans des ventes publiques , 
où il alloit lui-même les enchérir pour les faire 
augmenter de prix. Par un ra finement d'avarice 
julqu'alors inconnu , Rembrant fit imprimer fes 
Gravures à moitié terminées ; on les débitoit, 
il les finiflbit enfuite & c'étoit une nouvelle 
planche : Et quand elle étoit ufée , il y faifoit 
des changements, qui, pour la troifiéme fois, 
procuroient la vente de ces Eftampes , quoiqu'à 
peu près les mêmes. 

Il connoiflbit lui-même fon défaut , fans s'en 
corriger , comme il foufTroit fans fe fâcher que 
les autres en badinaflent. Plus d'une fois fes 
Elevés , pour tromper fon avidité , ont peine 
des pièces de monnoie fur des cartes , & Rem- 
brant les ramaflbit • fans punir ces mauvais plai- 
fants de tours fi déplacés. Rembrant étoit très- 
iingulier de tous points : 11 n'avoit jamais pris 
perfonne pour guide ; & quelquefois , en faifant 
un Tableau , il s'attachoit à finir avec le plus 
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* ' grand foin les parties les plus indifférentes dé C± 
1 0 * ôompofition , & négligeoit les principales , qu'il 
marquoit à peine avec quelques traînées de 
broflè» 11 répondoit à ceux qui lui en faifoiene 
des réproches , que le Tableau étoit fini , lorfque 
t Auteur avoit rempli le but qu'il fétoit fropofei 
11 prétendoit quelquefois dé la meilleure foi du 
inonde , donner pour une pratique judideufe ; 
ce qui n'étoit que l'effet de fon caprice. 

Un jour étant occupé à peindre une famille 
entière dans un feul Tableau , qui étoit prefque 
lini, on vint lui annoncer la mort de fon finge; 
Jtembrant fort fenfiblé à cette perte, le fit appor-» 
ter , & fans avoir égard aux peffonnes qu'il ve-» 
iioit de peindre * il rit le Portrait de cét animal 
fur la même toile : Cette figure déplut , comme* 
de raifoh , à ceux à qui le Tableau étoit defli- 
tié ; mais il ne voulut jamais l'effacer , & il ai- 
jna mieux garder le Tableau; 

On a dit que Rembrant avoit été à Venifc vert 
l'an 1 6 J 5 ou 1636; M* de Piles l'a rapporté, 
& d'autres Écrivains après lui. Ceux qui l'ont 
cru, ont été trompés f>ar les dates & lenom de; 
Venife que ce Peintre a mis au bas dé quelques-* 
unes de les Eftampes ; c'étoit pour les faire ven- 
dre plus chér. Il menaçoit fouvent les Hollan-» 
dois de les quitter ; tantôt il feignoit de fe dif- 
fcofer à palier en Angleterre, tantôt en d'autres 
IloyaUmes du Nord : On étoit toujours incer- 
tain du temps qu'il devoir refter. Ces menées 
lui reuffirent ; on s'empreffoit à acheter fes Ef- 
tampes à quelque prix que ce fut. Celle où 
«otre Seigneur guérit les malades , eft connue 
fous le nom de l'Eflampe de 100 florins : C'é-» 

tois 
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toit le prix Je fon vivant , encore falloit-il pour 
èn obtenir, lui faire fa cour. C'étoit une mode, 
C'étoit une fureur ; on étoit prefque ridicule > 
quand on n'avoir pas une épreuve de la petite 
Junon couronnée & fans couronne , du petit 
Jofeph avec le vifage blanc , & du même avec 
le vifage noir ; de la femme avec le bonnet 
blanc auprès du petit poulain, & la même fans 
bonnet , &c. 

Notre Peintre ne quitta point Amfîerdam 
depuis Tannée 1630 qu'il s'y établit jufqu'à fa 
mort. U fut plus occupé que tous les autres 
Artiftes enfemble : Et d'ailleurs il tiroit parti 
mieux que perfonne des Elevés dont il avoit 
grand nombre ; il leur faifoit payer fort cher 
Finrtru&ion qu'il leur donnoit , & il vendoit 
toutes leurs copies , que quelquefois il retou- 
choit. Sanirart affure que ce commerce feul 
lui valoir 2500 florins chaque année. On peut 
juger de fes richeffes par cette vente fi adroite- 
ment multipliée d'Eltampes & de Tableaux, 
qu'il mettoit à un prix excetfîf, & par fon peu 
de dépenfe. Il ne vivoit qu'avec le bas Peuple 
& des gens bien au-deflbus de lui ; s'il recher- 
choit les honnêtes gens, c'étoit pour les mettre 
à contribution , encore fe troùv oit - il toujours 
mal à fon aife avec eux. Dès qu'il avoit tiré 
leur argent il les quittoit : 11 difoit pour s'en 
juflifier, quand je veux me dclajfer , je me garde 
bien de chercher les grandeurs qui me gênent , mais 
bien la liberté ; & il ne la trouvoit que dans uns 
vie obfcure & dans la crapule. 

Si ce Peintre avoit vécu avec des gens d'ef- 
prit, quelle différence n'aurions nous pas trou- 
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vée dans fes Ouvrages ! Il auroic fait un plus 
beau choix de fujets , il y auroic mis plus de 
nobiefïë ; il auroit perfectionné ce goût naturel , 
ce génie de Peintre , dont chaque touche de 
pinceau & de pointe décèlent en lui le caractère. 
Le Bourguemeftre Six a eflayé plus d'une fois 
de mener Rembrant dans le monde , fans pouvoir 
jamais l'obtenir : Cet illuftre ami avoît eu la 
complaifance de fe plier au caractère du Peintre p 
pour acquérir fa confiance & le tirer de la mau- 
vaife compagnie ; mais Rembrant ne changea 
point, il n'aimoit que fa liberté, la Peinture & 
l'argent : 11 vécut ainfi jufqu'à l'âge de'68 ans, 
& mourut à Amfterdam en 1 674. 

Rembrant n'eut point d'autres enfants que fon 
fils Titus , qui fut un de fes Elevés , mais qui a 
vécu dans la plus grande obfcurité. Son pere 
lui a laide de grands biens , un fonds conlïdé- 
rable de Planches gravées & de Tableaux , &c. 
Houbrakisn dit que ce Peintre faifoit peu de dé- 
penfe dans fa maifon ; que fes repas n'étoient 
que d'un hareng falé ou d'un morceau de fro- 
mage ; que fes Ouvrages furent vendus & payés 
cher : Et ajoute que malgré cela , on n'avoit 
jamais entendu dire qu'il ait laifle un grand bien. 
Cet Ecrivain fe contredit, & il eft certain que 
ce Peintre mourut très-riche. 

Rembrant auroit été un plus grand Peintre , fi 
Rome avoir été fa Patrie , ou s'il en avoit fait 
le voyage : Il n'a dû fon talent qu'à la nature 
6c à fon inftincl: , & il auroit appris à trouver , 
fans fe méprendre , le beau dont il s'eft toujours 
écarté. S'il en a quelquefois approché , ç'a été 
moins par .réflexion que par hazard, ce n*a été 

que 
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que par la force de fon imagination & de fon 
aflujettiflement continuel à fuivre pas à pas la 
nature, qu'il eft parvenu jufqu'à un certain point 
à la perfedion. Ses fuccès les plus décidés font 
dans le Portrait. Il ne faut pas croire que n'ayant 
point été à Rome , il n'ait point connu les grands 
Maîtres d'Italie : 11 avoit lous les yeux d'amples 
recueils , qui auroient dû changer fa manière , 
ou du moins la corriger ; mais il admiroit tout 
& ne profitoit de rien : Le génie Italien & le 
fien n'avoient enfemble aucun rapport. 11 étoit 
perfuadé, fort mal-à-propos, qu'un amas d'é- 
toffes & de quelques armures , lui tenoit lieu de 
ce que Rome auroit pu lui montrer fur l'ufage 
qu'en ont fait les Titien & les Raphaël : Il croyoit 
les égaler en cette partie , en formant de ces 
vieilleries un turban ou quelquautre habillement 
fingulier, dont l'arrangement, quoiqu'il ne fut 
que bizarre , lui coutoit beaucoup de temps* 
On prétend qu'il en mettoit autant à draper 
qu'à faire tout le relie. 

A voir la touche hardie des Ouvrages de ce 
Peintre , on eft tenté de croire qu'il travaillent 
promptement ; mais l'incertitude où le laiilbic 
fur le choix des attitudes & du jet des draperies , 
fon peu d'ufage 6c de connoilîânce des belles 
chofes , lui faifoit perdre le feu de fes idées. Il 
changeoit des quatre & cinq fois la téte d'un 
Portrait, & on eût renoncé à fe faire peindre, 
fi la vérité & la force de fon pinceau , n'euflènt 
pas dédommagé de l'impatience que caufoit fou- 
vent le Peintre. 

Malgré ces grands obftacles à la perfection , 

Rtmhrant y avoit fuppléé par un travail opiniâ- 
tre 
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• tre & par fon feul génie. Il femblc qu'il cûr 
inventé l'Art, s'il n'avoit pas été trouvé : Il 
s'étoit fait des règles & une pratique (ure de Iz 
couleur , de fon mélange & des effets de fes 
différents tons. Il aimoit les grandes oppofitions 
de la lumière aux ombres : Il en pouffa loin 
l'intelligence. Pour l'acquérir , on croit qu'en- 
tr'autres tentatives , celle-ci lui avoit le plus 
réufïi : Son attelier étoit difpofé de façon que, 
d'ailleurs affez fombre , il ne recevoit la grande 
lumière que par un trou, comme dans la cham- 
bre noire : Ce rayon vif frappoit , au gré de 
l'Artiftc , fur l'endroit qu'il vouloit éclairer. 
Quand au contraire il vouloit fes fonds clairs p 
il paflbit derrière fon modèle une toile de la 
couleur du fonds qu'il jugeoit convenable : Cette 
toile étoit participante du même rayon qui éclai- 
roit la tête & marquoit fenfiblement la dégra- 
dation , que le Peintre augmentoit fuivant fes 
principes. 

Rembrant ébauchoit fes Portraits avec préci- 
fion & une fonte de couleur qui lui étoit parti- 
culière ; il revenoit fur cette préparation avec 
des touches de vigueur : 11 chargeoit les lumiè- 
res d'épaiffeurs fi confidérables , qu'il fembloic 
plutôt avoir voulu modeler que peindre. On 
cite de lui une tête où le nez étoit prefqu'au- 
tant faillant que celui qu'il copioit d'après na- 
ture : Cette façon de faire le Portrait n'étoit 
pas du goût de tout le monde. Rembrant s'en 
embarraïia fort peu ; il dit un jour à quelqu'un 
qui approchoit de fort près pour voir ce qu'il 
peignoir , qu'un Tableau n'étoit pas fait pour être 
flairé , & que l'odeur de la couleur ri étoit pas faino. 

Ses 
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Ses Portraits étoient d'une reflemblance frap- 
pante, il faififlbit le caraâere de chaque phyho- 
fiomie : La nature n'étoit point embellie , mais 
f\ vraiment , fi fimplement & fi fidèlement imi- 
tée, qu'il fembloit que Tes têtes s'anima fient & 
fortifient de la Toile. 

La façon de faire de Rembrant efl une efpcce 
de magie. Perfonnc n'a plus connu que lui les 
effets des différentes couleurs entr'elles , n'a mieux 
diftingué celles qui font amies , d'avec celles qui 
ne fe conviennent pas. Il plaçoit chaque ton en 
ùl place , avec tant de juftefle ôc d'harmonie, 
u'il n'étoit pas obligé de les mêler 6c d'en per- 
re la fleur Se la fraîcheur : 11 préféroit de les 
glacer de quelques tons qu'il gliubit artiflement 
pardeffus pour lier les partages des lumières & 
des ombres, & pour adoucir des couleurs crues 
ou trop brillantes. Tout efl chaud dans fes Ou- 
vrages. Il a fçu, par une entente admirable du 
clair-obfcur , produire prefquc toujours des effets 
éclatants dans tous fes Tableaux. 

Tout ce que Rembrant a compofe eft fans no» 
bleffe , mais plein d'expreffion : C'efl un génie 
plein de. feu qui n'avoit nulle élévation. Il ne 
connoifibit pas plus les reflburces qu'on peut 
tirer de la Poëfie : L'allégorie lui étoit totale- 
ment étrangère , ainfi q*ie la connoiflànce du 
Cofiumt. Ses habillements font par-tout les mê- 
mes ; ils ne font que bizarres 6c plus refiemblants 
à une mafearade qu'à des Nations différentes qu'il 
avoit voulu , mais qu'il n'a point fçu défigner. 
Il n'a pas fait autant de Tableaux d'hifloire que 
de Portraits ; 6c ceux que nous connoiflbns font 
pour Ja plupart aufli ridicules aux yeux des $ça- 

vants, 
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vants , qu'ils font admirés par les Peintres. 

Si Ton en excepte Tes Portraits , fa façon de 
deflîner n'efl: gueres fuportable ; encore n'en 
faifoit-il bien que les têtes : Et il fentoit G bien 
fon incapacité à deflîner les mains , qu'il les ca- 
choit le plus qu'il pouvoit. Pour éviter la diffi- 
culté , j'ai vu de fes Tableaux , où quelques tra- 
ces de la brode , qu'on ne distingue pas trop de 
près , repréfentent à une certaine dillance , des 
mains à la vérité peu décidées , mais qui font 
cependant prefqu'autant d'effet que fi le Peintre 
y avoit mis plus de foin. Ses tètes de femmes 
n'ont pas afîurément les grâces du beau fexe. 
Quand il a eilàyé des figures nues , il n'y a mis 
aucune correction ; elles font courtes , les formés 
ourrées ou maigres , les emmanchements lourds , 
les extrémités trop petites ou trop grandes : Elles 
manquent toutes dans les proportions. Rcmbrant 
cfl: en même- temps un Deflinateur médiocre 6c 
un Peintre qu'on peut égaler aux plus grands 
Maîtres pour la couleur , la touche 6c le claif- 
obfcur. 

Il foutenoit l'idée de ce coloris inimitable 
jufques dans fa Gravure. Communément les 
Peintres gravent à Teau-forte leurs compofitions 
en hiftoire ; mais fort peu ont gravé le Portrait', 
excepté van Dyck qui en a donné quelques ellais : 
Rembrant les gravoit avec la même intelligence 
qu'il les a peint ; mais chaque trait de fa pointe 
étoit fpiritucl 6c reprefentoit la touche de fort 
pinceau. On ne pouvoit mieux réuffir à rendre 
les effets du clair-oblcur : Une pointe légère 6c 
badine traçoit fes traits 6c fes hachures ; mais 
«avec goût 6c un air de facilité qui portç à croire 

qu'il 
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qtfil faifoit ce travail fort vite & fans beaucoup 
de peine. Rembrant ne reflTemble à aucun des 
autres Graveurs ; les uns fc font diftingués par 
la finefle des tailles couchées les unes près des 
autres , fans les croifer , en marquant les ombres 
par des' touches reflcnties : Le mérite des autres 
a été d'ombrer en doublant Se quadruplant très- 
diftinctement les tailles croifées les unes fur les 
autres. Les Blocmacrt, les Audran, les le Bas , les 
Cochïn , &c. ces excellents Maîtres effacent Rem- 
brant par rarrangement de leurs tailles, par la pro- 
preté de leur burin. Rembrant feul a fçu fe palier 
de ce travail : Il avoit l'art d'empatter Se de 
glacer avec la pointe féche, de faire des teintes: 
L'effet d'un beau tout enfemble étoit fon but , 
Se il y eft parvenu. 

Rembrant n'a jamais voulu graver devant j>er- 
fonne ; fon fecret étoit un trefor , & il etoic 
avare. On n'a jamais deviné de quelle manière 
*il commençoit Se il finiffbit fes planches : Tout 
ce qu'on a fçu , c'efl qu'à peine avoit-il fait le 
trait Se donné quelques ombres , qu'il fit tirer 
un nombre d'épreuves. 11 mit de nouveau le 
verni fur fa planche Se en augmenta le travail: 
Cela fe faifoit jufqu'à trois ou quatre fois : Lorf- 
que la planche étoit ufée , il ébarboit les fonds 
Se changeoit les effets ; enforte que la partie qui 
avoit été ombrée devenoit claire : Cette dernière 
tranfpofition n'a pas toujours réuflî , les épreu- 
ves de quelques-unes en font grifes, approchan- 
tes de la manière noire. Il ne calquoit gueres 
fes Deflèins, de peur d'en refroidir Tefprit : Il 
~les deffinoit de fuite fur la planche ( il faut ce- 
pendant en excepter fes Portraits. ) 11 ombroic 
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& rempliiToit avec la pointe ; il fouillolt dan# 
les ombres , il croifoit & repafïbit fes hachures 
rfe tout fens , autant de fois qu'il le crut nécef- 
faire : La pointe féche luiétoit d'un grand fecours 
pour donner les accords & glacer par-tout. Je 
vais donner une lifte de Tes principaux Ouvrages* 
On voit en France dans le Cabinet du Roy f 
deux Tableaux de ce Peintre ; l'un efl fon Por- 
trait , l'autre repréfençe le moment où l'Ange 
va difparoîtxe aux yeux de Tobie, 

Chez M. le Duc d'Orléans , un Portrait d'hom- 
me avec un chapeau , celui d'une femme, celui 

du Bourguemeftre , un S, François , une 

I^uit , un Payfage avec un Moulin. 

Chez M. le Comte de Vençe , douze Tableaux 
'du meilleur temps de ce Peintre : Son Portrait, 
Tableau heurté & furprenant ; fon Portrait plus 
fini ; le Portrait d'un grand Seigneur & celui 
de fa femme repréfentés jufqu'aux genoux , de 
grandeur naturelle , habillés tous deux d'hermi- 
ne , &c. Le fond du Tableau efl un Payfage* 
Un Doâeur qui lit, il çft peint en 1643; 
un Religieux Francifcain peint en 1660 ; un 
Vieillard de face en 1 66q ; une Fuite en Egypte,. 
l'Auteur n'avoit que 1 8 ans quand il fit celui-ci, 
il efl daté de 1 624 ; un autre Vieillard , le Por- 
trait de fon pere : Deux Tableaux furprenants * 
l'Auteur n'avoit que 24 ans lorfqu'il les peignit; 
ils font d'un beau fini & frappants pour les 
effets que produit le Soleil au travers d'une fe- 
nêtre , dans un lieu voûté , fous terre : Ce font 
des Philofophes qui étudient. On voit par ces 
deux Tableaux que Rembram fçavoit la perfpec- 
live. Et un beau Payfage , où les différents 

flans 
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plans fe trouvent Réparés par de beaux effets. 

On voit chez M, le Comte de Choipml , une 
Bohémienne avec Ton enfant qui dort. 

Dans le Cabinet de M. de Julienne, fix Ta- 
bleaux du même Maître ; un beau Payfage, deux 
Portraits en forme ovale , Sainte Anne qui montre 
à lire à la Sainte Vierge, un Portrait de femme 
avec deux mains ; aurre Portrait de femme qui 4 
des bracelets de perles aux bras. 

Chez M. le Marquis de Foyer, un grand Ta- 
bleau repréiente le Reniement de S. Pierre ; un 
autre , Tobie qui rend la .vue à fon père. 

Chez feu M. le Marquis de Lajfuy , font deux 
Portraits ; un autre Portrait d'homme , Vertumnt 
£c Pomone, & les Pèlerins d'Emaiïs. 

Chez M. de U Bonexiere , deux Portraits en 
ovale , le mari & la femme , 6c le Portrait de 
l'Amiral Trotnp. 

Chez M. Péifaxier , Tobie rend la vue à fon 
père. 

Chez M. Blondel de Gagnj > on voit une femme 
couronnée de fleurs, une autre femme appellée la 
Crafleufe. 

Chez M. de Gaignat , deux Portraits d'homme 
Se de femme ; un Tableau d'un précieux fini , 
une femme qui donne à tetter à fon enfant , un 
tomme qui travaille , &c. Nous en avons déjà 
parlé , il appartenoit autrefois à M. le Marquis 
îde Fojer. 

M. de la Llve de July a de ce grand Colorifle 
deux Portraits en rond , un d'homme & l'autre 
de femme. 

M. le Maréchal tlfenghien , le Portrait d'un 
Rabin. 

Tome II. G Aî. le 
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M. le Prince de Monaco , le Portrait de Jart* 
fenius & celui du Cor faire Barbe- Ronfle. 

M. de Veaux, deux Portraits , Fun defquels 
reprclentc un jeune homme en armure. 

Dans le Cabinet du Prince Charles de Lorrai- 
ne , à Bruxelles , font du même deux figures 
coloriées au flambeau, 

A Dufleldorp, chez l'Electeur Palatin, dou- 
ze Tableaux , le Portrait de Rembrant , celui 
d'une femme , le Portrait d'un homme ; une 
Kéfurrection : Ce Tableau eit compofé de douze 
figures ; le Portrait d'un homme avec une fraife; 
deux autres Portraits ; une Bacchante , un Cru- 
cifiement , une Defccnte de croix , la Circonci- 
sion & une Afcenlion. 

Dans le Palais Pamphilc , à Rome, un Portrait 
coèrïé d'un turban. 

Dans la galerie du Grand-Duc, à Florence, 
le Portrait de ce Peintre, celui d'un homme joi- 
gnant les mains. 

Chez le Duc d* Hamilton , en Ecofie, le Sacri- 
fice d'Abraham. 

Dans le Cabinet du Prince de Hcfle , une Des- 
cente de croix, la tête d'un Vieillard , notre Sei- 
gneur fous la forme d'un Jardinier, le Portraic 
de Rembrant , autre Portrait de Rembrant un cha- 
peau fur la tête, le Portrait d'une perfonne aflîfe 
dans un fauteuil , la femme de Rembrant repréfen- 
tée jufqu'aux genoux, elle a fur fa tête un bonnet 
garni de plumes, le Portrait de Coppenol. 

Chez le Prince de Galles , la femme de Rem~ 
krant. 

^ Chez le Comte de Waffenaer, à la Haye , deux 
têtesde Vieillards ,& une troiliémeavec un bonnet. 

Chez 
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Chez M. van Slingelandt , Receveur General ' 
4c la Hollande , le Forerait d'un homme , un autre * 6ô£. 
d'un jeune garçon. ; - 

Chez M. le Lormhr , une Sainte Famille, no- 
tre Seigneur que Ton met au Tombeau , éclairé 
par différentes lumières, 

Un Soldat armé de fa cuirafle , Tableau vi- 
goureux appartenant à M. d'Acofta. 

Chez M. Verfchcuring , cinq Tableaux , deux 
vieilles femmes , les trois autres des Vieillards, 

Une jeune lille enjouée , chez M. van Brhnen. 

Chez M. vander Linden van Slingelandt > à 
Dort , un Tableau capital , il repréfente le Sa* 
maritain, 

A Amfterdam chez M. Braamkamp , le Por- 
trait d'un jeune homme , notre Seigneur dans 1$ 
barque avec les Apôtres , un Vieillard Médecin, 
& le Portrait d'un homme. 



m o N n 1 x. 
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ON N I X nâquit à Bois-le-Duc en 1 606 : 
LW ail voyagea de bonne heure, dans l'inten- 
tion de fuivre & d'imiter les grands Maîtres, 
Quelques-uns de fes Ouvrages lui méritèrent à Ro- 
xne l'eftime du Pape , qui le prit à fon fervice en 

3ualité de fon Peintre : Il y refta treize année* 
e fuite. 

Sa manière de peindre approche de celle de 
Cerards : Il aimoit à reprefenter des conven- 
tions , &c. Les Tableaux de Monnix font rares 
en Flandres ; On y voit quelques - uns de feç 

U z Dcilems 
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Deflfeiiis qui font défirer fes Tableaux. Il vînt 
1606. d ans f a p atr j e & mourut à Bois-le-Duc en 1 686 , 

1 — " âgé de 80 ans. 
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CESAR 
VAN EVERDINGEN, 

Élevé 

% ■ 
* ■ 

DE JEAN VAN BRONKHORST. 

CEsar van Everdlngen né en 1 606 dans la 
Ville d'Alcmaer f fut placé fort jeune chez 
Jean van Bronkhorft : Ce Maître habile vit bien- 
tôt fon Elevé furpafler tous ceux de fon Ecole. 
Il réufîit également dans le Portrait & dans l'Hif- 
toire : 11 fut de plus un des meilleurs Architectes 
de Ion temps. Le célèbre Architecte van Cam- 
pen le choifit pour faire en relief PHôtel qu'il fie 
oâtir pour lui fur fes Defleins. 

La Ville d'Alcmaer poflede plufieurs de fes 
Tableaux , tels que les volets qui renferment le 
buffet d'orgue dans la grande Eglife : 11 y a re- 
préfenté le triomphe de David & la défaite de 
Goliath. Il a peint dans les Butes de cette Ville 
un grand Tableau , où Ton voit la Noblefle & 
les Chefs des Arquebufiers de la Milice Bourgeois 
fe : Toutes ces figures font de grandeur naturelle 
Se en pied. Plufieurs autres Tableaux de ce Pein- 
tre fe trouvent dans la Ville & aux environs : Il 
dellinoit bien & colorioic avec force; fa touche, 

quoique 
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quoique fondue, ell décidée. 11 difpofoicrfes fu- 
jets avec jugement, & fes Tableaux d'Hiftoire 
font compofés avec beaucoup de feu. 

Il mourut en 1679 , âgé de 73 ans. 

Chez M. Vcrfchcuring a la Haye , un Payfa-, 
ge dans lequel on voit une Chute d'eau. Un au- : 
tre Payfage avec des figures, chez M. Èijfcbop, 
à Roterdam. 



. . 

JOACHIM SANDRART, [ 

ELEVE DE GVERARD HONTHORST. 

JOachim Sandrart naquit à Franc- 
fort fur le Mein , le 1 2 Mai«i 606 : Son père 
Lanrtnt Sandrart le plaça aux Ecoles Latines, & 
delà chez Théodore de Brie & Mai bien Nierian , 
où il apprit à deflîner. Agé de 1 5 ans, il fut à pied 
à Prague , pour apprendre la Gravure chez Gilles 
Sadeler , qui lui confeilla d'abandonner le burin 
& de prendre le pinceau. Sadeler fut écouté 6c le 
jeune Sandrart fut à Utrecht , où il entra chez 
Guerard Honthorft , qui le mena avec lui en An- 
gleterre. 11 eut occafion dans cette Capitale de 
voir & d'étudier de beaux Tableaux , particuliè- 
rement les douze Empereurs peints par le Titien , 
plus grands que nature : G. Sadeler les grava , 
lorfque l'Empereur Ferdinand III. les eut ache- 
tés après la mort du Duc de Bouquingbam. On 
les a vus depuis chez Sa Majeilé Impériale , dans 
fon Palais à Prague. La réputation de Sandrart 
augmenta au point que le Roy d'Angleterre lui 

G 3 ordonna 
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ordoilhà blnfieurs Ouvrages, qui , outre un prîfc 
conf/diérable # lui méritèrent des préfents de Sa 
™^ Majeflé. Il fit pour le Comte dïArondel des 
copies des Portraits du Roy Henri VIII. de 
Thomas Morns s d'Erafîne 6c de beaucoup d'au- 
tres :'ll y à imicé la manière ftHolbccn } à trom- 
per. Tant d'Ouvrages 6c de confidération n'é- 
teignirent pas le délir ardent qu'il avoit de voir 
l'Italie. En 1627 il s'embarqua à Londres poUf 
Venife , où il fut bien reçu par les Artiftes Jean 
Lys 6c Nicolas Ringnerus : 11 y admira les chefs-» 
d'ceuvres du Titien 6c de Paul Veronefe. 

11 quitta Venife pour aller à Bologne, où fbn 
.Parent Michel le Blond étoit pour lors : Ils furent; 
enfemble à Florence 6c delà à Rome. Sandrart 
étudia dans cette grande Ecole , 6c fit un S. Je- 
xôme 6c une Madelaine, que le Cardinal Barbe- 
rin acheta pour le Roy d'Éfpagne , qui lui avoic 
demandé douze Tableaux des plus grands Maî- 
tres : Rien ne fait plus l'éloge de ce Peintre que 
de le voir fur la même lifte avec le Guide , le 
Cuerchin, Jofipin, Maflini, de Gentilefchi , Piètre 
deCortoni , le Valentin , André Sacchi , Lanfranc > 
le Dotniniquain , le Poujfin. Pendant Ion féjour à 
Jlome > Sandrart fe lia particulièrement avec 
Pierre de Laer ou Bamboche. Le Duc Juftinianl 
l'attira chez lui 6c le chargea de la direction de 
la Gravure des Statues de fa galerie. 

Il vifita les autres Villes d'Italie; il pafTa à 
Naples , où il fut employé : Il y fit plufieurs étu- 
des d'après les environs de cette Capitale , 6c 
particulièrement du Mont Vefuve. Il pafla à 
Malthe , où fes Ouvrages furent autant recherchés 
qu'il y fut eftimé» Sa réputation ne pouvoit man~ 

quer 
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quer de lui attirer des ennemis : Il fçut fe les con- 
cilier par fa politefle & la douceur. Il voyagea 
par-rout avec fruit. Il defîîna les Villes, les Pla- 
ces , les vues : Tout ce qui lui parut mériter l'at- 
tention d'un Artifte, enrichit fon porte - feuille. 

Après avoir parcouru l'Italie & plufieurs Ifles 
de la Méditerranée, il retourna à Francfort, ou 
il époufa Marie de Millau. Il ne refta pas long* 
temps dans fa Patrie qui étoit affligée de la fa- 
mine, il fut à Amfterdam où il a lailié de grands 
morceaux : On diftingue celui qui repréfente une 
entrée de Marie de Medicis. 11 fit plufieurs au- 
tres Tableaux pour M M. Bicfyrs & Spieringer , 
Ambafladeurs de Suéde : Il finit par les Portraits 
de toute la Famille de ce dernier. 

Après avoir demeuré quelques années à Ara- 
flerdam , il retourna en Allemagne pour prendre 
poffefTion de la Terre de Stockait* , près d'Ingol- 
flad ,dans le Duché de Neubourg : Il trouva cet 
héritage en partie tombé en ruine, ce qui l'obli- 
gea à retourner à Amflerdam , pour vendre ce 
qu'il avoit amalïe de Tableaux & de Defleins , 
Sec. M. Spieringer acheta deux Volumes de fes 
Deflèins 3 500 florins : Il vendit ce qui lui en 
reftoit 4555 florins , & la vente de fes Tableaux 
monta à 40566 florins : Cette fomme confidé- 
rable lui fervit à rétablir Stocka* > dont il jouit 
peu ; l'Armée Françoife y mit le feu : Ce mal- 
heur altéra fa fortune , mais il en eut aflez pour 
rebâtir fon Château. Craignant encore un pareil 
défaflre , il vendit cette Terre & fut demeurer 
à Aufbourg : 11 y fut employé pat Maximilien , 
Duc de Bavière, & l'Empereur Ferdinand, de 
qui il reçut une chaîne d'or. Il fit dans ce temps 
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le Martyre des Saints & la découverte de ta v 
606. Croix , &c. 

Refté veuf en 1 672 , Sandrart quitta Aufboiirg 
5c s'établit à Nuremberg, où il époufa en deuxié* 
me noce , la fille du Confeiller Guillaume Bloc* 
fnaert : Il y forma > vers ce temps , une Acadé- 
mie de Peinture , & mit au jour fur fon Art plu-» 
fiéurs Ouvrages en Allemand & en Latin > aux- 
quels il a travaillé jufqu'à l'âge de 77 ans. On 
ellime aujourd'hui particulièrement fa Vie des 
Peintres : 11 s'eft fervi de fafary, Ridolfi & van 
Mander, On peut lui reprocher cependant peu. 
de corre&ion , & encore plus de partialité : Il 
a mérité la critique qu'on en a faite. ( a ) J'ai fous 
les yeux l'Ouvrage où il a puifé , & j'y trouve dé 
grandes fautes fur les faits & fur le caraclere qu'il 
donne aux Artiftes. 

Sandrart avoit des talents ; il a laiOe des Ou- 
vrages dignes de la réputation qu'il avoit acquife 
en Allemagne : On croit pourtant qu'il dût aux 
intrigues & aux follicitations de fes amis d'être mis 
en parallèle avec les plus grands Maîtres. Il avoic 
beaucoup d'efprit ; mais l'excès de fin amour pro- 
pre le fit donner dans bien des travers qui lui ont 
fait tort. Les grands hommes doivent fe défier 
de leur jugement , fur-tout quand il eft queftion 
de comparer leur mérite à celui des autres : Ils 
font rarement jufles, parce qu'ils s'eftiment trop, 
du parce qu'ils eftiment trop peu ceux qu'ils cher- 
chent à abaiffer. 

ÉMÀNUEL 

(s) Richard Ttrbru gg htn a critiqué folidcmcût l'Hiftoire des 
Peintres par $*ndr*rt k 
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Mwm m m ! i i L*CT»3s«raa^^ 1607. 

EMANUEL DE WITTE, 

ÈLETE UEFERARD VAN AELST. 

E Manuel bE W i t t e prit naiflance 
à Alcmaer en 1 607 : Son père étoit Maître 
de Penfion , aflez bon Humanifte & aflez bon 
Mathématicien. L'intention de fon pere étoic 
d'élever fon fils dans les mêmes Etudes : Il y fie 
plus de progrès qu'aucun de ceux de fon âge. 

Il commença la Peinture à Delft fous Everard 
van Aelfi; fon application le fit bientôt diftinguer 
par plufieurs Tableaux d'Hiftoire, & par des 
Portraits. A peine fut -il établi à Amflerdam* 
qu'il quitta l'Hifloire pour peindre l'Architecture. 
Il repréfentoit le dedans des Eglifes avec un arc 
& une intelligence admirable : 11 fçavoit faifir 
les lumières & les différents tons de couleur , au 
point que perfonne ne Ta furpaffé. On voit de lui 
les principales Eglifes d'Amfterdam repréfentées 
de différents côtés, Il y a tantôt placé un Prédi- 
cateur en chaire , avec un auditoire nombreux ; 
tantôt c'efl le moment où le monde entre ou (bre 
de l'Eglife : Il tiroit un grand avantage par les 
oppofitions , foit d'un buffet d'orgue ou de quel- 
que maufolée : Ses figures font bien coloriées p 
d'une touche fine & fpirituelle. On regrette un 
de fes plus beaux Tableaux , où il avoit repréfenté 
le chœur de la nouvelle Eglife d'Amfterdam , & 
où efl en marbre le Tombeau de l'Amiral Ruiter : 
Ce Tableau lui fut commandé par le Chevalier 

Angd 
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— ■ Angel Ruiter 3 qui mourut avant que ce Tableau 
D7 - fut fini. Le Prédicateur Bernard Soomer, gendre 
de l'Amiral Ruiter 3 peu fenfible à la beauté du 
Tableau , ne le voulut qu'à un prix plus bas que 
celui dont on étoit convenu : Il lui en offrit 200 
florins & enfuite 300. Le Tableau relia au Pein- 
tre , qui ne voulut rien rabattre fur le premier 
marché : Il fe fâcha contre le Prédicateur , & 
finit par un trait de folie ; il coupa en pièces ce 
Tableau , qui a mérité les regrets des Artiftes 6c 
des Connoiiïcurs. 

Ce Peintre avoit de l'humeur Se ne pouvoit 
vivre avec perfonne : Recherché pour fon talent, 
il auroit eu beaucoup d'amis ; mais il ne fçut ja- 
mais les conferver. Le Conful de Danemarck lui 
fit faire, par ordre du Roy fon Maître, deux 
Tableaux : Il lui marqua à peu près le temps où 
il défiroit les avoir. Lorfque le Conful fut poli- 
ment Se avec douceur le prier d'avancer les deux 
Tableaux , dans la crainte d'expofer le Roy fon 
Maître à s'impatienter : De Witte lui répondit 
brufquement , fi le Roy des bœufs ne veut point 
mes Tableaux , je ne fuis pas en peine pour les 
vendre à d'autres Amateurs. 

Il n'avoit que peu ou point d'amis parmi les 
Artiftes. Gnerard de Lairejfe étoit du nombre de 
ceux qui déplaifoient à notre Peintre. De Lairejfe 
étant un foir dans un Cabaret , ne put foutenir 
les bravades de de Witte , qui fe vantoit fur-tout 
d'être le feul fçavant Géomètre : De Lairejfe prit 
de la craie Se lui fit quelques propofitions par des 
lignes tracées fur la table. L'autre , au lieu d'y 
répondre , defîlna à coté de ces lignes une figure 
des plus indécente, & lui dit, voici ce qui vous 

a 
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a fait perdre votre nez^: ( LaJrejfe étoit extrêmement 
camard. ) Cette grofîîere-inluUe en bonne compo— « 1 
gnie , fut caule que Lairejfe ravectoutefa douceur , 
maltraita le Peintre impudent , au point qbe le len- 
demain on ne putlc coî)noitre.Quelqu\indeiacon- 
noilîance lui ayant demandé qui l'avoitiraîcé ainfi : 
C'eft, dit-il , L*irc$cp\\ m'a hier ébauché à la chan- 
delle, & je le chercie pour qu'il me finifie de jour. 

La vie de cet extravagant efl remplie de \jaits 
de cette force ; mais je les paflë pour parler de fa 
fin malhcureufe : Il devint vieux & pauvre, dé-- 
telle par-tout. Son Hôte lui fit des reproches <Sc 
imputa fes malheurs à la conduite, ils en vinrent 
au poipt=cjue le Peintre jura de ne jamais retour- 
ner chezHui : 11 fortit de la maifon , le défefpoir 
peint fur le vifage. Deux perlbnnes ayant apperçu 
l'altération de la phyfionomie, fortirent pour le 
fuivre , mais en vain , ils le perdirent de vue, la 
nuit étant très-obfcure. Il fut fe jette'r à l'eau ce 
fe noya ; il ne fut péché qu'après le dégel , près 
de l'éclufe d'Harlem : On. lui trouva une corde 
au col , ce qui a fait fbupçonner qu'il s'étoit voulu 
pendre au pont & que la corde s'étoit caflée. Il 
fut enterré au Cimetière des peftiférés : 11 étoic 
âgé d'environ 85 ans, & finit en 1692. 

On voit chez M. SUngelandt Conléiller à la 
Cour d'Hollande un joli Tableau , repréientant l'in- 
térieur d'une Eglife. 

A la Haye, chez M. Henri van Slingelandt , 
Bourguemeftre , la reprélentation du Chœur de 
l'ancienne Eglife de Delft. 

Le dedans de la nouvelle Eglife d' Amfterdam , 
avec beaucoup de jolies figures : Ce Tableau appar- 
tient à M. van Bremen , à la Haye. 

ERASME 
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ERASME 

QUELLYN, 

ÉLEVÉ DE RUBENS. 



1607. |p?E^3Ôil RASME QUELLYN cft 

né à Anvers le 19 Novembre 
1607 ; fa première jeunette fut 
employée aux Etudes : 11 enfei- 
gna même quelque temps la Phi- 
lofophie , avant de penfer à la 
Peinture. Comme la maifon de Rubens étoit ou- 
verte à tous ceux qui avoient des talents , Quellyn 
y fut admis comme bel efprit & homme de 

Lettres : 
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La Vît des Peintres Flamands, &c. loj 
Lettres : C'eft alors qu'il fentit échauffer tous les - J 
jours fon imagination , & il voulut chercher à l ^°7* 
exprimer fes idées. Il quitta fa Chaire de Pro- ~~ ^ 
felieur pour devenir lui-même Elevé fous Rubcns. 
La vivacité du génie de Quelljn, fon application 
à l'étude le rendit habile en peu d'années. En 
homme d'efprit , notre Peintre ne vouloir rien 
ignorer. Pour devenir plus exadt & plus inté- 
reflànt , il étudia l'Archite&ure & la Perfpedive; 
il regardoit comme un défaut d'être oblige d'avoir 
recours à des mains étrangères pour finir fes Ou- 
vrages : Auffi n'a-t'il pas été médiocre à peindre 
les raïfages dans fes Tableaux d'Hiftoires. Comme 
il a réuni au Portrait , il a, comme van Djck, 
immortalifé fon nom en peignant , par ellime , 
la plûpart des Artiftes de fon temps. 

Qnellyn fut encouragé par fon Ami & fon Maî- 
tre , qui vanta (es talents : Il l'obligea lui-même 
à expofer fes Ouvrages en public. On prétend 
que Rubcns lui a procuré le premier Tableau à 
faire : Cette amitié qui étoit fondée fur l'eftime, 
a duré auffi long-temps qu'eux. Quellyn fut fur- 
chargé d'ouvrages ; la fageife de la conduite lui 
procura un établilfement fort riche. Il eut plu~ 
fleurs enfants. Son fils Jean Erafrne , fon Elevé, 
dont il fera parlé , eft le feul qui a été Peintre. 
Quelljn eft mort à Anvers le 1 1 Novembre 1 678 , 
âgé de 71 ans. Cornille de Bie a écrit en vers la 
Vie de ce Peintre , ne pouvant l'égaler à perfon- 
ne : 11 l'élevé au-defliis de l'antiquité ; Eloge de 
Poète. Erafrne compofoit fes fujets en grand Maî- 
tre ; il avoit une belle imagination qu'il fçut bor* 
ner par fon efprit : Tout y ert fage & conçu. 
Son Deflèin eft allez corred . fa couleur tient 
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» 1 de l'Ecole de Ion Maître 11 employoit avec 
1^07* fuccès l'Architecture <Sc le Païfage dans fes Ta- 

[ bLeaux ; il n'a pas ignoré l'intelligence du clair- 

obfcur, les ombres 6c Tes lumières l'ont diltri- 
buées avec avantage. Voici quelques-uns de fes 
principaux Ouvrages en Public : On voit dans 
l'Eglife Paroilliale de S. André à Anvers, l'Ange 
Gardien dans la Chapelle de ce nom. 

A Malincs, dans l'Eglife Paroilliale de Sainte 
Catherine , la naifTance de notre Seigneur , beau 
Tableau au grand Autel. Et dans l'Eglife Pa- 
roiiîîale de S. Sauveur à Gand , le repos de la 
Vierge pendant qu'elle fuit en Egypte, Tableau 
d'Autel dans la Chapelle de S. Jofeph. 

ABRAHAM 

VAN DIEPENBÉKE, 

ELEVE DE RV B E N S. 

DIepenbiîke nâquit à Bois-le- Duc ; fon 
premier Maître n'eil pas connu : Il palloic 
déjà pour bon Peintre fur verre, & il falloit bien 
qu'il le fut , puifqu'il fut admis dans l'Ecole de 
Rubcns. Alors notre jeune Artifte donna l'eflbx 
à fon génie : 11 compofa de lui-même fes fujets. 
Diepenbckfi encouragé par fes fuccès , quitta An- 
vers & voyagea par toute l'Italie, où il fut fort 
employé. Malgré la fupériorité fur les autres 
Peinrres fur verre , il quitta ce genre : Rebute 
par les accidents du feu , qui détruit trop fouvent 

de 
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de beaux Ouvrages, dont il change les couleurs, 
il fe mic à la Peinture à l'huile. 11 quitta Rome, i 
revint à Anvers où il rentra de nouveau dans 
l'Ecole de Rubens : Sous ce Coiorifte inimitable 
il fit de grands progrès dans cette partie brillante 
de fon Art. 

Cependant fa trop grande facilité à compofer 
& à deffiner , ne lui laifferent pas allez de temps 
à foigner fa Peinture. Tout ce qu'il compofoic 
étoit agréable : Il inventoit avec génie & exécu- 
toit avec feu ; mais il fut trop diltrait par des 
compofitions faites à la hâte. Il étoit furchargé 
de théfes , *de maufolées & de fujets de dévotion , 
& qui furent gravés & enluminés pour être diftri- 
bués dans les Ecoles & les Confrairies. Les Li- 
braires l'employèrent fou vent à des vignettes donc 
ils ornoient les Livres : Celui qui a pour tire le 
Temple des MnÇes 3 fait honneur à cet Artifte. Il 
fut nommé Directeur de l'Académie d'Anvers en 
1641 & mourut dans la même Ville en 1675. 
Le Poète fondel a fâit des Vers pour fon Portrait 9 
qu'il avoit peint lui-même. 

Diepenbékfi efl un des bons Elevés de Rnbens , 
un de ceux qui avoit le plus de génie. Il ne fai- 
foit pas fouvent de grandes compofitions ; mais 
par celles que nous connoiiïbns , on peut juger 
qu'il y auroit réuni. Son voyage d'Italie ne lui 
a pas fait changer le goût de fon Delfein , qui 
eft trop chargé & peu correct. Il a bien peint 
Se imité de fort près la manière de fon Maître : 
Il donnoit de la force à fes Ouvrages & ils étoient 
foutenus d'une belle entente de clair-obfcur. Plu- 
fieurs de fes vitres font confervées avec foin : La 
plus conûdérable eft dans la Chapelle des Pauvres 
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de la Cathédrale d'Anvers : 11 y a repréTenté lot 
Ioqj. Q? uvr es de milëricorde 6c les Portraits des Ad-r 
miniftrateurs qui vivoient en ce temps-là. Dans 
l'Eglife des Dominicains de la même Ville, font 
dans leur Chœur dix belles vitres, où il a repré- 
fente la vie de S. Paul. Plufieurs autres dans l'E- 
plife des Minimes ; & chez les mêmes Religieux 
à Bruxelles, la vie de S. François de Paule. 

THEODORE 

VAN THULDEN, 

ELEVE DE RUBENS. 

THeodore prit naiflance à Bois - le - Dûc 
Fan 1 607 : Il dût fes rares talents à Ton gé-> 
pie & à Rubem Ton Maître , dont il fut un des 
plus dignes Elevés, Il fut un de ceux qui accom- 
pagnèrent ce grand Homme à Paris, & on allure 
qu'il eut la gloire de travailler aux Tableaux que 
Rubem fit pour la galerie du Luxembourg. Il 
peignit dès l'âge de -23 ans la vie de S. Jean de 
Alatha , Fondateur des Mathurins : Ces Tableaux 
fe voyent encore dans leur Eglife ; mais ils ont 
été repeints prefqu'en entier , il ne refte de l'Ou- 
vrage de notre Peintre que la compofitipn. Il 
parcourut enfuiteune partie de la France : Il alla 
a Fontainebleau deflîner d'après lePrimatice, les 
Travaux d'Hercule , qu'il grava depuis à l'eau- 
forte. L'étude particulière qu'il aimoit à faire des 
Tableaux d'Italie, lui fit naître l'envie d'aller fe 
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perfectionner à Rome ; mais Tes Parents le rap- 
pelèrent en Flandres , ou il fut fort employé. 1 6°7* 
11 remplit les Eglifcs ce les Cabinets de fes Ou- 4 ~™^ 
vrages. Il aida beaucoup les Paylagiftes & les 
Peintres d'Architecture : il ornoit leurs Tableaux 
de petites figures jolies 6c fpirituelles. Il fe dif- 
tingua fur-tout par plufieurs Tableaux d'Hiftoi- 
re. Quelque gloire qu'il s'acquit dans ce genre, 
fon génie le ramenoit cependant aux petits fu- 
jets : Il peignit des Foires 6c des Kcrmeffa dans 
le goût de TtnUrs. S'il eft piquant 6c ingénieux 
en petit , il eft fublime en grand ; il fembloit avoir 
dans i'amc deux parties extrêmement différentes p 
qui le rendoient capable de ces deux genres op- 
pofés : Suivant les mouvements de gayeté ou 
d'élévation qu'il reffentoit , il fe livroit tour à 
tour aux fujets auxquels elles le déterminoient* 

Les Villes d'Anvers , de Gand , de Bruges, 
de Malines , 6cc. fe font honneur de fes Tableaux : 
Un Couvent de Religieufes de cette dernière 
Ville , nommé MujÇtn , dont fon frère étoit le 
Directeur , occupa notre Artifte fort long- temps. 
On voit dans l'Églife 6c dans différents apparte- 
ments de la même Maifon , un allez grand nom* 
bre de fes Ouvrages. 

J'ai cherché inutilement pourquoi il quitta 
Anvers pour fe fixer à Bois-le-Duc , quoiqu An- 
vers fut alors le féjour des plus habiles Peintres 
êc qu'il avoir été Directeur de l'Académie en 
1638. On croit que ne pouvant vivre dans une 
ViÛe où il avoit vu mourir Rubcns , il préféra 
celle de Bois - le - Duc f qui d'ailleurs etoit fa 
Patrie : 11 y eft mort vieux , fans que l'on feache 
exactement en quelle àOûée* 
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fi — — Tous les Ouvrages de v an Thulâen paroiflent 
* 6°7 . faits avec tant de facilité , qu'on ne foupçonne- 
roit pas qu'il les dût à un travail pénible & opi- 
niâtre : Mais on fçait qu'en Peinture , comme 
en Poëiie, plus un Artilte travaille difficilement, 
plus Ton Ouvrage paroit exécuté avec aifance 
& facilité. 

Les Tableaux de l'Elevé approchent de fort 
près de la perfe&ion de ceux de fon Maître & 
de fa manière : C'ell le plus grand éloge qu'on 
puifle donner à notre Peintre. Autant fon gé- 
nie paroit avoir d'étendue dans la compofition 
& dans l'exécution , autant fes penfées font no- 
bles & élevées. Moins bon Colorifte que Rabens, 
• il poilédoit aufli parfaitement l'intelligence du 
clair-obfcur ; mais il n'étoit pas meilleur Defli- 
nateur ; il eft même moins correct , tant il eft 
vrai que les défauts du plus grand Maître fonc 
toujours dangereux pour fon Elevé. 

Théodore gravoit bien à l'eau-forte ; il gravoic 
d'après fes études & celles de quelques -autres 
Maîtres : Ce qu'il a fait de plus conlidérable en 
ce genre, c'eft l'entrée de Ferdinand, Cardinal N 
Infant d'Efpagne, dans la Ville d'Anvers. Bolfi 
Xtert & Jean Ncefs n'ont fait que très -peu do 
planches de tout ce beau volume, dont Rubens 
av.Mt compofé les Defleins pour des Arcs de 
n u ' .i! he , &c. Il grava auffi la vie de S. Jean 
de .Mat lu , dont il avoit lui-même fait les Ta- 
bh dans les formes du Chœur de l'Eglife 
des Mathurins de Paris, & les Travaux d'Her- 
cuk rués le Primatice. Il me refle à indiquer 
io i'-i-iiicîpaox Ouvrages. 
On \ oit dan* l'Eglife des Religieufes appellées 
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Mtyfcn y à Malines, un grand Tableau peine en "~ 
i 6 5 9 : Il repréfente dans une gloire la Sainte Vier- %I ( 
ge qui fait couler du lait de fon fein fur S. Bernard. ~ 
Un autre repréfente la Sainte Vierge & PEnfant 
Jefus ; un autre , le Roy David ; un autre, l'A- 
pôtre S. Paul ; un autre , S. François à Patdo ; 
Se d'autres , plufieurs Saints ; notre Seigneur 
attaché à la colonne , ainfi que le Martyre de 
S. Sebafiien & l'enlèvement de la Sainte Vierge 
au Ciel, font les fujets de plufieurs autres de les 
Tableaux. Chez les Religieufcs nommées Betha- 
men , on en voit un grand , où font peintes les qua- 
tre fins de Thomme : Cell une apparation à une 
Religieufe de la Maifon. 

Dans l'Eglife Paroiffiale de S. Michel à Gand , 
on ne fe laflè point de confidérer le Martyre de 
S. Adrien , Tableau lî beau qu'il a été attribué 
à Rubens. 

Le Tableau du maître Autel dans TEglife des 
Jéfuites à Bruges , efl fi bien dans la manière 
de Rubens s qu'il trompe tous les connoifleurs : 
L'idée de ce Tableau cft fublime & d'un beau 
génie ; on y voit notre Seigneur qui reçoit fa mere 
dans le Ciel : Il efl environné de la Cour célefte. 

Dans la même Ville , chez Madame la veuve 
Duhamel, "un beau Tableau de 1 3 pieds & demi 
de large fur onze pieds de haut , repréfentant la 
continence de Scipion ; les caractères de vertu , 
d'admiration & de reconnoiflance font exprimés 
fur les phyfionomies différentes : Ce Tableau qui 
cft enrichi d'un beau fond d'Architecture , fe 
conferve dans cette Famille depuis 80 ans. Il 
a été peint en 1638. 
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PIERRE 

VANDER WILLINGEN. 

CE Peintre naquît à Bcrg-Op-Zoom ver 
1607 ; fes Ouvrages font eltimés : Il m 
peignoit gueres que des objets inanimés : 1 
jmitoit très -bien les vafes d'or, d'argent , dt 
nacre , &c. Le temps de la mort de ce Peinti 
efl ignoré. 

Ses Tableaux font tous des emblèmes fur la 
mort ; tantôt il a repréfenté un Enfant qui joue 
avec une boule de favon , une tête de mort en- 
vironnée de vafes d'argent , des inftruments de 
mulique , des Livres , &c. Il avoit l'art & la 
patience de bien finir & de bien imiter ces diffé- 
rents fujets. 
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J E A N 

LIEVENS, 

ÉLEVÉ 

DE PIERRE LASTMAN. 

E AN LIEVENS nâquit dans ,6o 7 . 

la Ville de Leyden le 24 Octobre ■ 

1 607 : Son pere , habile Brodeur 
& depuis Fermier des Droits de 
la Ville, appercevant dans Ton fils 
une inclination décidée pour la 
Peinture , le plaça d'abord chez Georges van 
Scboottn , pour apprendre à deflîner , & à Tâge 
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TT de dix ans chez Pierre Laftman , à Amfterdam. 
'* Licvens demëurç chez cet habile Maître l'efpace 
^ de deux ans : 11 y -fit des progrès , car dès l'âge 
de 12 ans on lui vit copier Démocrite & Hé- 
jraclite d'après les Tableaux de Cornille van Haer- 
iemi on a Voit de la peine à diftinguer ceux qu'il 
venoit de faire d'avec les Originaux. 

L'Hiflprien de la Ville de Leyden , en par- 
lant de l'émotion populaire qui arriva dans cette 
Ville en 1 6 1 8 , lorfque les Bourguemeftres furent 
obligés d'armer les Troupes Bourgeoifes pour 
appaifer ce défordre :' Cet Hiftorien , dis -je, 
remarque que pendant que tout le monde fe 
fauvoic ou prenoit les armes , Lievens feul refta 
dans fon Cabinet à deffiner ; à peine fçut-il le 
danger où il avoit été cxpofé pendant plufieurs 
jours, (a) 

Il a fait fort jeune de beaux Portraits , en- 
tr'autres celui de fa mere : Il traita quelquefois 
THiftoire 6c y réunit. On cite de lui un Tableau 
lîngulier , c'étoit un Ecolier tenant un livre , 
devant un feu de tourbes : La figure étoit gran- 
de comme nature. Le Prince d'Orange le fit 
acheter & en fit préfent à PAmbafTadeur d'An- 
gleterre , qui le préfenta au Roy fon Maître : 
Ce Tableau furprit par fa beauté , & encore 
plus lorfque l'on fçut que l'Auteur n'avoit pas 
£0 ans. 

Lievens apprenant le cas que Ton faifoit de 

fes 

(*) Cette hiftoire eft à peu près femblable à celle de 
Trctcgene y qui peignoir dans fon atrelicr , dans un des Faux- 
bourgs de la Ville de Rhodes, afîiegée par le Roy Dtmetrius , 
& qui ne fut point diftrait par les Gens de guerre » ni par 
le bruit de leurs machines* 
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fts Ouvrages à la Cour de Londres , pafta en 
-Angleterre, où il fut bien reçu : 11 y fît les Por- 
traits du Roy, de la Reine, du Prince de Galles 
& de plufieurs autres Seigneurs : Céroit en 1 6 3 o , 
il. n'avoir alors qu'environ 24. ans. 

Il rcfla trois ans en Angleterre , & delà paiTà 
à Anvers : Il y époufa la hile de Alichel Coii/is : 
habile Sculpteur. Il travailla pour les riglifes , 
les Couvents & les maifuns des Particuliers: 
On voit encore aujourd'hui plufieurs de les Ou- 
vrages à Anvers & aux environs. 

Kn 1641 Licvcns lit deux grands Tableaux 
d'Hiftoirc pour le Prince d'Orange, un autre 
pour les Bourguemeftres de Leyden , repréfen- 
tant la continence de Scipion. 

Il en fit un autre très-grand pour la mailon 
du Confeil d'AmfterJam : Il elt pheé encre 
deux Tableaux de Govar; FUnck de Fcrdhiani 
Bol, & il foutient la comparaiion. Le Poue 
fvndcl a célébré le nom de ce Peintre dans les 
vers : Il y fait une mention honorable des ta- 
te.its de ce grand Aniile, dans les Portraits du 
Bourguemeltre Lambert Reynfl , de Madame 
Ai du Blkjw s de l'Amiral Michel Ruiter & du 
Vice- A mirai Cor/tille Iromp. 

Philippe* Angcls , qui a écrit l'éloge de la 
Peinture en 1 64.2, parle de Lhvern avec diftinc- 
tion : Il loue ion génie dans les lbjets d'Hiftoire, 
& (iir-tou: dans deux Tableaux , dont l'un re^ 

fréfentoir le Sacrifice d'Abraham , & l'autre 
) vid & Bethfabée. 

On n'a pu découvrir ni le temps de fa mort, 
ni le lieu de fa fépukure. 
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PALAMEDES STEVENS. 

r J T Es Hollandois ont reclamé ce Peintre , 
3 _ °7* I j quoiqu'il foit né à Londres en 1 607. Son 
pere étoit habile Tourneur : Il avoit la réputa- 
tion d'exceller à faire des vafes , des coupes de 
porphyre , de jafpe , d'agate ôç d'autres pierres 
précieufes. Il faifoit fon ïéjoqr à Delft ; le Roy 
Jacques I. l'appella en Angleterre , où il refta 
quelque temps : Ce fut alors que naquit Palor 
tnedes. Le pere de retour en Hollande , fe rendit 
à Delft avec le jeune Stevens, qui devint Peintre, 
fans autre Maître que les Tableaux d'/fa/e Van- 
4c Vclic : Il imita de fort près la manière de ce 
Peintre ; mais il fui vit fon goût dans le choix 
des fujets : Cétoit des batailles , des campements 
& des marches de Troupes. 

Ce jeune Artifte avoit une idée fi jufle de la 
difficulté de l'Art de la Peinture , qu'après les 
plus grands progrès , il difoit toujours , enfin je 
vais commencer ; mais il finit trop tôt, il ne vécue 
que jufqu'à 3 1 ans ; Il mourut le 26 Mars 1638. 
Jl avoit un frère aîné qui lui a furvécu : Il pei- 
gnoit aufTi le Portrait & des Tableaux repréfen-r 
tants des converfations. Ce dernier fut admis 
dans la Société des Peintres à Delft en 1636, 
# fut çlu Cfcef de la même Compagnie en 1 673 , 
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ES Poètes Hollandois nomment 



dans leurs Vers cette fiile illullre 1 607. 
leur Sapho & leur Corneiie : Si 
elle a mérité les éloges de Tes 
Compatriotes, elle a auiîi obtenu 
les furTrages des Grands & des 
Sçavants de l'Europe. 

Anne -Marie Schnurmans naquit à Utrecht le 
5 Novembre 1 607 : Elle donna, dès le berceau, 
des marques de ce qu'elle deviendroit un jour. 
A l'â^e de trois ans elle çommençoit à lire , <5ç 

à fept 
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à fept ans à parler le Latin : Elle l'apprit dn 
1 60 7» même Précepteur qui l'enfeignoit à fes frères. 
" Sa mère lui défendoit l'étude , & la réduifit ,* 
comme les jeunes perfonnes de fon fexe , à des 
ouvrages à Paiguille : Cette occupation ne fatis- 
failant nullement fon goût, elle s'amufa à décou- 
per avec fes cifeaux ; mais bientôt on fuç étonné 
de la voir peindre des fleurs , des oifeaux & 
toutes fortes d'infe&es , fans avoir eu d'autre 
Maître que fon génie. Elle aimoit pafîlonnémenc 
l'étude, Se les Arts étoient les jeux de fes heu- 
res de récréation. Son pere déterminé par cet 
acharnement , livra cet efprit à fon efTor , en lui 
donnant des Livres : Il devint lui-même fon 
Précepteur, & fans fuivre la méthode ordinaire, 
il lui fit expliquer Séneque. A l'âge de dix ans 
elle traduifit plufieûrs Traités de ce Philofophe 
en François 6c en Flamand : Elle fit de plus , 
dans la Langue Grecque , des progrès qui éton- 
nèrent les Sçavants. 

Mademoifelle Schuurmans , après la mort de 
fon pere, fe livra à fes Etudes plus que jamais : 
Les Profefleurs de l'Univerfité de Leyden eu- 
rent ordre de faire conftruire une tribune dans 
leurs Ecoles & dans les endroits où l'on foute- 
noic les Théfes , afin qu'elle pût affilier par- tout, 
fans être confondue avec les auditeurs. 

Lorfqu'elle eut étudié les Langues Grecque 
& Latine , le Sçavant Vofius lui enfeigna l'Hé- 
breu : Elle écrivoit en Hébreu , en Syriaque , en 
Chaldéen , en Grec , en Latin , en Efpagnol , 
en Italien & en Allemand. Elle faifoit des Vers 
en plufieûrs Langues : On peut s'en convaincre 
en lifant fes Ouvrages. Marie de Connues, 

Reine 
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Reine de Pologne , ne fe contenta pas d'admirer 
de loin les talents de cette fçavante fille , dans 
le voyage qu'elle fit à Utrecht en 164.5 , elle fut 
voir Marie Schuurmans : La Princefle, après s'ê- 
tre entretenue long- temps avec elle, lui donna 
Ls marques les plus fiateufes de l'eftime qu'elle 
avoir pour Ton mérite. 

Anne-Marie y Reine de Bohême, & la Prin- 
cefle Louife fa fille , lui écrivirent fouvent ; & 
plufieurs Sçavants de l'Europe cherchèrent par 
leurs lettres à s'attirer quelques-unes des fiennes. 
Elle ne mérite pas moins l'éloge des Artifles 
ar Tes Ouvrages en Peinture, en Gravure au 
urin & à l'eau- forte : Elle gravoit avec le dia- 
mant fur le enflai ; elle failbit des figures de 
ronde bofie en ivoire : Grande Muficiennc, elle 
jouoit très -bien du luth & touchoit bien du 
clavecin. 

Pour ne point m'écarter du but principal de 
ce Livre, & pour faire connoître à quel ju/re 
titre Marie Schuurmans mérite de tenir une place 
diftinguée parmi les grands Artifles de fon Pays 
& de lbn temps , je ne dois pas oublier le goût 
heureux qu'elle eut pour la Sculpture : Elle fit 
en ronde bofie , en bois de palmier , fon Portrait , 
celui de fa mere & ceux de fes frères , & on 
peut juger de l'excellence de ces Ouvrages par 
le prix qu'y mit le Peintre Honthorfl : Il éflima 
le feul Portrait de cette illuftre fille à mille flo- 
rins d'Hollande. 

En fait de Religion , elle parut adopter les 
fentiments d'Abadic : Elle fut le joindre à Al- 
t»°na , où elle donna au Public, fur fes principes , 
le Livre intitulé Eucleria. Elle mourut dans cette 

dernière 
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dernière Ville en 1678 , âgée de 71 ans. Dell 
I "°7» Sçavants diftingués , tels que Voffius , Salmafius, 
Kats, Andréas y & M. le Laboureur dans fa des- 
cription du voyage de la Reine de Pologne , 
ont fait la plus honorable mention de cette fille 
célèbre. 

Nous avons plufieurs de fes Portraits de fa 
main, & entr*autres un gravé à Peau - forte & 
retouché au burin. 

On voit au bas ces Vers Latins : 



I 



Cernitis hic pilla nejlros in imagine vultus t 
Si negat Ars firmam , gratia veftra dabir. 

Et fous fon Portrait , qu'elle a modelé en 
cire , ceux-ci : 

Non mihi propofitum efi humanam éluder e fortem, 
Aut vultus folido fculperc in are meos : 

Hic noftra effigies, quam cera exprejfimus , ecci 
Mater U fragili , mox peritura, damus. 
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GERARD 

TERBURG, 

ELEVE DE SON PERE. 

ERBURG nâquic en 1608 à 
Zwol , dans la Province d'Over- 
IflTel, d'une Famille ancienne & 
eftimée : Il apprit de fon pere, 
qui étoit habile & qui avoit de- 
meuré plufieurs années à Rome, 
les principes de la Peinture. On ne fçairquel 
fut fon autre Maître à Harlem , qu'il quitta 
pour voyager : On fçait auflî que quand il par- 
ût fes Ouvrages étokat déjà recherchés. 
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il parcourut l'Allemagne & l'Italie ; il y a 
1 6 j . 1 ic u d e c ro i rc q ue les bca u tés d e R o me n e l'a v o ien e 
pas allé/ frappé , puilqu'il ne changea ni l'on goût 
de Dcliein , ni fa manière de compofer : Il pa- 
roi t qu'il le contenta du grand débit de fes Ta- 
bleaux , qui fut réellement fi conlidérable qu'il 
le mit en état de paroi tre avec magnificence au 
Congrès de Munfter en. 1648. Le Comte de 
Pigoranda, Ambalîadcur d'Efpagne, avoir char- 
gé Ion Peintre d'un Tableau du Crucifiement; 
Penrrcprifc étoit au-dellus de les forces , mais 
il réudit avec le fecours de Terburg : l'Ambaflà- 
deur furpris de la beauté de l'Ouvrage, foup- 
:o:ina que fon Artilte ne l'avoit pas fait fcul. 
il le lui ht avouer , & ne le punit qu'en exigeant 
de lui le nom du véritable Auteur. Terburg fit 
le Portrait du Comte & bientôt celui de tous 
les autres Ambaliâdeurs , 6c chacun d'eux vou- 
lut lé l'attacher. Le Comte Pigoranda promit 
à Terburg des honneurs & une grande fortune 
en Klpagne 6c le détermina à le fuivre. Le Roy 
s'étant fait peindre par notre Artiflc , le créa 
Chevalier , 6c ajouta à cette illuftration , une 
chaîne d'or, une médaille, une riche épée 6c 
des éperons d'argent. Les principaux de la Cour 
voulurent aufîi avoir leur Portrait. Les Dames 
trouvèrent fon pinceau fi aimable , qu'elles dis- 
putèrent à qui feroit peinte de fa main. On afiure 
que fa figure agréable , Ion efprit , fon grand ufage 
du monde 6c les galanteries donnèrent de la ja- 
loufie aux Efpagnols : Il en évita les fuites 6c 

[)artit fecrétement pour Londres. Ses Ouvrages 
'y avoient annoncé; bientôt il fut Surcharge 9 
& le prix excclfif qu'il mit à fes Portraits 6c fes 

Tableaux , 
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Tableaux , ne diminua point la foule de ceux 
qui lui en demandoient. 

Il quitta Londres & paflà en France , où 
malgré le nombre des habiles Artiftcs de Paris, 
il fit plufieurs Portraits & des Tableaux qui furent 
eflimés. Sa fortune étoit aflez confidérablc pour 
lui lailTcr fuivre le penchant qu'il avoir de revenir 
dans faPatrie : llquitta la France, malgré le profit 
& les agréments qui fembloient devoir l'y re- 
tenir. 

Terburg alla s'établir à Deventer : Il y époufa 
une de fes Parentes , de laquelle il n'eut point 
d'enfants. Sa fagefle lui fit obtenir une place 
dans le Confcil : Il fut Bourguemcftrc de la 
Ville. Guillaume I IL Prince d'Orange , en paf- 
fant par Deventer , fut fupplié par les Magiftrats 
de leur donner fon Portrait , comme un gage 
précieux de fa bonté & un monument du féjour 
qu'il avoit fait dans leur Ville : J'ai mon Por- 
trait , dit le Prince , peint par Netfcher , & je 
vous en promets une copie. On lui repréfenta 
que le Maître de fon Peintre étoit un des Mem- 
bres de leur Confcil , & qu'ils le prioient de fe 
laiifer peindre par lui : Le Prince y confentit. 
Terburg le peignit avec tant de fucecs , qu'il fit 
une féconde fois fon Portrait à la Haye. Cet 
excellent Artifte a vécu confidéré dans les diffé- 
rents endroits où il avoit palTé & dans fa Pa- 
trie : Il eut la prudence d'épargner ce qu'il avoit 
gagné ; il fçut en ufer honnêtement pendant fa 
vie & en lailfer encore à fes héritiers : Il mou- 
rut en 1 68 1 , âgé de 73 ans ; fon corps fut 
porté à Zwol , lieu de fa naiiTance. 

On ne défircroit dans les Ouvrages de 7rr- 
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9 burg qu'un meilleur goût de Deflein , qui ert 
*o°8. rond & un peu lourd : Son pinceau a quelque- 1 
~ ' fois le même défaut ; mais il imitoit parfaite- 
ment les étoffes , fur-tout les fatins. Il n'a gué- 
res fa it de Tableaux où il n'y ait du fatin blanc : 
Sa couleur eft bonne & tranfparente ; tout y eft 
d'un beau fini , & ils feroient fans prix s'il avoit 
fçu embellir la nature , qu'il a quelquefois copiée 
trop fervilement. La quantité de Portraits qu'il 
a faits, nous a privés de beaucoup de Tableaux 
qu'il n'eut pas le temps de faire. 11 prenoit , 
comme Gérard Douw , Miris , &c. fes fujets dans 
la vie privée. Ses Ouvrages font très-recherchés, 
on en trouve en France dans les Cabinets choi- 
fis ; mais il y en a plus en Hollande : Ses Por- 
traits font répandus dans toute l'Europe. 

On voit à Paris chez M. le Comte de Vencti 
un morceau précieux de Terburg > il repréfente 
un Maître qui donne leçon à fon Ecolier. 

Chez M. de Julienne , Chevalier de S. Michel* 
une femme qui joue de la guittare , un homme 
chante & un autre qui les écoute ; deux Dames 
qui jouent aux cartes , une autre qui les re- 
garder 

Chez M. le Marquis de Voyer, une Limonna-* 
diere & deux autres figures. 

Chez M. de la Bouexiere, une Dame qui écrit 
une lettre, où près d'elle eft une jeune perfonne 
debout & une autre à côté ; une femme qui 
joue de la harpe. 

Chez M. Blondel de Gagny , une jeune fille qui 
lit ; une qui écrit & une qui boit. 

Chez M. de Gaignat , un jeune homme qui 
préfente un verre de limonnade à une jeune per- 
fonne j 
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fcnne , derrière eft une vieille matrone. J 
A Dufleldorp , la Nativité de Jefus-Chrift ; ' 6o8 » 
un jeune homme qui cherche les puces d'un " — ~-~ J 
chien. 

Chez M. van Slingtlanit , Receveur Général 
de la Hollande , un Officier près d'une jeune 
femme ; un Trompette entre dans l'appartement 
& préfente une lettre. Chez M. Fagel, un Soldat 
qui prend des fruits , tandis qu'un autre le re- 
garde faire. Chez M. Lormier, un Officier qui 
dort , une femme le réveille pour le faire parler 
à un Trompette ; une jolie perfonne debout près 
d'un homme & d'une femme aflis & qui Doi- 
vent du vin ; une Dame qui joue de la guittare 
en préfence de fon Maître & d'un autre homme; 
«ne vache qui fort de i'étable , & une Payfann© 
qui tire du lait d'une autre vache. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slin- 
çelandt , une jolie femme aflife à une table, fur 
laquelle eft un deffert de fruits , un Cavalier en 
bottes lui offre une poignée de pièces d'or p 
qu'elle femble refufer , en verfant du vin dan$ 
un vafe de vermeil : La Dame eft en habit de 
fatin. 

Chez M. Braamkamp > à Amfterdam , un 
homme 6c une femme qui font de la mufique ; 
un Officier qui écrit quelques dépêches , qu'un 
Trompette attend ; une jeune Dame qui coupe 
fes ongles , une femme de chambre tient une 
aiguière d'argent pour lui fervir de l'eau à fe 
laver les mains ; deux Dames & un homme 
jouant aux cartes. Chez M. Lttndtr de Neu- 
ville, un Concert de plufieurs perfonnes qui font 
de la mufique ; & un Officier avec deux Dames* 

Tome IL I A Roter- 

■ 
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A Roterdam, chez M. Biffe hop , un Officie* 
• qui écrie des lettres qu'un Trompette attend : 
Cette compofition eft très-omée ; il y a un beau 
chien auprès de fon Maîrre. 

Le Tableau le plus capital & le plus précieux 
de Terburg, repréfente les Portraits des Miniftres 
Plénipotentiaires qui étoient au Congrès de 
Munfter : Il s'y eft peint lui-même parmi les 
Spectateurs. Il ne voulut jamais laifler ce Tableau 
au-deflbus de 6000 florins : Il a été vu par Hou* 
braken , chez M. Terburg, Receveur de Rentes 
à Deventer. Suyderbof a gravé d'après ce beau 
^Tableau , une Eftampe fort recherchée. 

91 £ 
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ADRIEN 

BRAUWER, 

ÉLEVÉ DE FRANÇOIS HALS. 

E PEINTRE, auflî méprifa- 
ble par fa vie crapuleufe , qu'efti- 1 
mable dans la Peinture , naquit 
à Harlem en 1608. Cornillt de 
BU , Ecrivain Flamand , prétend 
qu'il eft né à Oudenarde , & 
Houbraken Hollandois , prouve par une lettre 
du Bourguemeftre Six , qu'il eft né à Harlem. 

Brauwer étoit né d'une famille très - pauvre p 
qui n'avoir pu fournir 4 lui donner une bonne 

I x éduca- 
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m 1 1 - éducation : Le hazard le fit Peintre. Sa tncte 
1608. étoit brodeufe 6c faifeufe de modes & d'ajufr 

1 " tements pour les Payfannes , & le jeune Brau- 

wer s'occupoit à defllner à la plume des fleurs 
6c des oifeaux , pour broder fur la toile. Fran* 
fois Hais y Peintre habile , en paflànt un jour 
devant cette boutique, vit Brauwer deflîner avec 
tant de facilité 6c de goût , qu'il s'arrêta 6c lui 
demanda s'il n'avoit point envie de devenir 
Peintre : Il répondit qu'il le vouloit bien , fi fa 
mère le permettoit. propofa à la merede 
le prendre chez lui , de l'inftruire 6c de le nourrir. 
La propofition fut bien reçue de la mere 6c du 
jeune homme , mais peu charitablement exécu- 
tée de la part du Maître. 

Brauwer arrivé chez Hais , s'appliqua avec 
ardeur : Il fut fequeftré des autres Elevés 6c 
enfermé dans un petit grenier. Cette fépara- 
tion donna de l'inquiétude ou de la curiofité à 
fes camarades , qui épièrent le moment, pendant 
l'abfence du Maître , pour voir ce que faifotc 
Branwer. Ils montèrent chacun à leur tour, Se 
par une petite fenêtre ils virent avec furprife 
que cet Elevé , pauvre 6c méprifé , étoit un 
Peintre habile , qui faifoit de fort jolis Tableaux. 
Un de ces jeunes gens lui propofa de faire les 
cinq fens , à quatre fols pièce : Il y réuflit fi bien 
qu'un autre lui commanda les douze mois de 
l'année au même prix. Branwer accepta 6c s'en 
tira bien. On l'engagea de travailler quelques 
heures de plus, en lui promettant d'augmenter 
le prix. Branwer fe trouvoit fort heureux 6c re- 
gardoit comme une bonne fortune , la vente des 
petits fujets qu'il faifoit dans fes moments de 

loiiîf; 

• 
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toifir : Mais le gain que le Maître faifoit fur fes 
Ouvrages , détermina Hais & fa femme à l'ob- 
fcrver de fi près qu'il ne lui reftoit pas un feul 
inftant. La lurveillante, non-fatisfaite d'épuifer 
de travail ce miférable , le lailïbit mourir de 
faim. A peine avoit-il la figure d'un homme 
vivant , & tout jufqu'à fes habillements , prou- 
voit fa mifere : Cette fituation le mit au délef- 
poir. Adrien van Oftade , fon ami & Elevé du 
même Maître, touché de compaflion, lui con- 
feilla de quitter la maifon & de chercher fortune 
ailleurs : Il s'échappa & parcourut toute la Ville, 
fans fçavoir où il alloit, ni ce qu'il deviendroic. 
Il s'arrêta chez un Marchand de pain d'épice : 
11 en fit provifion pour toute la journée , & fui 
delà fe placer fous le buffet d'orgues de la grande 
Eglife. Pendant qu'il cherchoit dans fon imagi* 
nation les moyens de fe procurer un état moins 
malheureux , il fut reconnu par un particulier 
qui alloit fouvent chez fon Maître , & qui de- 
vina , à la triftefle & à l'habit de Braumr, une 
partie de fon inquiétude. 11 lui demanda d'où 
venoit fon chagrin ; Brauwer aufîî (impie qu'on 

Îeut l'être , lui conta naïvement fon aventure : 
1 infifta fur l'avarice exceffive de Hais & de fa 
femme , qui , non-contents du profit qu'ils ti- 
roient de fon travail , le laiflbient mourir do 
faim & prefque nud. La pâleur & les haillons 
de l'hiftorien rendoient fon récit plus que pro* 
bable : Il intérefla celui qui l'écoutoit , qui luî 
propofa de le ramener cher fon Maître , & lui 
promit un meilleur traitement. 

Le pauvre garçon fuivit ce Prote&eur chez 
Hais , qui fâché d'avoir cherché Brader par 

1 3 toute 
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— toute la Ville , & d'avoir craint de perdre ua 
°* Elevé fi lucratif, lui fit beaucoup de menaces* ' 
^ Le conduâeur de Brauwer fit à Hais en parti- 
culier des remontrances qui eurent leur effet. Lo 
lendemain le Maître fit des careflTes à fon Elevé 9 
51 l'habilla de neuf ( à la fripperie s'entend ; ) lo 
jeune Artifle fe trouva très-heureux par com- 
paraifon : 11 travailla avec plus d'ardeur , mais 
toujours au bénéfice de fon Hôte , qui vendoic 
fort cher des Tableaux qui lui coutoient fi peu, 
l'Auteur ignoroit feul fon talent & les rcfiour- 
ces qu'il y auroit trouvées. 

Brauwer en fut inftruit par fes camarades , <5ç 
ferouva le moyen de s'échapper ; il fut droit à 
lAmfterdam , le hazard le fit féjourner chez 
s Jienrl van Soomeren Aubergifte , qui avoit eflayé 
<ie peindre dans fa jeunefte , & dont le fils pei- 
;gnoit bien i'Hiftoire , le payfage <Sc les fleurs, 
] JlraHwer fut mieux nourri & moins gêné , & 
«•éprit des forces & du courage. 11 fit quelques 
petits Tableaux qui furprirent van Soomeren & 
imurent fa générofité : 11 fit préfenç à Brauwer 
d'une planche de cuivre, 

Braumr peignit deflus une querelle furvenuo 
Hu jeu entre des Soldats & des Payfans ; quelques- 
uns fe battoient , les cartes étoient difperfées & 
les tables renverfées : Ce Tableau étoit admira- 
ble , bien deffiné , bien colorié , les expreffions 
en étoient fingulierement rendues. On reconnut 
le Peintre dont Hais avoit vendu fi cher les Ou- 
vrages. M. du Vermandois amateur , en cher- 
choit depuis long-temps l'Auteur : Il marchanda 
Je Tableau fur cuivre & en donna bien vite lo 
prix , qui fut fixe à cent ducatons. Brauwer 

étonné , 
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étonné, fe frottant les yeux & craignant que ce 
ne fut un fonge , répandit l'argent fur fon lit , 
fe roula deflus pour rendre fon bonheur plus pal- 
pable : 11 le ramaffà & s'en alla fans rien aire. 
Il revint quelques jours après en chantant , & 
fort gai. On lui demanda où étoit fon argent : 
Dieu fait loué t dit- il , je m'en fuis défait & m'en 
trouve plus heureux : 11 en a toujours, ufé de mê- 
me. Il aimoit la joye & la diflipation ; aufli ne 
finiroit-on point , fi on racontoit toutes fes aven- 
tures : Un jour dépouillé par des voleurs , & volé 
jufqu'à fon dernier fol , il entra dans la Ville 
d'Amfterdam , fe fit faire un habit & un man- 
teau de toile. Il peignit deflus des fleurs , gom- 
ma cette toile, & ainfi vétu, il fut aux prome- 
nades & au théâtre à la comédie : Il attira fur- 
tout les yeux des Dames qui voulurent fçavoir 
où l'on vendoit une fi belle toile des Indes. Il 

Erit une éponge & de l'eau , & les fleurs de fon 
abit difparurent ; mais il les étonna encore plus 
par les propos plats qu'il tint à ce fujet. 11 en 
réfulte que c'eft un bon Peintre & un homme 
ridicule. 

, Brauwer vécut ainfi quelque temps à Amfter- 
dam , gagnant beaucoup , diflipant tout & ne 
payant rien : Il s'acquitta de fes dettes en efcroc , 
il fortit fecrétement de la Ville & prit la route 
d'Anvers. Mais comme il étoit moins au fait des 
intérêts des Princes que de ce qui fe paflbit dans 
les tabagies , il eut l'imprudence de fe préfenter 
aux portes d'Anvers , fans PalTeport des Etats 
Généraux , qui étoicnt en guerre avec PËfpagne : 
Il fut arrêté comme efpion & mis en prifon dans 
la Citadelle. 11 y trouva heureufement le Duc 

1 4 iAremherg , 
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d'Arentberg , auffi détenu par ordre du RoJT 
d'Efpagne : Il le prit pour le Gouverneur de la 
Place, & lui conta, les larmes aux yeux, fon 
malheur , en lui difant qu'il étoit Peintre , qu'il 
avoit quitté Amfterdam pour venir exercer fon 
talent a Anvers , & qu'il oflroit de lui en donner 
la preuve , pourvu qu'il eut une palette 6c des 
pinceaux. Le Duc envoya le même jour deman- 
der à Rtibcns tout ce qui étoit néceflàire , en lui 
faifant dire qu'il vouioit occuper un Artifte qui 
paroifioit être en danger de fa vie , fi on ne 
s'employoit pas à l'en retirer : On donna à 
Brauwcr des couleurs & une toile. Quelques 
Soldats Efpagnols s'étoient mis dans la cour , 
devant la lucarne du Peintre , à jouer aux cartes 
& aux dez : Il fit une Efquifle de cette aflem- 
blée ; il y repréfenta, avec beaucoup de vérité, 
les caractères différents de ces joueurs. On voyoic 
derrière eux un vieux Soldat aflîs fur fes talons , 
qui étoit comme le Juge de leurs différents : Sa 

I)hyfionomie étoit originale , & on entrevoyoic 
es deux feules dents qui lui rcftoient dans une 
bouche fort large. Le feu ordinaire que Brau- 
Iter répandoit dans fes Ouvrages , éclatoit dans 
celui-ci : Le Duc , en voyant le Tableau , fit 
un éclat de rire & envoya prier Rubens de le 
venir voir, pour juger fi le Tableau de fou Bar- 
bouilleur valoit la peine d'être confervé. 

Rubens arriva chez le Duc ; à peine eut - il 
jetté les yeux fur le Tableau , qu'il s'écria : // 
cji de Brauwer , lui feul peut peindre des fujets en 
€e genre t avec autant de force & de beauté. Le 
Duc voyant Rubens examiner & louer ce Tableau , 
l'engagea à lui en dire le prix ; Rubens en offrit 

300 
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300 ryckfdaelders. Le Duc lui répondit : Vous 
jugez, bien qu'il n'eji pas à vendre ; je le deftine à 
mon Cabinet , autant pour la fmgularite de ï aven- 
ture j que pour la beauté dont il eft. 

Ce Tableau fe voit encore chez les Dépen- 
dants de cette illuftre Maifon : 11 eft un peu 
endommagé 6c écalé , parce que celui qui avoic 
imprimé la toile avoit donné la première coucha 
avec de la craie à la colle. 

Rubens fut chez le Gouverneur d'Anvers , 
foliiciter la liberté du Peintre; il lui conta Ton 
hiftoire & quelques traits qui caractérifoienc 
Phomme : Le Gouverneur fit venir le prétendu 
efpion , qui avoua qu'il étoit arrivé à Anvers 
fans Paiîeport ; mais qu'il n'avoit pas cru qu'il 
eue autre chofe à y faire que d'y peindre. Rubens 
cautionna Brauwer , lui procura fon élargilîe- 
ment , l'emmena chez lui , lui donna fa table , le 
logea , l'habilla pour tâcher de tirer de la cra- 
pule un fi grand Artifte : Mais Brauwer incapa- 
ble de répondre à des manières fi généreufes, le 
quitta brufquement , vendit fes nippes , dépenfa 
tout ce qu'il avoit , & dit que la maifon de Ru« 
bens lui étoit plus infuportable par ùl vie réglée 
que la prifon de la Citadelle. 

Il fut chercher un Hôte qui paroiflbit faic 
pour fuporter fes défauts ; aufli fe crut-il mieux 
en trouvant un fécond lui-même , en la perfonne 
de Jofiph Craefbékjs Boulanger, qui devint Pein- 
tre , comme il fera dit dans fà vie. Ils fe livrè- 
rent à tant de débauches , que la Juftice crue 
que le Public y gagneroit en les féparant. 

Brauwer prit Ta route de Paris , où il refta 
quelques mois dans la yîc la plus déréglée : Il 

y 
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y travailla peu & fut forcé de retourner à An- 
* 6 ° 8 - vers , où il eut des relTouvenirs cuifants de fou 
voyage , & mourut vers 1 640 , deux jours après 
fon arrivée dans un Hôpital : Il fut enterré avec 
les Pauvres au Cimetière des Peftiférés. 

Rubcm apprit par un de fes Elevés la mort de 
Brauwer 3 l'honora de fes larmes , fit retirer le 
corps du lieu où il avoit été inhumé , & lui fit 
faire , dans PEglife des Carmes , des obféques 
dignes de fes talents : Ce grand homme n'auroit 
pas borné-là Peftime qu'il avoit pour Brauwer % 
puifqu'il avoit fait lui-même le modèle d'un 
maufolée qu'il lui deftinoit ; mais la mort l'en- 
leva peu de temps après Brauwer. On ne doit 
pas s'étonner fi les Ouvrages de ce Peintre font 
faits fans choix ou avec peu d'élévation : Tout 
ce qu'il a peint répondoit à-fon génie. S'il n'a 

!x>int varie fes fujets , c'eft qu'il avoit toujours 
es mêmes objets devant les yeux. On trouve 
dans fes Tableaux , quoique petits , une vivaci- 
té d'expreflion , une couleur excellente , une 
touche large & ferme , & enfin une union de 
toutes ces parties , qui rend fes Ouvrages pi* 
quants & prefque fans prix. 

Voici une idée de quejques-uns de fes Ta- 
bleaux : On voit chez l'Electeur Palatin , un 
Chirurgien qui bande la plaie d'un blefle ; dans 
un autre Tableau , un Chirurgien tire une épine 
du pied d'un jeune homme ; le Portrait de Bran-» 
wtr ; des Payfans y vres qui fe battent ; un Payfan 
tenant fa pipe ; un Tonnelier & une femme te- 
nant un verre auprès de quelques Payfans qui fe 
chauffent ; un Payfan qui fume & à côté trois 
autres auprès du feu. 

Chez 
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Chez le Prince Charles , à Bruxelles , un 
homme appuyé fur fa main ; une converfation 
de Payfans ; un Chirurgien qui arrache une dent. 

Chez M. Baut , à Gand , une Tabagie. 

A Paris , chez M. de Julienne , un Tableau 
représentant des Buveurs. Chez M. de la Bohc~ 
xiere , un homme qui nctoyc un petit enfant. 
Chez M. le Comte de Vence , une Tentation de 
S. Antoine. 

Chez M. Fagel , à la Haye , une affemblée 
de Payfans yvres , qui fe battent au couteau. 
Chez M. Lormier , des Payfans qui boivent ce 
chantent ; autres Buveurs qui célèbrent la veille 
des Rois ; une Batterie d'hommes , femmes & 
enfants ; des Libertins dans un lieu de débauche ; 
une Compagnie qui joue aux cartes ; & trois 
Payfans de bonne humeur. Chez M, van Hé' 
ter en , des hommes & des femmes qui fe diver*» 
tiffent & oui boivent. Chez M. Bikker van 
Zwieten , des Joueurs au tri&rac. Chez M. 
d'Acofta , des Payfans qui s'égorgent. Chez M, 
van Brcmen , des Buveurs & Fumeurs!, 

A Dort, chez M. vander Ltnden van Slinge* 
landt , des Soldats & des Payfans qui jouent aux 
cartes dans un corps de garde. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , des 
Fumeurs 6c Buveurs dans une chambre , d'au- 
tres qui chantent & jouent à des jeux d'hazard. 

A Rotcrdam , chez M. Leers , des Joueurs 
au trictrac ; & un Opérateur. 

Et à Middeibourg , chez M. Cauwerven, des 
Payfans qui boivent & qui fument. 



JOSEPH 



V A i\ 

CRAESBÉKE, 

ÉLEVÉ DE BRAUWER. 

RAESBÉKE né à Bruxelles , 
étoit Boulanger : Il fut s'établir 
à Anvers , où il fit connoiflànce 
avec Bratwer, comme il efl dit 
dans la vie de ce Peintre. Ayant 
tous deux le même goût pour le 
libertinage , ils furent bientôt liés d*amitié. Dès 
que Craejbtkf avoit vuidé fon four , il fe rendoic 
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chez fon ami , où il examinoit fa manière d'é- 
baucher & de finir fes Ouvrages. La journée 
finie y ils alloient enfemble boire & fumer. Ovc- 
tjbékje eflaya de peindre : Ses eflâis plurent à 
Brauwer qui l'aida de fes leçons. Le Boulanger 
quitta fon premier métier , 6c égala prefqu'au- 
tant fon Maître dans fes Tableaux qu'il l'avoic 
imité dans fes mœurs. 

Craejbékf avoit une femme jolie, il en devine 
jaloux ; & voulant s'alfurer fi elle l'aimoit , il 
aviïà un moyen qui ne pouvoit partir que d'une 
tête comme la fienne : il fe peignit fur la poi- 
trine une plaie confidérable , & parut avoir une 
chemife enfanglantée. Il mit auprès de lui fon 
couteau de palette , auffi rougi ; alors il fit des 
cris épouventables , comme quelqu'un prêt à 
expirer : Sa femme monta en haut, & lui donna 
des marques fi peu équivoques de fa douleur , 
qu'elle le guérit de fa jaloufie. Il embraflà fa 
femme 6c lui dit ne pleurez point : il lui avoua 
la fupercherie que fa paffion pour elle lui avoir 
fug gérée. Cette preuve de tendreffe de la parc 
de (a femme , eût fait le bonheur d'un homme 
capable de fe corriger ; mais il fut toujours 
abandonné à fes vices. 

Craejbckf a peint des fujets bas & dégoûtants; 
il étudioit fes grimaces devant un miroir. Sou- 
vent il fe mettoit un emplâtre fur l'œil en ou- 
vrant une bouche effroyable , &c. c'eft ainfi qu'il 
a fait plufieurs fois fon Portrait. 

Ses Tableaux repréfentoient des Tabagies, 
des Corps de gardes , des Querelles de gens 
y vres , &c. S'il n'a pas la finefle & la touche 

aui5 
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auflî large que Brauwer , c'eft du moins celui 
• qui en a le plus approché. 

On peut citer à Paris, chez M. le Comte de 
Vente, le Portrait de Craejbékc, avec une emplâ- 
tre fur l'œil , failant la plus laide grimace. 

A Anvers, dans la iàlle de la Confrairie des 
Maîtres en fait d'Armes, un Tableau fur bois, 
reprcfentant les Portraits des principaux Con- 
frères , & leurs différents exercices : C'efl un des 
plus beaux & des plus corre&s de ce Peintre. 

A Rouen, chez l'Auteur de cet Ouvrage, 
un Tableau capital qui cil fur bois. Ce font des 
Tayfans qui s'égorgent dans une guinguette ; tout 
y efl renverlé , tables i pots, verres, hommes, 
femmes & enfants : Ici un des combattants ell 
étendu mort, un autre tient à la gorge celui qui 
l'a blcifé d'un coup de couteau : Ce Tableau efl: 
du bon temps de notre Artifle , il efl entière- 
ment dans la manière de Branxvcr. 

A la Haye , chez M. Lormier , une femme 
qui ratifie des carottes. 

A Middelbourg , chez M. Catwervcn , un 
Hcrmite en prière. 




JACQUES 
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JAC QUES 

B A C K E R. 

ACKER nâquit à Harlingen 
en 1608 , & félon d'autres en 1608, 
1609 : Le talent de ce Peintre 
étoit le Portrait. Il avoit fur-tout 
une facilité incroyable. On dit 
qu'une femme étant venue de 
Harlem à Amfterdam , remporta fon Portrait 
fait jufqu'aux genoux dans la même journée. 

Il demeura prefque toujours à Amfterdam , 
où Ton voit de lui plulieurs Tableaux d'Hiftoi- 
re , qui ont mérite d'être loués dans les Vers 
du Poète n*dih 
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r Back.tr mourut le 27 Août 164^. Cornlllt de 

J °°^ Bit le trompe, en plaçant fa mort en 1638. 
" Backtr paflê pour celui de fon temps qui deffi- 
noit le mieux une Académie , principalement 
le corps des femmes, il les deflinoit fur du pa- 
pier bleu, au crayon noir & blanc : Ses DeflTcins 
font très - recherchés par les Amateurs , & fe 
vendent fort cher. 

La plupart des Ouvrages de Backtr font en 
Efpagnc ; Y Electeur Palatin poflede le Portrait 
& Adrien Brauwtr , peint par Backtr. Dans PE- 
glifc des Carmes à Anvers fe voit un Tableau 
caprtal de ce Peintre, c'eft le Jugement dernier; 
il cfl bien compofé , bien defïiné & bien colorié: 
Ce Tableau e/l placé au-dcfTus d'une épitaphe. 



BERTRAND FOUCHIER, 

ELEVE DE VAN DTCK. 

CE Peintre naquit à Berg-Op-Zoom le ro 
Février 1609 : 11 marqua fort jeune du 
goût pour la Peinture, & fut placé par fon pere 
chez Antoint van Djck Sa difpohtion fous un 

frand Maître , le rendit en peu de temps capa- 
lc de bien faire un Portrait. Fouchitr n'auroit 
jamais quitté cette Ecole, fi fon Maître, par 
trop d'occupations , n'avoit pas été dans le cas 
de négliger les Elevés. De ce moment Fouchitr 
quitta Anvers & fin à Utrecht : 11 choilit pour 
iicole, celle de Jtan BUlatrt , chez qui il refta 
deux ans. Après ce temps-là il retourna chez 

l'on 
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ton pcrc , pour y exercer ion raient ; mais l'en- 
vie de voyager l'empêcha de fe fixer. 

Il quitta les parents pour aller à Rome : Là 
il s'appliqua non-feulement à étudier les grands 
Maîtres, mais il s'attacha par préférence aux Ou* 
v rages du Tint or et. Le mérite de Fouchier fe fie 
bientôt connoitre: Il auroit fait une grande for tu* 
ne fous le Pontificat àVrbain VIII. qui aimoit les 
A rts , fi une querelle de Jean- Frédéric van Tfendo* 
ren, fon ami , dans laquelle il prit parti , ne l'eue 
obligé d'abandonner Rome. Ils allèrent enfemble 
travailler à Morcncc , delà à Paris , 6c enfin à An- 
vers , où ils fe féparerent. Tfcndoren fut au Fort 
de Wyck f près d'Utrecht, 6c Fouchier à Berg-» 
Op-Zoom , fa patrie : 11 y a exercé long- temps 
la Peinture à l'huile & fur verre. 11 s'apperçue 
que la manière du Tmtoret ne plaifoit point aux 
Amateurs : Il abandonna ce genre pour imiter 
celui de Branler. Ses Tableaux de converfation 
furent fort recherchés de fon temps , 6c méritent 
encore aujourd'hui notre cftime : 11 mourut dans 
Ùl Patrie en 1 674, 6c eft enterré dans la princi- 
pale Eglife de Berg-Op-Zoom. 



PIERRE VAN LINT. 

V A n Li nt naquit à Anvers en 1 609. 
On ne cormoît pas fes Maîtres , on fçait 
feulement qu'il apprit la Peinture à l'âge de dix- 
fept ans, 6c qu'il fut encore fort jeune en Italie. 
11 ûtisfit d'abord la première avidité, en vifitanc 
Tome IL K il» 
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*- à la hâte tous les chefs- d'oeuvres que cette grande 
1 6°9* Ville expofe à la curiolîté du Public ; il revint 
55 — " enfuite à chacun pour en faire une étude parti- 
culière : 11 s'attacha fur-tout à ce qui eft vu d'aflèz 
près pour être copié avec la plus grande exacti- 
tude. Quelques Portraits firent d'abord connoî- 
tre ce Peintre , qui s'eft depuis fi diftingué en 
peignant PHiftoire. On a de lui des Ouvrages 
conlidérables , tels que la Chapelle de Sainte 
Croix , dans PEglife de la Madona del Popolo. 
Le Cardinal Jevafî, Doyen & Evêque d'Oftie, 
engagea van Lint à travailler feulement pour 
lui : Une penfion confidérable & d'autres ré- 
compenfes l'arrêtèrent pendant fept ans au fer- 
vice de Son Eminence. Neuf ou dix années d'ab- 
fence fixèrent le terme que notre Peintre avoir 
deftiné à étudier en Italie, & rien ne put l'arrê- 
ter plus long-temps : Il retourna à Anvers, ou 
il débuta par quelques Tableaux en petit ; il en 
fit auffi en grand , tous furent également eftimés. 
Le Roy de Danemarck Chriftian IV. qui aimoic 
les Ouvrages de ce Peintre, lui en ordonna plu- 
fieurs & ht rafler dans fon Royaume prefque 
tout ce qui iortoit de fa main. Van Lint étoit 
laborieux , il gagna du bien : On le croit mort 
à Anvers , mais on ignore l'année. 

Les Ouvrages de cet Artifte font en Ipetic 
nombre. En Flandres , il y en a de lui quelques- 
uns dans PEglife des Carmes d'Anvers ; trois 
Tableaux d'Autel dans la Cathédrale d'Oftie , 
paflent pour ce qu'il a fait de mieux. Son prin- 
cipal talent étoit de peindre PHifloire : 11 fai- 
foit également bien en grand comme en petit , 
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a l'huile & en détrempe. N'ayant vu que très- 
peu de Tes Ouvrages , je me contenterai de le 
louer après les autres Ecrivains , qui afliirent 
qu'il compol'oit dans la manière des grands 
Maîtres ; que fon Deflein étoit correct & qu'il 
colorioit bien. 
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HERMAN 

ZA CHT-LEE VEN- 

ACHT-LEEVEN nâquît 
en 1 609 ; on ne connoîc pas Ton 
Maître : Ses premiers Tableaux 

Elurent autant que les derniers, 
•es Connoifleurs aimèrent dans 
les premiers une imitation (Impie 
de la nature , & dans fes derniers le beau choix 
qu'il en fçut faire. Zacht-Leeven n'a prefque ja- 
mais fait de Tableaux que de Payfages connus, 
comme des environs d'Utrecht , où il a demeu- 
ré , & des bords du Rhin , dont il n'étoit pas 
éloigné. Il deiïinoit avec une grande intelligence, 

d'après 
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d'après nature & au crayon noir : Tout lui parue - 
propre à être imité ; il copioit jufqu'aux vues I ^°9- 
les moins intéreflàntes , qu'il avoit l'art de ren- "■ — * 
dre agréables. Malgré tout ce qu'il y ajoutoit, 
on reconnoiflbit toujours les lieux qu'il avoit 
voulu repréfenter. 

Aucun Payfagifte Flamand n'a peint avec plus 
de légèreté les Cieux & les lointains : Une cou- 
leur excellente , une intelligence fine de la per- 
fpeâive aérienne rendent fes Tableaux précieux. 
11 fçavoit répandre de la vapeur & du flou dans 
fes Ouvrages , dans le goût de Woumrmans & 
dç Berghem. 

Zacht-Lceven a enrichi les plus beaux Cabinets 
de l'Europe de fes Tableaux , & les porte-feuilles 
des Connoiflfeurs font remplis de fes excellents 
Deflèins : Ce Peintre efl mort à Utrecht ; on 
ne fçait point en quelle année ( a ). 

On voit chez l'Eleâeur Palatin , trois Tableaux 
de ce Peintre, un Payfage avec beaucoup de 
figures ; une vue du Rhin ; 6c le troifiéme , une 
autre vue du Rhin. 

Chez M. Jean-Baptifte Duboto , à Gand, une 
vue du Rhin, avec beaucoup de figures. 

A Paris , chez M. Blond tl de Gagny , deux 
autres petits Payfages très-piquants. 

A la Haye, chez le Comte de JTaJfenaer, trois 
Tableaux , une vue du Rhin & deux autres vues 
d'Hollande. Chez M. van Slingelandt , Receveur 

K 3 Général 

(*) M. tPArgenvillt fixe la TOOrt de Zacbt-Leevcn en id8ç; 
aucun Auteur Flamand n'en a parlé , non plus que de l'on 
voyage d'Italie : Ils aflurent tous au contraire » qu'il u'a 
jamais forti de fon Pays. 
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m ' Gênerai de la Hollande , une vue du Rhiru 
^°9; Chez M. van Slingelandt, Bourguemeftre de U 
~ r — Haye , deux vues différentes du Rhin , peintes en 
î 664. Chez M. Fagel, une vue du Rhin ; autre 
Vue de la même rivière. Chez M. Lormitr^ 
trois vues du Rhin : On y trouve une variété 
finguliere , un Payfage où on fait la vendange , 
beaucoup de figures & une rivière chargée de 
bateaux , un Payfage avec des rochers , une ri- 
vière & des bateaux , la vue du Château de 
Jutphaas, des figures, du gibier, &c. deux au- 
tres vues du Rhin , av.ec des barques & différents 
fcateaux. Chez M. van Heteren , deux vues du 
Hhin , dans Tune eft un Village où on célèbre 
la Fête , & Pautre nous fait voir des Voitures 
d'eau, & quantité de Chariots dans les routes. 
Chez M. van Zwieten , deux Payfages avec fi- 
gures. Chez M. d'Acofta, deux belles vues le 
long du Rhin. Chez M. f^erfcburing t une vue 
du Rhin , où Ton embarque des grains ; une 
3Vloiflbn ; une Vendange , & une autre vue du 
• îlhin. Chez M. van Brcmen , un beau Payfage 
où Ton fait la vendange. 

A Dort, chez M. vander Linden van Sllngc- 
landt y une vue du Rhin, au milieu une lile , 
où Ton aflemble les bois pour le faire flotter ; la 
vue d'un Château, on y découvre le Rhin dans 
le lointain ; des femmes qui fe baignent dans le 
Hhin. 

Chez M. Braamkamp , à Amfterdam , une 
vue du Rhin, Tableau orné de figures & anû 
maux. Chez M. Lubbeling , une vue du Rhin f 
, beaucoup de bateaux & des figures. 

A Roterdam, chez M. Leers , un beau Pay- 
fage. 
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fage. Chez M. Bijfcbop , deux vues du Rhin, 
avec figures & animaux. 

Et à Middelbourg , chez M. Catwerven , notre 
Seigneur qui pêche fur les bords de la mer. 



SALOMON CONING, , 

ÈLETE DE NICOLAS M O TA R T. 

* 
■ 

IL naquit à Amfterdam en 1609 : Son pere 
Pierre Coning d'Anvers, étoit fameux JouaiL 
1er & Connoilleur en Peinture. Cette inclina- 
tion favorifa celle de Ton fils. , qui fut placé à 
l'âge de douze ans chez David Colyn , pour y 
apprendre les principes du DeJlèin. 11 quitta ce 
premier Maître pour entrer chez le Peintre 
François Fernando , & enfin chez Nicolas Moyarr. 
Plufieurs années d'études fous ces trois Maîtres, 
le mirent en état d'exercer feul fon talent : Une 
application confiante à imiter la nature , le di- 
/lingua des Artiftes ordinaires. Il fut admis dans 
la Société des Peintres d'Amfterdam en i6$o. 

Coning peignoit l'Hiftoire & le Portrait : Ses 
Tableaux d'Hiftoire repréfentent des figures de 
grandeur naturelle. 11 en a fait en petit qui font 
également eftimés. Les Pays - Bas confcrvent 
beaucoup de fes Ouvrages : On a vu de lui , 
dans le Cabinet de M. Huyde-Kooper , un Ta- 
bleau repréfentant Tarquin 6c Lucrèce ; un au- 
tre , David & Bethzabée , chez M. Ludick : 
Ce dernier fut acheté par M. l'Ambafladeur de 
Portugal , qui l'envoya au Roy fon Maître, 

K 4 Coning 
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~ Coning a peint deux autres Tableaux pour M M. 
1609. Bruining & Jea* Lujkfin ; pour le premier , le* 
— ~ regrets de Judas , qui jette la bourfe aux pieds 

du Grand Prêtre : Pour le dernier, Salomon qui 

adore les faux Dieux. 

* 11 fit encore plufieurs grands Tableaux pour 
le Roy de Danemarck : Le mérite de ce Pein- 
tre eft très- van té par les Artiftes & les Amateurs ; 
en ne fçait rien de fa mort. 



.. EAN-BAPTISTE 

Van h e i l. 

IL eft né à Bruxelles en 1609 ; on ne fçait 
rien de particulier de fa vie : Les Tableaux 
<TAutel dans les Egiifes , 6c les Portraits chez 
les Particuliers , lui ont mérité le nom de bon 
Peintre* 11 étoit frère de Daniel van Heil t donc 
nous avons parlé , & de Léo ; mais il eft le plus 
eftimé des trois. On ignore le temps de fa mort : 
Cornille de Bit aflure qu'il vivoit encore en 1 66 1 , 



ROBÉRT VAN HOECK. 

T 

CE Peintre naquit à Anvers en 1609. On 
admire dans fes Ouvrages une finefTe de 
touche , une excellente couleur , une grande 
correétion de Deflein , & dans tout ce qu'il a fait t 
une variété finguliére* Ses Tableaux repréfen- 

tenc 
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tem des Campements d'Armées, des Marches, 
des Attaques, &c. Ses figures font fort petites , |6o 9 

& il faut une loupe pour examiner fes Ouvrages. " 

Les plus confiderablcs que j*ai vus , font dans 
le Cabinet de l'Abbé de Berg S. Vinox , ainfi 
qu'un autre dans le Cabinet de M. le Comte de 
Vence\ Paris : Ils repréfentent un Camp avec une 
étendue de Pays immenfe & une Armée confidé- 
rablc : Tout y efl repréfenté , les Exercices Mili- 
taires , les Punitions , &c. 

Dans l'Eglile delà même Abbaye de S. Vi- 
nox , à l'entour & en dehors du chœur, on voit 
les Apôtres en douze Tableaux , & dans le fond 
de chaque Tableau , les Martyres de ces Saints: 
La Flandre pofTédc pluficurs Ouvrages de ce 
Peintre qui font fort eflimés & fort chers. 

Van Hoeck avoit exercé la Charge de Contrô- 
leur des Fortifications dans toute la Flandre: On 
nefçait en quelle année il efl mort. 



JACQUES POTMA, 

ÉLEVÉ DE WTBRANT DE GHEEST, 

NÉ à Workum en Frife , fut Elevé de Wj- 
bram de Gheeft: llétoit bon Peintre d'Hi- 1610 
ftoire, & faifoit bien le Portrait. 

Il fut autant eftimé par fon talent que par fon 
grand ufage du monde ; il eut de la conduite , de 
refont , & fut aimé des Grands. 

Il mourut devant Vienne en 1684, premier 
Valec de Chambre d'un Ele&cur. 

JEAN 



t$i La Vie des Peintres Flamands , &c. 



JEAN ET PIERRE DONKERS. 

JEan&Pierre étoient coufins germains. 
Ils brillent parmi les Peintres de la Ville de 
Gouda , où ils nâquirent ; mais Jean Donkers y 
fut enlevé par la mort à la fleur de Ton âge. On 
peut juger de fon talent pour le Portrait , par le 
Tableau qu'il fit pour la Maifon de force de la 
mcme Ville. Il y a repréfenté les Chefs ou Direc- 
teurs de fon temps : Ce Tableau ne paroit pas 
l'Ouvrage d'un jeune homme , mais d'un Maî- 
tre confommé dans l'Art. 

Pierre Donkers fut Elevé de Jacques Jordaens : 
11 refta chez ce Maître jufqu'à ce qu'il fut en état 
de voyager & d'exercer fon talent avec diftinc- 
tion. Il alla à Francfort pendant l'Elcdion de 
l'Empereur Léopold: Il peignit prefque tous les 
Princes & Seigneurs étrangers. L'année fuivan- 
te il fut à Paris , où le Duc de Crequi l'engagea à 
lefuivre à Rome : Donkers y fut bientôt connu & 
furchargé d'Ouvrage. Il demeura fept ans dans 
cette Capitale ; après quoi il retourna dans fa 
Patrie, où il mourut en 1668. 



DAVID 
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T E N I E R S 

LE JEUNE, 

ÉLEVÉ DE SON PERE. 

AVID T E N I E R S , furnom- 
mé le Jeune, naquit à Anvers en 
1 6 1 o de David Tenicrs , furnom- 
mé leVieux , dont il fut Elevé , & 
depuis ^Adrien Brattxvcr. Il ne 
faut pas le confondre avec fon frè- 
re Abraham T micr s , qui peignit dans le même 

goût, 
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goût, maïs dont la touche étoit plus pelante, la 
couleur plus grife & qui avoit moins de génie 
que notre Arcifte. 

Teniers le vieux avoit reçu des leçons du grand 
Rabens, qui en donna auffi au jeune Teniers , fur 
l'art de colorier & fur l'harmonie & l'ordonnan- 
ce du Tableau , dont il ne s'écarta jamais : Ain- 
ii il tenoit Ton génie de la nature , fon goût de 
fon pere & la perfection de Rubens. 

Ses rares talents le firent connoître de l'Archi- 
duc Léopold , qui fut le premier qui contribua à 
fa fortune. Il acheta fes Ouvrages ; il en fixa le 
prix ; il le nomma fon premier Valet de Cham- 
bre ; il lui donna fon Portrait en médaille , avec 
une chaîne d'or. Il fe fit honneur d'avoir auprès 
de lui un Peintre auffi diftingué , & il répandit 
dans différentes Cours de l'Europe plufieurs de 
fes Ouvrages. 

Le Roy d'Efpagne occupa feul notre Artifte 
affés long - temps. Il fit bâtir une galerie pour 
y placer Tes Tableaux , qu'il lui commanda : Ce 
Prince auroit voulu les pofleder tous ; mais la 
gloire de Teniers ne devoit pas être renfermée 
dans les Etats de l'Empire ni de PEfpagne. 
Chriftine Reine de Suéde , en obtint quelques- 
uns, & ne fe contenta pas de les payer ; elle ré- 
compenfa leur Auteur d'une manière plus flatteu- 
fe , en lui envoyant fon Portrait en médaille, avec 
une chaîne d'or. M. Trieft, Evêque de Gand, 
un des amis & des admirateurs de Teniers, en ob- 
tint avec affez de peine quelques Tableaux. Pour 
fuffire à donner du moins un morceau de fa fa- 
çon à ceux qui lui en demandoient , Teniers faifoit 
des Tableaux avec peu de figures & fi peu d'ou- 
vrage, 
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Yrage, qu'il les achevoit dans la journée; malgré "" 
cette promptitude , on ne comprend pas com- 1 
ment il a pu trouver le temps d'en laïffer un auffi ^ 
grand nombre. 

Occupé à étudier les grands Maîtres , dont le 
Cabinet de Léopold étoit rempli,il s'appliqua d'a- 
bord à en faire les Copies , mais fon génie ne pue 
s'aflujettir à fuivre les idées des autres. Ilcompo- 
fa dans la manière de chacun d'eux , & fes imita- 
tions tromperaient ceux mêmes qu'il a voulu imi- 
ter. Ces Tableaux , connus fous le nom de Pafti- 
çhes , font répandus dans les meilleurs Cabinets de 
l'Europe. 11 ralTembla ces différentes Copies , & 
les ayant fait graver , il en forma un grand Volu- 
me in -folio , quTil dédia à fon illuftre Proteôeur : 
U imita non - feulement les Maîtres d'Italie, 
jnais les grands Artiftes Flamands. On a des 
Tableaux de lui qui font fi bien dans le goût de 
Rnbpts , de. Langhcn-Jan , &c. qu'on s'y méprend 
quelquefois. 

Quelque fut la gloire qu'il acquit en imitant 
£vec génie , il l'auroit toujours partagée avec 
Jfes xnodeles; mais Tenicrs étoit ne 'pour acqué- 
-fir une gloire qu'il ne devoit partager avec per- 
fonne & qui devoit être toute entière à lui feul. 

Ferfuadé qu'on ne peut prendre un plus grand 
maître que la nature , il fe retira dans le Village 
de Perck , entre Anvers ôc Malines , pour la co- 
pier d'après elle - même ; & pour atteindre à fa 
naïveté , il Pétudia dans les Kcrmejfes ou Fêtes 
de Villages : Sans s'avilir avec les Habitants des 
Campagnes , il fe mêla avec eux pour obferver 
leurs danfes & leurs jeux , leurs feftins ruftiques , 
leur joye , leur colère p leurs combats. 11 jtaififlbic 
. \ avec 



■ 
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L'Atchiduc Léopold répara cette înjuftîce, eh 
failant connoître cet Artifte, & ce ne fut que 
depuis ce temps qu'il fortit de lamifére. Teniert 
•fur nomme Dire£beur de l'Académie d'Anvers 
en 1 644 , mais il ne put affilier que très - rare- 
ment aux aifemblées de ce Corps. Il eut un 
fils Récollet à Malines ; c'eft à fa prière qu'il 
a peint les dix-neuf Martyrs de Gorcum, en au- 
tant de Tableaux 1 Chaque Saint eft entouré d'une 
guirlande de fleurs, qui font d'une autre main. 
Cette belle fuite avoit été faite pour la Béatifi- 
cation de ces Martyrs ; on la trouve dans le mê- 
me Couvenc^à Malines. 

. Un de fes derniers Ouvrages, fut le Portrait 
d?uh Procureur , Tableau enrichi de détails , de 
papiers, &c. Il dit à cet homme en riant, j'ai 
coure ma vie fait ufage de noir d'ivoire , & il ar- 
rive que pour peindre mon Procureur , j'ai brû- 
lé la* dernière aent qui vient de tomber de ma 
bouche. 11 difoit -quelquefois en plaifantant , que 
pour raflèmbler tous (es Tableaux , il faudroic 
une galerie de deux lieues de longueur. 

Le meilleur Elevé de Teniers, fut Abshoven, 
d'Anvers, mort jeune : Hellemont , de Hont & 
Etteboui , furent encore du nombre de ceux qui 
fe font diftingués. 

Quoique David Teniers eut eu pour modèles 
fon pere, Elshelmer , &c. on doit le regarder 
comme l'inventeur de fa manière , non - feule- 
ment parce qu'il a furpaifé les autres , mais 
parce qu'il a fçu fe déguifer & transformer cet- 
te manière fous mille formes différentes. On a de 
lapeineàreconnoîtrece Peintre quand il a copié 
UBaJJan , le Tïntom, Sç fur - tout Rubens , &c. 
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Son Dcflfcin eft moins élégant que celui de ces 
Maîtres Italiens : Sa couleur eft moins fondue & 
peut-être plus grife. Mais quand il a compo- 
fe des Tableaux dans le goût de Rubcns, les fu-> 
jets ont de l'élévation , il a la couleur 3c la tou* 
chede ce Maître. Pour être imitateur jufqu'à ce 
point de perfection , on doit pofleder toute ht, 
théorie & la pratique de fon Art. Il étoitfi fur 
dans (à pratique , qu'il la changeoit à fon gré : I| 
avoit appris de Rabens 3 ce que celui-ci avoit re- 
marqué dans les Tableaux duTitien , qu'on n'a paf 
toujours befoin des grandes oppositions pour 
donner l'effet au Tableau. Il en a fait plufieurs oi| 
tout eft clair , & qui furprennent pour les effets,. 
M. le Comte de Vtnce , a dans fon Cabinet à 
Paris, un Tableau dans ce genre; c'eft une Pêche 
où Ton voit un ciel clair, ainfi que l'eau de la 
Mer , & la principale figure eft un homme en 
chemife , &c. Ttmtrs prouve donc que ce n'en* 
pas toujours par des couleurs différentes qu'on 
peut produire cette harmonie, & que c'eft fou- 
vent au feul mélange que Ton doit l'artifice de 
répandre la vapeur & de marquer fenfiblemenc 
les dégradations de différents plans; enforteaue 
ce clair qui fert de fond à un autre clair , ne dif- 
fère que parce qu'on émouffece qu'il peut avoir 
d'éclatant , en fubftituant à cet éclat des tons 
bleuâtres, qui tiennent de l'air; tandis que l'on 
augmente la vigueur dans l'autre clair que l'on) 
veut faire avancer, en y ajoutant des tons chauds 
êc dorés. Cette leçon qui eft dans la nature p 
<:omme toutes les autres , occupe le Peintre 
habile , & paroît dans tous fes Ouvrages , lor£ 
qu'il cherche à leur donner de la vérité. 
' Tom Jl L Si 
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Si Tenlers avoit l'imagination vive , il avoit la 
production facile. Ses ennemis répandoient dans 
le monde , que fes Tableaux n'auroient point de 
durée , que ce n'étoit qu'un lavis d'huile coloriée , 
&c. Notre; Peintre écouta trop cette critique : 11 
repeignit fàs Tableaux plufieurs fois ; mais ils n'eu- 
rent plus,nrla même légereté,ni la même chaleur; 
ils devinrent plus gris, quelquefois plus rougeâ- 
très & généralement inférieurs à fes premiers. 
Rubens, à qui on avoit fait le même reproche, 
ramena Tenlers a fa première manière : 11 lui con- 
feilla de charger les lumières autant qu'il le juge- \ 
roit à propos , mais de ne jamais manquer en pei- j 
gnant les ombres , de conferver les tranfparents 
de Yimprejfîon ( a ) de la toile ou du panneau ; au- 
trement la couleur de cette impreflion feroit in- 
différente. ( b ) 

Tenlers ( ainfi que la plupart des Peintres Fla- 
mands & Hollandois ) a depuis fuivi cette prati- 
que : Tous fes Ouvrages ont une grande légèreté 
de couleur ; fes fonds font faits de peu , tout y 
eft clair : On voit tout jufques dans les endroits 
privés de lumière. Ilfaififlbit fes reflets fi à pro- 
pos , que les formes qu'il a voulu repréfenter le 
trouvent terminées avec quelques touches qui 
tiennent lieu de beaucoup d'Ouvrage : Ses figu- 
res ont une précifion dans leurs exprefïions , qui 
fixe l'attention & qui marque la finefTe de fa tou- 
che. Il peignoit d'abc* d tout d'une pâte, toujours 

après 

( * ) Vimprtfflm , ce font plufieurs couches de couleur 
que l'on met fur la toile , le panneau ou le cuivre , avant qua 
de peindre. 

( » ) Cette impreflion étoit toujours blanche ou d'un blanc 
felf. 
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après avoir placé les différents tons dans leur 
place , alors il chargeoit les lumières , 6c eoiui- 
te il décidoit 6c fouilloit dans les ombres. 

L'harmonie qu'où admire dans fes Ouvrages , 
provient encore en partie , de ce qu'il évitoit 
avec foin de fe fervir des couleurs entières : Il cran 
gnoit leur crudité , mais il ajoutoit à leur éclat 
par artifice. On ne peut mieux faire ufage des 
couleurs locales ; il comparoit tout à la nature, 
Se rarement s'en eft-il écarté. Ses compofitions 
font abondantes , peu variées , parce qu'il re* 
préfentoit toujours des Kcrnujfes ou Fêtes de 
Village, des Fumeurs, desChymiftes , &c. ce 
qu'il voyoit. II afçu dans une multitude de per- 
Tonnages lier fes grouppes, répandre fes ombres 6c 
fes lumières avec beaucoup d'art ; les plus petits 
détails n'y amènent point aeconfufion. Un Chy* 
mifte au milieu d'un Laboratoire , n'y eft point 
perdu aux yeux du Speâateur , tout y eft fini 
& mérite une attention particulière ; 6c cepen- 
dant il y règne un repos, un accord admirable, 
parce que tous ces détails n'y font que l'acceflbi* 
re de la figure principale. 

Ses Payfages n'ont d'autre agrément que la 
couleur; fes arbres font (ans choix, mais natu- 
rellement repréfentés : Son feiiillé eft facile ; fes 
ciels peu variés , mais pétillants & touchés avec 
légèreté : Tout paroit fait d'après nature. Sans 
s'écarter de la première Ferme ou du premier 
Village où fe pafle la Scène , U ne cherchoit 
point à embellir les lieux , mais il les imitoit fi- 
dèlement. 

Tcnim fut d'un grand fecours aux Payfagiites 
& aux Peintres d'Architecture , &c 11 orooit 

L x leurs 
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leurs Tableaux de figures & rendoit par-là leurd 
Ouvrages plus précieux : Il faifoit plus , il re* 
touchoit quelquefois leurs Tableaux d'un bouc 
à l'autre. Un de ceux pour qui il eut particu- 
lièrement cette complaifance , fe nommoit )ojfè 
de Aionver : Ce Payfagifte étoit fi inégal , qu'on 
le trouve tantôt admirable & quelquefois mé- 
diocre. 11 étoit d'une grande facilité ; fes grands 
Tableaux tiennent , pour la pratique , un peu 
de la détrempe : 11 eft dans fes petits prefque 
toujours plus fort. J'en ai vu que Teniers avoic 
entièrement retouchés , & dans lefquels il avoit 
ajouté des figures. 

On reproche à Teniers que fes figures font 
courtes ; je ne fçais fi ce reproche eft abfolument 
jufte , eu égard à ceux qu'il a repréfentés , qui 
joignent pour la plupart des figures mauflades 
à un habillement qui l'eft encore plus. Etoit-ce 
défaut de DefTein ou d'exaditude dans l'imita- 
tion ? Nous avons des Tableaux de lui où les 
figures font plus nobles & le, DelTein plus élé- 
gant. Teniers n'eft pas un Deffinateur fublime ; 
mais il eft correft & fpirituel : Ses études font 
faites à la mine de plomb ou au crayon noir , 
avec peu d'ouvrage ; mais il eft furprenant pour 
la fineffe & la jufteflè des expreffions. Il a gravé 
à l'eau -forte quelques planches qui méritent 
Teftime des Connoifleurs. Nous allons donner 
une courte lifte de fes principaux Ouvrages , 
dont le nombre feroit trop grand à décrire : 
Nous renvoyons les Amateurs au fameux Re- 
cueil du célèbre M. le Bas, qui a gravé & grave 
encore, avec beaucoup de fuccès, les Ouvrages 
de ce Peintre , & qui n'altère ni l'harmonie , 
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ni la finelTe de l'Auteur qu'il imjte. 

Le Roy de France a un des plus beaux Ta- 
bleaux de Teniers; il repréfente les Œuvres dé 
xniféricorde. 

On voir chez M. le Duc d'Orléans , un 
Vieillard dans Yeftaminet l a ) , au milieu de cin<j 
hommes autour d'une table ; un Joueur de vio- 
lon , trois autres qui fe chauffent ; un homme, 
cnchemife qui fume , des Fumeurs, des Joueurs 
& des Buveurs ; un Berger jouant du flageolet, 
avec des moutons & deux bœufi ; un homme 
buvant de la bière & une femme qui fume ; un; 
Chymifte dans fon Laboratoires, dès Joueurs <5c 
des Fumeurs ; un Crieur de Gazette , qui la 
préfente à quatre Buveurs ; le Cabaret ; une 
jeune fille coëffée avec un bonnet & une plume 
blanche : Elle joue de la guittare , & deux en- 
fants Pécoutenf. 

Dans le Cabinet de M. le Comte ; de Vence , 
à Paris , un Médecin à l'urine , avec quatre fi-» 
gures près de lui ; les Philofophes Bacchiques f 
îix figures ; deux Tableaux repréfentant des 
Sorcières ; le Portrait de Teniers ; celui de fa. 
femme ; une grande Pêche ; une autre Pêche ; 
la Femme jaloufe ; Latone & les Payfans chan-? 
gés en grenouilles ; la Dévote malade ; l'Alchy-? 
mille ; un Payfage ; les miferes de la Guerre , 
grand Tableau ; le Fumeur ; le Forgeron, plu- 
fieurs figures ; un Pefeur d'or ; un Fumeur en 
robe ; une^vieille Femme ; un Veillard ; un petit 

L$ Payfage; 

(*) AfTcmblée de Flamands où ils fe trouvent tous let 
foirs ; ils y boivent , fument Se jouent aux carte* : Ceft a 
peu près comme les Cafféi en France. 
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^~ Payfage î Un Paftiche dans le goût du Bajfan} 
1 p \°\ il repréfente l'Ange qui annonce la naiflànce de 

v Jefus-Chrift aux Bergers» 

Chez M. le Comte de Choiftuil , deux Ta- 
bleaux t Payfages avec figures repréfentant des 
Fêtes de Village ; la femme de Tenter s en grand 9 
fcffife devant une table, un nègre lui fert à boire: 
Ce Tableau eft dans le goût de Paul Veronefi ; 
Achille reconnu par Ulyfle , dans le goût de 
Èkbent. 

Chez feu M. le Marquis de Lajfay, une Sainte 
Famille. 

Chez M. de Vofer dïArgenfin , une Guinguette 
avec des danfes ; une Noce de Village en petit j 
deux grands Tableaux, les Réjouiflànces Fia- 
mandes* 

Chez M. le Maréchal d'IJfenghien, deux pen- 
dants repréfentant des Etables ; une Fête cham- 
pêtre \ un Concert , où le Peintre s'eft peint avec 
la famille ; le Chymifte & les Joueurs au dés ; 
line grande Fête ou Kermejfe, Tableau capital. 

Chez le Prince de Monaco 3 une Tentation 
de S. Antoine , grand Tableau. 

Chez M. de Julienne, une femme repréfen- 
tant la Folie ; une Danfe de Village , figures de 
près de neuf pouces de hauteur, Tableau capi- 
tal ; des Joueurs aux Cartes ; une Noce & Fête 
de Village ; un Payfage avec beaucoup de figu- 
tes ; une Ménagère qui écure des chaudières 5 
lé Château de Teniers & le Payfage des environs j 
Une figure qui donne à manger aux poules. 

Chez M. Blondelde Gagny , l'Enfant prodigue » 
Tableau capital , dans lequel PAuteur s'eft peine 
& fa famille 5 un Payfage avec figures , on y voit 

dans 
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dans le lointain un Village ; deux Tableaux pen- 
dants , repréfentant des Joueurs aux quilles ; 
deux autres , Pun eft un Berger qui dort près 
de fon troupeau , l'autre eft un Berger qui cher- 
che des puces à fon chien ; un Payfan qui eft 
appuyé fur fon bâton ; un homme qui tient une 
marotte ; & deux pendants , dont l'un eft un 
joueur de vielle , & l'autre un Cureur de puits. 

Chez M. Pafauier^ Député du Commerce 
pour la Ville de Rouen , une grande Tentation 
de S. Antoine , plufieurs figures 6c un grand 
nombre de fpeftres. 

Chez M., de la Live de Jttllj , un grand ro- 
cher percé en voûte , au travers duquel on dé- 
couvre une étendue de Pays, avec des petites 
figures ; un Ménage de campagne ; un dedans 
de maifon , près d'une femme beaucoup de lé- 
gumes , à la porte , un homme , une étable avec 
des vaches ; une Tabagie avec des buveurs ; une 
Femme qui tire de l'eau d'un puits ; & un Chy- 
mifte dans fon Laboratoire. 

Chez M. de la Bouexiere , trois Paftiches dans 
le goût de Rubens ; deux Tableaux , l'un appelle 
la Blancherie , & l'autre eft une Guinguette. 

Chez M. Lempereur , la Tentation de Saint 
Antoine , petit Tableau ; les Nouvelliftes , Pay- 
fage ôc figures ; les Joueurs à la boule ; fon pen- 
dant , des Pêcheurs ; Ôc une grande Marine. 

Chez M. le Noir , une Fête de Village ; un 
Berger qui conduit fon troupeau ; une femme 
qui trait une vache ; un Chirurgien qui penfe 
un homme bleflTé à la tête. 

Chez M. de Faux, une Tentation de Saint 
Antoine. 

L* A 
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A Rouen , chez M. Marie , Secrétaire di* 
Roy, une femme & un homme qui jouent aux 
cartes, d'autres figures qui fe chauffent près du 
feu. 

Chez M. Pigou, Confeiller au Parlement, un 
jpetit Payfage avec figures. 

A Bruxelles , dans le Cabinet du Prince Charles 
de Lorraine , un Tableau Tabagie , piufieurs fi* 
gures ; un autre du même -, un Payfage avec des 
figures j un Médecin auprès d'un malade \ un 
Vieillard ; deux Payfages avec figures ; un Chaf- 
icur ; un Payfage avec des figures ; deux Por- 
traits ; un enfant appuyé fur une tete de mort : 
line converfation , par Abraham Tenter s , ainfi 
que 1 6 Tableaux dans les panneaux des lambris* 

A Meerbcck , Village près de Malines , eft 
tin Tableau d'Autel , qui repréfente la Tentation 
de S» Antoine , les figures font grandes comme 
toature ; Il eft marqué David Teniers junior fecic 
*666. 

À Gand , chez M. j. B. Dubois > un beau 
Payfage avec cinq figures : Ce Tableau a près 
de fept pieds de longueur fur quatre & demi 
de hauteur* 

Chez M. le Chanoine Baut > fept Tableaux î 
le principal eft une Converfation , Teniers y a 
Jjeint une Famille entière* On aifure qu'il étoic 
♦amoureux de la fille de la maifon : Il s'y eft peint 
à côté de cette fille ; c'eft un Tableau précieux f 
où rien n'eft négligé* 

Chez M* Baut t une Pêche, beau Tableau* 

Chez M. Charles Brattxver, une jeune Servante 
«jui écure une chaudière , un Vieillard la earelfe , 
lin* Vieille Ici appercoic par une fenêtre , & 

tût 
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fait des grimaces qui marquent fa jaloufie ; un ~ 
autre représente une femme qui joue du chalu- 1 
meau. 

Le Landgrave de Hejfe, poflede le plus beau 
Tableau de Teniers & le plus capital ; on y voie 
repréfentés l'Hôtel de Ville d'Anvers, & la gran- 
de place , fur laquelle font en parade les diffé- 
rentes Confréries & Corps de Métiers , avec 
leurs habits de cérémonies : Toutes les figures 
principales font faites d'après nature & peintes 
en 1643. Ce Tableau appartenoit à la Confiai- 
rie de l'Arbalète, & fut vendu en 1750, avec 
un autre de Rnbens, repréfentant Mars de Venus , 
&C. Guerard Hoet les a payés 5000 florins do 
change ( a ) , avec obligation de fournir une belle 
copie du Tableau de Rubens : Cette copie pein- 
te par Schouman Hollandois , eft bien rendue 6c 
occupe la place de l'Original , fur la cheminée , 
dans la falle de la même Confrairie. On y voie 
auffi la copie du beau Tableau de Teniers. 

L* Electeur Palatin polTede quatre Tableaux 
de Teniers , une Kermejfe , on y boit, mange & 
danfe ; une autre Danie de Payfans ; un Repas 
de campagne ; une petite fille qui tient une 
tartine de pain & de beurre , Tableau douteux 
de ce Maître , &c. 

Dans le Cabinet du Prince de Galles, la Vierge 
ic plufieurs Saints & Saintes ; les quatre heures 
du jour ; le Cuiiinier Se la Cuiiiniere. 

A la Haye , chez M. Braamk&mp , une fem* 
me qui épluche des légumes. Chez M. van 

Slingelandt , 



( * ) Argent de fcrabant » cela Fait près de iocoo 1. arrcit: 
i France» 
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" Slingelandt, Receveur Général de la Hollande,' 
• une Cuifine, avec les uftenfiles & du gibier. 
Chez M. van S linge Un dt , Confeiller , une Fête 
de Village. Chez M. Fagel, un Chymifte dans 
fon Laboratoire. Chez M. Lormier , un grand 
Feffin de campagne , dans un beau Payfage ; 
autre Repas & des Danfes dans un beau Payfa- 
ge , dans le fond un Troupeau de moutons ; des 
MohTonneurs près d'un Village ; une Table fer- 
vie de beaucoup de mets & entourée d'hommes 
& de femmes ; un grand Corps de garde , avec 
des Soldats & des armures différentes ; le dedans 
d'une Chambre remplie de Fumeurs ; une autre 
où l'on joue aux cartes ; un Chirurgien qui penfe 
un pied malade ; un Payfage où des Payfans 
jouent à différents jeux ; & un Village que les 
Soldats pillent. Chez M. van Héteren, des Pay- 
fans avec leurs femmes , qui boivent & chantent 
au cabaret. Chez M. BMer van Zwleten , le 
Sacrifice d'Abraham , un Payfage ; une Danfe à 
la Campagne ; des Joueurs aux quilles ; une 
RéjouiflTanee& Danfes. Chez M. d y Acofta,deux 
Tableaux repréfentant des Corps de gardes. 
Chez M. Verfchuring , un jeune homme qui joue 
avec fon chien ; & un autre , une femme qui 
carefïe fon chat. Chez M. van Brimen 9 cinq 
Tableaux repréfentant les Sens , & un autre , des 
Joueurs aux cartes. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slinçe* 
landt y les Sens en cinq Tableaux. Chez M. 
Braamkamp , à Amfterdam , la Tentation de S. 
Antoine; une maifon dans un Payfage, avec des 
figures ; des Officiers qui jouent aux cartes dans 
un Corps de garde ; un de même , où un Tam- 
bour 
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bôur bac la caiflè ; & des Fumeurs qui boivent 
& jouent aux cartes. Chez M. Leender de la 1 
Neuville , un Chymifte qui travaille au grand 
Œuvre. Chez M. Lubbeling , autre Chymifte 
occupé dans Ton Laboratoire ; une Ferme où des 
Payfans fe réjouiflent. „ 

Et à Roterdam , chez M. Leers , un Joueur 
de flûte ; les cinq Sens en autant de Tableaux ; 
un Joueur de la flûte Allemande ; un homme 
& une femme qui font de la mufique. 



JEAN THOMAS, 

È L E r E DE R U B E N S. 

THomas a fait honneur , par fes talents , 
à la Ville d'Ypres , où il nâquit vers Tan 
ï 610 : On fçait peu de chofe de fa vie. 11 voya- 
gea avec fon ami Dieptnbekf > par toute l'Italie. 
Unis par l'amitié autant que par l'émulation , 
ils étudièrent enfemble d'après les grands Maî- 
tres , & ils méritèrent tous deux le titre d'Ele- 
vés de Rubens. L'Evêque de Metz , ayant invi- 
té Thomas à venir demeurer dans fon Palais > 
pour y faire plufieurs grands Ouvrages , notre 
Peintre quitta Diepenbeke & pafla en Lorraine : 
Il y travailla beaucoup & fes Tableaux difperfés 
augmentèrent fa gloire. L'Empereur Lcopold , 
qui connoiflbit les talents de Thomas , le nomma 
fon premier Peintre en 1662 : 11 lui fît une pen- 
fion confidérable. On n'a rien appris de plus de 
fa vie ni de fa mort. 

JEAN 
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JEAN VAN BOCKHORST, 

SURNOMMÉ 

LANGHEN JAN, 

- 

ÈLEFE DE J ACQJJES JORDAENS. 

CEt excellent Peintre nâquit vers Tan 1 6 r o , 
dans la Ville de Munfter. Iflu d'une très- 
bonne famille, fon éducation ne fut pas négli- 
gée ; mais comme on reconnut en lui des difpo- 
Jitions décidées pour la Peinture , fes talents 
nailfants furent heureufcment confiés à Jacques 
Jordacns. Quelques années d'étude égalèrent 
Bockjoorfi aux meilleurs Maîtres : 11 fut chargé 
de plufieurs grands Ouvrages pour des Egliîes 
& des Palais. Nul Auteur, excepté Cornille de 
Bie, ne nous a parié exaftement de ce bon Pein- 
tre , & on n'a rien fçu de plus de fa vie : On 
ignore l'année de fa mort. On fçait que pendant 
toute fa vie qu'il n'avoit porté d'autre habit que 
celui d'Abbé. 

Langhen Jan a beaucoup peint pour les Egli- 
fes : Il compofoit & deffinoit bien. Ses Têtes de 
femmes font gracieufes ; fes Têtes d'hommes ont 
beaucoup de cara&erc:Sa manière de colorier 
tient, tantôt de celle de Rubcns, &plusfouvent 
elle approche de celle de van Dyck : U fondoie 
fes couleurs comme le dernier. Ses Tableaux font 
vigoureux , & dans tous fes Ouvrages on trouve 
une belle harmonie & une belle entente du clair- 

obfcur. 
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©bfcur. Les Portraits qu'il a faits en grand nom- ~ 
bre , peuvent être comparés à ceux de van Djck, : 1 ^ 
Eloge que les Artiftes lui ont accordé en tout ^ 
temps , & qui fixe fon mérite pour la pofté- 
rite. Voici fes principaux Ouvrages placés en 
Public. 

On voit dans PEglife des Béguines à Anvers, 
une Epitaphe ; il a peint au milieu la Réfur- 
redion de notre Seigneur : Sur un des volets,l' An- 
nonciation , & fur l'autre volet notre Seigneur 
dans le Ciel : Ce morceau cil auffi beau que s'il 
étoit de van Djckôc entièrement dans fa maniè- 
re. On voit dans l'Eglifedes Pères Bogatrdt le Ta- 
bleau d'Autel de la Chapelle de la Sainte Croix , 
qui repréfente la découverte de la vraie Croix, 

A Lille , dans l'Eglife de S. Etienne , le Mar- 
tyre de ce Saint , Tableau d'Autel dans la Cha- 
pelle de l'Ange Gardien. Dans l'Eglife de S. 
Maurice , le Tableau^du grand Autel , où eft 
peint le Martyre du Saint. 

Dans l'Eglife Paroiffiale de S. Michel, à Gand , 
le Tableau de l'Autel de S. Hubert, où ce Saine 
paroît profterné devant un cerf qui porte un 
Crucifix fur fa tête ; l'Adoration du Saint Sacre- 
ment , où l'Eglife eft repréfentée par un Pape 
Ce Tableau eft à l'Autel de la Communion. 
Dans la Chapelle de S. Yves , le Tableau d'Au- 
tel, qui repréfente David après fa Pénitence. 
Dans l'Eglife Paroiffiale de S. Jacques , le Mar- 
tyre de ce Saint , très - beau Tableau qui eft au 
grand Autel. Aux Annonciades , une Annon- 
ciation , Tableau d'Autel peint en 1664. Dans 
la même Ville, chez M. Lucas de S champ , trois 
taux Tableaux ; Les fujetsfoat tirés des Fables 

d'Ovide. 
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— d'Ovide. Chez M. vanTjghem , une Sainte Tri- 
^ ttitéj Tableau admirable. 

Dans la principale Eglife delà petite Ville de 
Loo,le Tableau du grand Autel, qui repré- 
fente notre Seigneur en croix entre les Larrons : 
Au bas delà Croix , font la Vierge & S. Jean. Ec 
dans le Cabinet du Prince Charles de Lorraine, à 
Bruxelles , le Martyre de S. Georges. Dans 
l'Abbaye de Tongerloo , près de Malines , le Mar- 
tyre d'un Saint de leur Ordre. A Bruges, dans 
l'Eglife des Dominicains , l'Adoration des Rois 
au maître Autel. Dans un autre Tableau d'Au- 
tel , une Gloire d'Anges , qui portent au Ciel le 
Portrait de S. Dominique : Ce Portrait a été 
peint en Efpagne , & eft collé fur ce grand Ta- 
bleau. 

Et chez M. d'AcoftasL la Haye, Ejler devant 
'JJptcrHs , Tableau dans la manière de van Djck? 
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ADRIEN ET ISAAC 

VAN 

OSTADE, 

tLEVES DE FRANÇOIS HALS. 

E S deux Frères naquirent à Lu- 
bec k : Adrien çn 1 6 1 o & Ifaac 
quelques années après. Adrien 
fut placé chez Français Hais ; il 
étoit condifciple & ami intime de 
Branler : Ce fut lui qui confola 
Brauwer dans fes malheurs , & qui l'encouragea à 
cultiver fon Art lorfqu'il quitta foa Maître. 

dc 
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de l'aîné , avoir du penchant pour la manière de 
Brauwer; celle deTemer s le tentoit pour le moins 
autant, mais Brauwer l'en détourna. Il lui fit en- 
tendre, qu'en imitant, non - feulement on étoit 
fouvent inférieur à fes modèles , mais qu'en ac- 
quérant moins de gloire , on court le rifque de 
la concurrence. 

Oftade avoit du génie , &ii fe fit une manière 
qui lui fut propre; elle réufîît & on acheta fes Ou- 
vrages fort cher. Il n'étoit point forti de Har- 
lem , quand le bruit de la guerre Pallarma & l'en 
fit fortir : Il vendit ce qu'il avoit & fongea à 
retourner à Lubeck , pour y travailler (ans inquié- 
tude. Il paflbit par Àmfterdam lorfqu'un ama- 
teur appellé Conflantin Senneport , l'engagea à 
refter chez lui : 11 lui fit entrevoir les avantages 
de demeurer dans une Ville aufli çonfidérable, 
où fes Ouvrages étoient eftimés & où il fe trou- 
voit un grand nombre de gens en état de les bien 
payer. Ce fut vers l'an 1 662 , qu'arrivé à Amf» 
terdam , il commença ce grand nombre de Def» 
feins , que M. Jonas Witz^en a depuis achetés, 
avec quelques - uns de Battem , pour le prix de 
1300 florins. 

Notre Peintre content de fa fituation *, ne 
perdoit point de temps , & malgré fon affiduité p 
il eut bien de la peine à répondre à l'emprefle- 
ment du Public. Son application continuelle lui 
fit beaucoup d'Ouvrages & l'empêcha d'en laiflèr 
de médiocres. Pour fe délafler il gravoit d'après, 
fes Deflèins , & fes eaux-fortes en portent le ca-, 
radere. Adrien atteignit l'âge de 75 ans: Il eft 
mort à Amfterdam en 1685. 
* Ifaac van Ofiade étoit Elevé de fon frère aîné ; 

on 
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juge par fes Tableaux qui font bien inférieurs ' m * 
à ceux de fon frère , qu'il l'auroit peut-être fur- *6io» 
paiîe s'il avoit vécu aufli long-temps que lui* "- — * 

Adrien van Ofiade n'a repréfente que des fujets 
bas ; il avoit prefque les mêmes idées que Tcnicrs à 
mais il femble qu'ils ayent habité des contrées dif* 
férentes , tant les habillements fe reflèmblent peu. 
Ofiade les accommodoit à fon goût , il copioit la 
nature de façon qu'il l'a prefque toujours enlaidie t 
Mais il régne par - tout dans fes figures grotes- 
ques tant d'efprit , tant de fineflê & tant de vé^ 
rité , qu'on oublie que fés fujets font dégoûtants » 
pour admirer fon génie. Quand il a rèpréfenté de* 
dedans de maifons , il vous fait voir différents ap- 
partements ; il vous promené autour de fes fi* 
gures ; Il femble que quelques - uns de fes Ta- 
bleaux foient peints en émail : Tout y elî clair * 
tout eft chaud & détaillé , fouvent mieux colorié 
%\UQ.7eniers ; c'eft-à-dire , plus vigoureux & tou* 
jours plus fini» Teniers grouppoit mieux fes figu*» 
Tes, & il fçavoit mieux qu'Oftade difpofer fes 
plans : En effet ce dernier mettoit quelquefois 
le, point de vue fi haut , que les appartements 
en paroiflent bizarres , & feroient ridicules , s'il 
n'avoir fçu occuper des vuides par des détails 
qui interrompent de temps en temps des efpaces 
fort jgrands : Cette petite critique ne diminue rien 
delà beauté des Ouvrages de cet Artifte. Il pei- 
.gnoit avec une légèreté féduifante ; il eft tranf* 
parent , flou , chaud & fin , mais fon Deflèia 
n'eft nullement de choix , & il n'eft fupportable 
que fous les figures & les habillements qu'il a 
traités. Ses gravures à l'eau- forte font recherchées; 
elles ont l'efprit de fe* Deflèius & les effets do 
: Tome //, M fe* 
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* * ' " l'es Tableaux : Voici quelques-uns des principaux". 
*6io. M. le Duc d'Orléans poflede deux Tableaux 
* ! ** =?r d'Adrien Oftade. Le fond du premier eft une 
Chambre , un Homme fume , un autre écrit 6c 
une femme efl aflîfe auprès. Le fécond repréfen-» 
te un Peintre , qui dans fon Attelier travaille à un 
Tableau de Chevalet. 

A Paris , chez M. le Comte de Vence , on 
voit quatre Tableaux A* Adrien : Des Fumeurs 
dans un Eftaminet 3 il y a fept figures : Le Gri- 
vois Flamand ; un Matelot ; des Joueurs de Trie* 
crac ; deux Pendants quirepréfentent des Yvro- 
g nés , pdLr/faac van Oftade 

Chez M. le Marquis de Vojer , une Femme 
qui tient fon enfant appuyé fur une porte cou- 
pée ; une Tabagie , il y a huit figures y compris 
une femme. /. • 

Chez M. de Gaignat 3 une Danfe Villageoife. ■ 
Chez M. Blondel de Gagnj , un Payfage avec 
figures ; un autre de Joueurs de Tridrac. • • 

Chez M. de Julienne, des Payfans gui jouent-âme 
quilles; un Maître d'Ecole au milieu d'un grand 
nombre d'enfants ; une Mère avec fes Enfants ; un 
Pere 6c une Mère auprès de leur petite Famille. > 
Chez M. de la Bouexiere, Oftade lui - même 
peignant dans fon Attelier : Ce Tableau eft très- 
fin; le Peintre y eft vu par le dos; un Payfage 
d'un Hyver ; un Enfant qui mange fa bouillie ; 
un Peintre dans fon Attelier ; une Tabagie, 6c 
un autre Hyver , Payfage. 

A Gand , chez M. Baut > Chanoine, deux 
beaux Tableaux de Tabagies. 

Chez l'Eleâeur Palatin , on trouve deux mor- 
ceaux à'Adrkn Oftade -, dans l'un , des Payfans qui 

difputent ; 
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difputent ; dans l'autre , des Payfans qui danfent. 

A la Haye , chez le Comte Wajj'enaar , une 1 ^ 10 
Femme qui joue avec un Enfant, quatre autres 
•figures qui regardent ; une Famille de cinq 

Î)erfonnes qui fe chauffent ; des Payfans qui dan- 
ent au cabaret ; un Payfan qui çourtife de près 
famaîtreffe ; une Femme qui fait la ledure à deux 
liommes; un Payfage où Ton conduit plufieurs 
bctes à cornes ; un petit Fumeur ; une Femme 
qui dévide du fil ; deux Fumeurs ; deux autres quj 
fument & boivent , & un Vieillard avec un bon- 
net noir. Chez M.vanSlingelatidt , Receveur G éy 
néral delà Hollande, plulieurs Perfonnages près 
d'une maifonde Campagne. Chez M. van Slin'ge* 
lartdt Bourguemeftreà la Haye,huit Figures dans 
une chambre , & un autre même nombre de fi- 
gures. Chez M. Fagely le dedans d'une Cuifine 
•avec figures; un Avocat dans fon Etude. Chez 
M. Lormier , une Compagnie qui joue au car-r 
tes ; l'intérieur d'une Ferme avec figures ; 
quatre Fumeurs & une Femme ; une Ferme ou 
un Joueur de Vielle fait danfer des Enfants ; plus 
loin des Payfans qui boivent ; fix Figures dans une 
Chambre ; une autre Chambre où il y a plus de 
vingt Figures ; un Payfage près d'une grande 
Ferme ; plufieurs Figures ; un Homme à cheval 
& d'autres Animaux. Chez M. van Héteren , des 
Payfans avec leurs Femmes qui arrivent de la 
Chaire avec du gibier & leurs armes , & trois 
autres Buveurs. Chez M. Half-Wafftnaar , un 
Payfage ; on y voit un Cabaret où boivent des 
Voyageurs , d'autres qui arrivent avec des Cher 
veaux & des Chariots , & un Joueur de Mufette 
qui fait danfer. des Payfans. Chez M. à'Acofla , une 

M * ?ffem>lée 
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aifemblée de Payfans & un Payfage repréfentanc 
l'Hyver. Chez M. Verfcburing, des Fumeurs qui 
le chauffent près d'un feu. Chez M. van Bremen , 
un Cochon tué & attaché fur une échelle , & plu- 
fieurs autres détails dans une Cuifine. 

A Dort, chez M. vander Linden van Slin~ 
gtlandt , une Tabagie avec un nombre de Bu- 
veurs ; contre la muraille eft un Ecriteau, lur 
lequel eft écrit maifonà vendre, il faut s'adref- 
fer à van Oftade. 

A Amfterdam, chez M. Braam-Kamf , une 
Chambre avec plufieurs Figures ; une autre Ta- 
fcleau de même ; une Poiflbnnerie où il y a plu- 
lîeurs Marchands , Tableau fingulier; un Pêcheur 
avec des Poilïbns qu'il porte à vendre ; un Joueur 
de V iolon ; un Joueur de Vielle ; une vieille Fem- 
me ; des Fumeurs & Buveurs ; autre de même, 
auiïi des Fumeurs & Buveurs enfemble. Chez M. 
Leender de Nenfville t une Compagnie de Vil- 
lageois dans une maifon , d'autres au dehors près 
. d'une ferme , 6c beaucoup de Figures dans une 
Chambre. Chez M. Lnbbclbig y des Joueurs aux 
quilles près d'un Cabaret , & des Buveurs dans 
une Chambre. Chez M. Bierens, des Joueurs au 
tri&rac & deux fpeôateurs. 

A Roterdam , chez M. Bijfchop , un nombre 
de Figures près d'une ferme ; une Femme qui 
épluche des moules , & des Enfants qui jouent 
avec un chien; une Femme qui dévide du fil & 
piuiieurs Fumeurs près d'elle ; un Philofophe 
dans fon Cabinet d'Etude , & des Payfans qui 
regardent un homme qui joue d'un inftrument. 

A Middelbourg , chez M. Cauwcrven , une 
affcmblée de Payfans à la porte d'un Cabaret. 

LEONARD 
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LEONARD 

VANDER KOOGEN, 

ÈLEVE DE JACQUES JORDAENS. 

VAnder K 00 g en nâquit à Harlem 
vers l'an 1610, iflu d'une famille d' Artif- 
tes & d'Amateurs ; il obtint de fes parents tout 
ce qui lui étoit néceflàire pour étudier la Peintu- 
re. On le plaça à Anvers , chez Jacques Jordacns : 
11 demeura long-temps dans cette tcole : Lié par- 
ticulièrement avec Cornille Bcga , il changea de 
manière ; il peignoir d'abord en grand & il a de- 
puis peint en petit, ou en moins grand. Vandcr 
Koogcn , en quittant Anvers retourna chez lui, 
& fit une liaifon fi étroite avec B'ça , qu'on ne les 
voyoit prefque jamais l'un fans Pautre : Ils culti- 
vèrent leur Art enfemble ; ils s'encouragèrent l'un 
l'autre 1 L'unique différence qu'il y eut entre ces 
deux amis , étoit que vander Koogcn , ne travail- 
loit que pour fbn plaifir , les parents lui ayant lai fie 
une fortune honnête; tandis que Bcga n'enavoic 
d'autre que celle qui venoit de fes Ouvrages. Bé~ 
ga n'en étoit pas moins gai ; vandcr Koogcn étoic 
au contraire timide & retiré du monde : Il avoic 
d'ailleurs des mœurs fort fages , ce qui lui occa-* 
fionna une avanttire afTez plaifante. 

Ce Peintre vivoit dans le* célibat & demeu- 
roit en penfion chez un de fes parents. Un jour 
vers la brune , une Demoifelle fort connue fuç 

M 3 demander 
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demander vander Koogtn ; le Domeftique l'avef- 
ti: en plaifantant, & lui dit qu'une perfonnean 
mable venoit pour le demander en Mariage. Lé 
Peintre timide fut étourdi de cette plaifanterie * 
& n'auroit jamais forti ducoin de fon feu , fi on ne 
Tavoit obligé à vôir celle qui Tétoit venu deman- 
der ; il fe rajufta le plus promptement qu'il lui fût 
poflible , & il alla trouver la perfonne quil'atten- 
doit dans une falle. Après les civilités ordinaires , 
la Demoifelle prépara fon difcours par quelques 
éloges aufqucîls on ne répondit que par beaucoup 
d'embarras , & elle finit par exiger de lui le fecret 
fur fa démarche, ce qu'il lui promit; mais il ne 
fçavoit pas qu'on écoutoit toute leur conventions 

Voici comme elle lui parla : » Monfieur , ma 
j5 propofition va bien vous furprendre , puif- 

qu'elle n'eft point ordinaire; peut-être la 
» trouverez -vous déplacée. Pour moi je n'y 
» trouve rien que de raifonnable ; car le pro- 
3> verbe dit bien , n'importe qui fait la deman- 
^ de , fi elle eft convenable : Vous êtes connu 
a* 6c eflimé de ma famille & de moi ; vous mé 
» connoi(Tez & vous fçavez qui je fuis. Vous 
» & moi nous vivons fort à notre aife du bien 

que nos pères nous ont laide ; mais nos années 
35 palTent rapidement & nous ne rajeunilfons 
*î pas; Nos amis meurent les uns après les au- 

très , & ce qu'il y a de plus malheureux , ce 
» font fouvent les meilleurs que nous perdons* 
x» Pour nos Parents , les uns font trop riches 
* pour daigner vivre avec nous , les autres font 

pauvres & trouvent que nous vivons trop 
^ long-temps : C'eft pourquoi jé me fuis dé- 
» terminée à me marier ; & fi je vous conviens , 

* je 
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» je fuis difpofée à vous choifir pour mon mari. ~- 

Le timide vander Koogen , ne put fe remettre ; 1 ^ 1Q « 
il ne put répondre qu'en tremblant : Mais , 

Mademoiselle mais » Mademoiselle , cela me 

faroit bien étrange ! 

Je me fuis bien attendue à cette réponfe % 
y» lui dit-elle ; mais confultez-vous : Notre fi- 
» tuation & notre naiflànce font égales, vous 
» pouvez y penfer. Je vous ai ouvert mon cœur , 
>3 fondez à prefent le, vôtre : De quelque façon 
» que vous vous déterminiez , nous ferons tou- 
» jours bons amis. 

Il refta long-temps fans pouvoir dire autre 

chofe , en bégayant : Mais j Mademoifelle 

Eh y comment ï Je ne fçai ! Me marier ! Eh bien 
•»/ ; mais cela me furprend beaucoup. La Demoi- 
felie vit combien fon difeours avoit déconcerté 
fon futur mari ; mais elle tâcha cependant de le 
remettre un peu ; elle lui dit doucement qu'elle 
n'étoit pas venue pour terminer cette affaire, 
mais feulement pour la propofer , & qu'il pour- 
voit y penfer autant de temps qu'il le jugeroic 
à propos , & elle prit congé de lui. 

Notre amant ne fut pas plutôt rentré qu'il 
fut obligé d'effuyer mille plaifanteries des per- 
fonnes qui étoient avec lui. Quoiqu'ils euiTent 
tout entendu , ils feignirent de ne rien fçavoir 
& ils le tourmentèrent beaucoup , pour appren- 
dre de lui ce qui s'étoit paflé : 11 garda le fe- 
cret , comme il l'avoit promis , & ne dit pas un 
mot toute la foirée , tant il étoit interdit : Il pafïà 
la nuit fans fermer l'œil. Ce fut cependant ce 
qui lui fit prendre fon parti. L'inquiétude aug- 
mentait à mefure que le jour venoit , & tout 

d'un 
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» " ■■ d'un coup H s'habilla & fortit pour fe diflîper & 
*6ro. prendre l'air; mais à peine eft-il fur la rlace, 
que la Demoifclle paffe devant lui ; ce qui lui 
parut fort extraordinaire ; il chercha à Péviter. 
Enfin il rappelle fes fens , fur le champ il 
approcha de celle qui l'avoit fi fort embarrafifé 
la veille, & lui dit : Aî a demoifclle , il ne fe fera 
rien de ce que nous avons dit hier au foir. Fort 
bien > Moniteur , lui dit-elle , en lui faifant la ré» 
vérence , ils fe quittèrent. 

Cette avanture n'a rien changé à la vie de 
vander JCooven : Il relia toujours garçon. Il 
eft mort à Harlem en 1681. Ses Ouvrages ne 
font gueres connus en France : Ils méritent ce-* 
pendant d'être recherchés. Il peignoit en grand 
Se en petit avec intelligence : Son Deflein efl 
de bon goût. Il a gravé à l'eau-forte alfez dans 
la manière du Çarrache, 

l ' 

WILLEM ( GUILLAUME) 

VANDEN VELDE. 

IL nâquit à Leyden en 1 610 , & fort jeune îl 
fit des voyages fur mer : On ne fçait en quel 
temps il apprit à defliner ni quel fut fon Maître ; 
mais on vit tout d'un coup de beaux DefTeins 
de fa main. Il repréfentoit fur du papier blanc 
toutes fortes de Vaiflèaux : Il avoit étudié à 
fond la conftruâion & la manœuvre de la Ma* 
rine. Il s'embarquoit quand il prévoyoit quelque 
combat , fans autre but que celui de repréfenter 
çqs objets avec plus de vérité. 

Les 



Digitized by Google 



Flamands , Allemands & Hollandais. 1 8 $ 
Les Etats d'Hollande lui firent équiper une 
petite frégate légère , avec ordre à celui qui la 
commandoit de fe tranfporter dans les poncions 
que vanden Velde fouhaiteroit. On vit alors un 
Defîlnateur s'engager dans le fort d'un combat 
naval , voltiger tour à tour vers la Flotte des 
Ennemis & revenir à fon porte. L'Amiral Op- 
dam fut étonné de voir un homme expofer fa 
vie pour acquérir une autre gloire que celle des 
Armes 11 ne fçavoit pas qu'il y a des courages 
de toute efpcce. Qu'auroit-il dit, s'il eût vu nos 
Académiciens de Paris aller aux extrémités du 
Monde , pour méfurer la Terre , & montrer plus 
d'ardeur pour éclairer les Nations , que les Con- 
quérants n'en ont eu pour les détruire. Notre 
reintre dîna dans le Navire que commandoit 
l'Amiral Hollandois, & ce même Navire fauta 
en l'air quelques heures après que notre Peintre 
fe fut retiré. 

En 1666 il fut, par ordre des Etats Géné- 
raux , deffiner un autre Combat que les Anglois 
ôc Hollandois fe livrèrent fous les ordres de 
Monck & de Ruyter : Cette a&ion dura depuis 
le 11 jufqu'au 14 Juin, aux environs du Port 
d'Oflende. Chaque mouvement des deux Flottes 
eft deffiné avec une exactitude furprenante. Ses 
DelTeins furent d'une'grande utilité aux Etats 
Généraux , & répandirent un grand jour fur la 
manœuvre & la conduite de leurs Officiers : 
Nouvelle preuve de l'importance de l'Art que 
cultivoit notre grand Defîlnateur. Vanden Velde 
fut récompenfé : Son nom paflà chez les Etran- 
gers. Le Koy d'Angleterre Charles /. l'appella 
à fon fervice, & depuis la mort de ce Prince il 



ï 84 La Vie des Peintres 

fut continué fous le Règne de Jacques ÎT. îl a 
fait pour cette Cour un grand nombre de Def- 
feins , entre lefquels on admire une aâion qu'il 
a repréfentée fur mer : Tout ce que cet élément 
a de majeftueux & de terrible , il le detfînoit de 
cette dernière manière fur le papier , avec le 
crayon ou la plume. 

11 defimoit tout à la plume fur du papier 
blanc, fur des toiles imprimées en blanc ou fur 
des papiers collés fur la toile. Sa facilité fe re- 
marque aflez dans fes Ouvrages : On ne peut 
manier la plume avec plus d'art 6c d'intelligence. 
Jl efïàya de peindre à l'huile à la fin de fes jours 
mais il ne put jamais réulllr. Il mourut le 1 5 ou 
j6 Décembre 1693 , & fut enterré dansl'Eglîfe 
de S. Jacques à Londres. 

On voit à la Haye, chez M. van Slingelandt, 
Receveur Général de la Hollande, une TUviere 
très-calme, chargée de Bateaux. Chez M. Lor» 
mier, deux Tableaux repréfentant des Canaux 
avec des Bateaux. Chez M. Half-Wajfenar , une 
belle Marine avec des Vaifièaux. Chez M. 
Verfchuring, deux Marines , avec plufieurs Vaif- 
féaux. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slinge* 
landt ^ une Mer dans fon calme ; une autre ora- 
geufe , un navire fe brtfe contre un rocher ; la 
vue de l'embouchure de la Meufe. 

A Amflerdam, chez M. Braam\amj> , le Lac 
du Mocrdyck , avec des Vaiflêaux ; des Vaifleaux 
qui navigent fur une eau tranquille ; un autre à 
peu près de même ; une Marine avec des Vaif- 
feaux, engrilaille. Chez M. Leender de la Neuf- 
ville, plufieurs Vaifleaux fur une eau tranquille ; 

deux 
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deux autres Tableaux de même. Chez M. Lub- 
beling , plufieurs Vaifleaux dans une mer calme ; 
un autre de même , & un troifiéme avec plu- 
sieurs Vaiiîèaux de guerre. 

Et chez M. Bijfchop , à Roterdam, une vue 
de la Mer chargée de Vaifleaux , & deux autres 
Marines avec des Vaifleaux. 




ADRIEN 




ADRIEN 
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HANNEMAN, 

ÉLEVÉ DE VAN DYCK 

OU DE RAVESTEYN. 

A N N E M A N naquit à la Haye 
en 1 6 1 o ou 1 6 1 1 :11a été un des 
plus habiles Peintres de Ton temps. 
On a dé la peine à déviner Ton vé- 
ritable Maître : On croit qu'il fut 
Elevé de van Dyck , & d'autres a£ 
furent qu'il étoit difciple de Raveftepi. Il paroi c 

plus 
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plus vraifemblable que ce dernier ait été fon Mai- — " 
tre , parce qu ! 'Hanneman n'eft jamais forti de la 1 ^ 
Haye , & que van Dyck n'y a fait que quelque fé- ^ 
jour en palfànt ; qu'importe au fur plus ? il fu£ 
fit que notre Peintre ait mérité le titre d'habile 
Elevé de ces deux grands Hommes , pour qu'il 
foit placé ici parmi eux. 

La réputation A'Hanneman , porta les Princes 
de la mail'on de Naflau à l'occuper : Il fit plufieurs 
beux Portraits , parmi lefquels on diftingue ce- 
lui de Guillaume IL Prince de Naflau : 11 eft peint 
entièrement dans la manière de van Djck ; ce Ta- 
bleau lui en procura beaucoup d'autres & le fie 
connoître. Il ne faifoit pas feulement bien le Por- 
trait , il traitoit avec efprit les fujets Hiftoriés. 
Il fufîit d'en indiquer deux ou trois pour confta- 
ter le mérite de leur Auteur. 

Le premier eft placé fur la cheminée dans la 
faite des Etats d'Hollande : Le fujet eft la Paix dé- 
fignée par une belle femme , habillée en fatin 
blanc -.Elle eft aflîfe fur ànThrône fou tenu de deux 
colonnes & élevé fur trois marches. Elle tient fur 
fes genoux une colombe, pendant que deux Gé- 
nies la couronnent de lauriers. 

Ce Tableau eft richement compofé Ôç peint 
avec beaucoup de force. La délicatefle de fes 
chairs approche de celle de van Djck • Quoiqu'il 
fut payé noblement, on aflure que les Etats d'Hol- 
lande firent prefent de 1 000 florins à la perfon- 
ne qui avoit fervi de modèle , comme fi c'eût été 
encore trop peu pour fes grâces , que d'être éter- 
nifée par un pinceau aufli célèbre. 

Il a peint dans la falle des Echevins , un grand 
Tableau Allégorique aji deflus de la cheminée , 

xepréfen- 
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repréfentant la Juftice avec fes attributs* 
j 6 1 o. Dans le même endroit , il a peint le Dieu Mars 
appuyé fur fei Armes. Le cara&ere féroce de 
ce Dieu , eft auffi fièrement rendu que la dou- 
ceur & la gravité de la Paix & de la Juftice. 

Parmi plufieurs Portraits , on cite celui qu'il 
a peint d'après lui-même comme un des plus 
beaux qu'il ait faits ; fes Tableaux font vagues & 
harmonieux : Il avoit une délicatefle dans fes tein- 
tes de chairs qui l'ont prefqu'égalé à van Djck» 

Il étoit admis parmi les Maîtres Peintres à la 
Haye , & du nombre des 48 qui préfentérenc 
leur Requête de féparation en 1655 ; il fut nom- 
mé par les Magiftrats le premier Directeur ou 
Doyen du Corps Accadémique des Artiftesen 
- 1 66 5 : On ne fçait pas le temps de fa mort. H 
vivoit encore 1662. 



MARTIN LENGELÉ. 

• . . < > * 

UN feul Tableau. de ce Peintre a mérité les 
recherches que l'on a faites fur fa vie: On 
n'en a' rien découvert , que de le trouver inferie 
dans les Regiftres de l'Accadémiede la Haye , 6c 
cornme un des trois Recteurs de cette Accadé- 
mie en 1656. 

Le Tableau dont nous parlons , eft placé dans 
la grande falle de la Milice Bourgeoife : On y voit 
repréfenté la Compagnie d'Orange avec fon Of- 
ficier à la tête : Ce morceau eft compofé de dix fi* 
gures de grandeur naturelle : 11 tient très-bien (à 
place parmi ceux qui font dans le même fallon.* 

JIOELANT 
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ROELANT VAN LAAR. 

ROelant van L a a r, frere de Bam- 
boche y nâquit à Laeren , près de JVaerden, 
On ioupçonne qu'il a commencé la Peinture avec 
Ton frere 6c fous le même Maître, qui n'cft pas 
connu. Ils voyagèrent enfemble en Italie, fans 
fe quitter : Ils peignirent tous les deux dans la. 
même manière & prefquc également bien. Roe- 
lant eft l'aîné 6c mourut encore jeune à Gènes ; 
On ne nous apprend rien de plus, & Tes Ouvra- 
ges font peu connus, excepté en Italie. 



JEAN DE REYN, 

ELEVE DE VAN D Y C K. 

JEan de Reyn, que Ton aiïure être né à 
Dunkerque vers Tan 1610, fut élevé dans 
l'Ecole de van Djck. \ il fuivit fon Maître en An- 
gleterre, & on eft certain qu'il ne le quitta qu'à 
fà mort. 11 eft vrai que ce Peintre n'eft connu en 
Flandres que depuis ce tems-là , & que fes Ou- 
vrages ne portent point de dates antérieures. 

De Reyn étoit d'une grande timidité : Il n'eut 
point d'autres défauts; mais celui-ci lui fit per- 
dre fa fortune. Le Maréchal de Grammont voulue 
le faire connoître : Il l'emmena avec lui à Paris , 
le logea dans fon Hôtel & lui fit faire un Xableau 

pour 
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— pour porter à la Cour. Ce Tableau fut à peiné 
D * commencé, que de Reyn fe fauva de Paris fans 

- rien dire , & jamais il ne voulut y retourner. On 
conte qu'un Domeftique lui ayant volé quelques 
chemifes , il avoit été trouver le Duc de Gram- 
inont , lui demander fon congé , & lui dire tout 
effrayé que s'il n'étoit point à Pabri du vol dans 
une fi grande maifon , fa vie ne feroit point en 
fureté dans Paris. . - 

Jean de Reyn s'établit à Dunkerque ; il y épou- 
fa Françoife Httys , & fut très-employé à embellir 
les Eglifes & à peindre le Portrait : On ne fçaic 
rien de particulier du refle de fa vie ; ori ne lui a 
connu qu'une fille qui avoit époufé un Notaire. 
De Reyn mourut le 20 Mai 1 678 , & eft enterré 
dans PEglife de S. Eloi , à Dunkerque : fa fem- 
me Françoife Huys e fi: morte le 4 Juillet 1686. 
Ce Peintre n'a eu qu'un Elevé nommé Corbeen. 

Si Jeandt Reyn eft peu connu , c'eft que fes 
Ouvrages font prefque toujours pris pour ceux 
de fon Maître, rerfonne ne l'a approche de plus 
près , & pçrfonne ne l'a mieux égalé en mérite: 
C'eft la même fonte de couleur , la même touche, 
la même délicateffe.: Son Deffein eft auffi correct , 
fes mains font defftnées d'une pureté finguliere : Il 
étoit noble dans fes comportions , peut-être un 
peu confus ; mais il avoit d'ailleurs un très-grande 
manière : Ses draperies font larges & bien pliées ; 
le clair-obfcur eft bien entendu dans tout ce qu'il 
a peint. ~ 

On connoît de ce Peintre beaucoup de très- 
beaux Portraits difperfés dans les Cabinets. Voi- 
ci quelques Tableaux qui ne lui font pas difputés. 

Dans PEglife Paroiffiale de Dunkerque , le 

Martyre 
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Martyre des quatre Couronnés : Il s'y elt peine 
lui-même avec un chapeau blanc : Ce Tableau eft 
au Retable de la Chapelle des Maîtres Maçons. 
Dans la Chapelle de Sainte Anne ; un Tableau 
avec des volets qui fert d'Epitaphe à k famille 
à Antoine CUiffcns ; & une autre Epitaphe avec 
des volets pour la famille d'AUxAndrc Lcys , dans 
Ja Chapelle des Bouchers. Tous ceux qui ont va 
ce dernier , l'ont élevé au deflus des Ouvrages de 
van Dyck-'Le Detfein y elt des plus élégants. 
DansTEgiile des Dames Angloifes , le Batéma 
deTotila. Dans la falle de la Congrégation aux 
Jéfuites, S. Pierre Apôtre; S. Pierre Pape; S» 
Paul Apôtre ; S. Thomas ; S. Guerard ; S. Nico- 
las ; S. Guillaume & S. Denis : Tous ces Tableau* 
font placés entre les croifées ,& les figures fon| 
plus grandes que nature. 

Dans l'Eglife Paroifliale de S. Martin à Ber- 
gues S. Vinox , un Tableau d'Autel, repré- 
sentant Herodiade qui apporte à Herode la tête 
de S. Jean. On voit aulïi quelques Tableaux 
ce Peintre da/is les appartements de l'Abbé da 
S. Vinox , une Sainte Schotaflique & une Max»» 
tyre à qui Ton coupe le fein , &c. 

g»'""*»- ■ ï 

JURIAEN JACOBSZ, 

ÈLErE DE FRANÇOIS SNETERS. 

JUr i aen naquit en Suiffe ; félon d'autres, 
à Hambourg, & apprit la Peinture fous 
français Snejcrs , habile Peintre d'Animaux à 
TtfW //. î< Anvers» 
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Anvers. Il fuivit la manière de fon Maître pen- 
^ danc quelque temps : Il repréfentoit comme lui , 
desChafles, des Combats d'Animaux. 11 choi- 
fit Amfterdam pour y fixer fa demeure , & 
quoique fort employé dans ce genre , il fe mit à 
peindre PHiftoire : Ses fuccès en des fujets fi 
oppofés furprirent. 

M. Wolters , Négociant dans la même Ville f 
qui aimoit la Peinture 6c notre Artifte , lui or- 
donna plufieurs Tableaux d'Hiftoire : Les Hol- 
landois font grand cas de celui qui repréfente Vé- 
nus 6c Adonis : Il aurok fait une grande fortune ' 
fi la mort ne Peût enlevé encore jeune en 1 664. 

Il avoit atteint de près fon Maître dans Tare 
de repréfenter des Animaux. La même manière 
4ans la touche 6c dans le choix de la bonne cou- 
leur font fouvent méprendre à leurs Ouvrages. 



CORNILLE EVERDYCK. 

COrnillb Everdyck d'une famille 
illuftre , originaire de Tergoes , fut dans 
fon temps regardé comme un bon Peintre d'Hif- 
toirc. Plufieurs de fes Tableaux fe confervent en- 
core dans fa famille. 



JEAN 



II. 



Digitized by Google 



flamands , Allemands & Hollandoh, j ç 5 



■H 



JEAN D U I V E N,' 

É L E V * 

DE WOUTER ( FAUTIEZ ) CRABETH, 

NAtif de Gouda, Elevé de Gantier 
Crabcth,ôc Contemporain du Peintre Hcn* 
ri Zorg, Jean Duiven acquit de la réputation à 
peindre le Portrait ; il fit fa fortune en peignant 
fe Pere Simpernel Francifcain ; il ne fut prefque 
employé depuis qu'à en faire des copies qu'il 
vendit fort cher : Il mourut en 1 640. 
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JEAN VAN BAELEN, 

« ■ 

Élevé pe son Per* 
HENRI VAN B A E L $ N, 

VAn B ae LENnâquitàAnversen 161 1. ~ 
Les talents & la réputation de fon pere lui * 
donnèrent de l'émulation dès fa plus tendre jeu- 
nefle : Cétoit un préfage heureux que le pere 
ne négligea pas. Il fortifia fon fils dans fa vo- 
cation & dans fon art. Le jeune Fan Baelen éga- 
Joit prefque fon pere , lorfqu'il le quitta pour 
?dler yoir, comme les autres , les merveilles que 
Jlome offre a»* Artiftes ; 11 y parcourut à la hâ- 

N 4 « 
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te les relies précieux des anciens & des modeH 
nés. 11 étudia en particulier chaque manière; 
mais il retourna toujours à celle de fon pere qu'il 
n'a jamais quittée. 

Rappellé en Flandres , il fit dans fa Patrie quel- 
ques Tableaux en grand. Son principal talent 
étoit cependant de peindre en petit , & fa maniè- 
re approche tellement de celle à? Henri van Bat* 
Un y qu'on a bien de la peine à les diftinguer. 
Un pinceau agréable, des couleurs vives & bril- 
Jantes , font le mérite principal de fes Ouvra* 
ges. Ses airs de têtes font dans la manière de ÏAl- 
bane ; mais fon féjour à Rome n'a point rendu 
fon Deiïein plus correct. On ne dit nulle part l'an- 
née de fa mort. 




ÇORNILLE 
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CORNILLE 

ZAFT-LÉVEN- 



r*. 



.. . ■ : 



O R N I L L E étoit frère d'Her- 
man Zaft-Ltvtn : Quelques-uns 
ont pris Cornille pour l'aîné de 
Ton frère Herman , parce que Ton 
Portrait fe trouve dans la fuite 
de ceux que van Dyck a faits. 
Cornillt peignoit dans le goût de Branwer âc 
dans le goût de Teniers. Les Tableaux où il 
excelloit , repréfentent des Corps de garde : On 
y voit des Officiers, des Soldats jouant à diffé- 
rents jçux dans des feflins ou parties de débau- 

N 3 ches. 
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ches. Les fonds de fes Tableaux étoient ornés 
j 6tl * d'inftruments de guerre , de drapeaux , de tam- 
bours f de piques , &c. Un chapeau par terre 
ou croche , avec Ton plumet , une ceinture bro- 
dée ou unie , font les meubles de fes Tableaux 
qu'il faifoit tous d'après nature , avec autant 
d'intelligence que de précifion. 

Ses Tableaux dans le goût de Teniers , repré- 
fentent des dedans de maifons , des cuifines , des 
fermes avec des payfans. 11 a cherché à fuivre 
Teniers : Ses Ouvrages dans ce genre ont auffi 
leur mérite. Cornille a beaucoup dclîiné : Il ma- 
tiioit bien le crayon, & il n'a rien peint fans 
avoir fait des études d'après nature. On trouve 
fés Tableaux dans les Cabinets les plus eftimés f 
& fes DelTeins dans les Collefttons les plus re- 
cherchées. Je connois à Bruxelles , dans le Ca- 
binet du Prince Charles , un très-beau Tableau 
de Cornille Zaft-Léven : Il repréfente une aflêm* 
blée de Payfans , ckc. Le temps de fa mort & 
le lieu de fa fépulture font ignorés» 

u 

JEAN MEYSSENS, 

Élevé 
'D£ NICOLAS PÀNDER HORS?. 

• 

MEysseîïs né à Bruxelles le 17 Mal 
16 12 y eut pour premier Maître Antoini 
Dan Ôpftal, Peintre habile : Il continua depuis 
a étudier fous Nicolas mander Horft. Il réuffit à 
peindre le Portrait & l'Hirtoire. En quittant 

ki 
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fes Maîtres , les Ouvrages qui contribuèrent 
le plus à fa réputation , furent les Portraits' 
eu Comte Henri de Nafinu , de la Comte lie 
de Stirum , des Comtes de Benthem , 6c de 
plufieurs autres grands Seigneurs. 11 faifoit 
fort reflêmbler & peignoit avec beaucoup de 
foin êc de talent. Malgré ces avantages, il 
quitta la Peinture pour dire le commerce d' Es- 
tampes & de DeiTeins : Il eut un fils bon Gra- 
veur de Portraits . aprellé CornilU Ainfcnt , nue 
Ton dit avoir été caufe que Ton perc abandonna 
la Peinture. 



EMELRAET. 

EM e 1 r a e t ami Se contemporain de 
Aleyjfens , a beaucoup voyagé, & fur-tout 
en Italie : Il demeura long- temps à Rome. De 
retour en Flandres , il fe fixa a Anvers & fut 
fort employé pour les Eglîfes & à peindre le 
Payfcge dans les Tableaux des autres Peintres. 
11 panoit pour un des meilleurs Payfagifles Fla- 
mands , fur - tout en grand : Ce qu'il a fait de 
plus beau eft dans l'Eglife des Carmes Déchauflei 
a Anvers ; on y voit plufieurs grands 6c beaux 
Payfâges dont les figures font d'Eraf/ie, QmelUn 
& d'autres habiles Peintres. 
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PIERRE JANSSENS, 

ÈLEVE DE JEAN BOCKHORST* 

- T A n S s E n s nâquit à Amfterdam en 16121 
? ' cl Ses Parents le placèrent à Harlem, chez Jean 
van Bockhorft, Peintre fur verre. Janjfens a fuivi 
la manière de fon Maître. On voit de lui dans 
les Pays-Bas , plufieurs Vitres qui ne font pas 
fans mérite ; fes DelTeins font d'afTez bon goût * 
II mourut en 1 672* * % ! 
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BARTHOLOMÉ 

VANDER 

H E L S T. 



ANDERHELST né à Har- 
lem en 1613 , eue une grande 
réputation pour le Portrait : Ses 
Tableaux font difperfés dans la 
Hollande & dans la Flandre. Ce- 
lui qui donne la plus haute idée 
de Ton talent, eft dans la Chambre du Tribunal, 
à la Maifon de Ville d'Amfterdam : On y voie 
peints tous les Chefs de la Milice Bourgeoifc , 

d* 
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— de grandeur naturelle ; les chairs , les étoffes i 
les vafes d'or & d'argent font imités dans une 
^ très-grande perfeâion. Mander Helfi n'a été fur- 
paffé que par van Dyck> & même avec très-peu 
d'avantage pour le dernier. 

Kneller a toujours parlé avec éloge des talents 
de vander Helfi : Il ne fe lafToit point, pendant 
fon féjour en Hollande , d'admirer le Tableau 
dont nous avons donné l'idée» 

On voyoit du même en petit > chez M. Jean. r * # 
de Graef, Seigneur de Pollbroek, en Hollande, 
un Tableau repréfentant en grand les quatre 
Chefs des Confrairies : Ce dernier morceau eft 
dans les Butes du Mail. 

Le Portrait qu'il fit de Mademoifelle Confiance 
Reins , a été célébré par le Poëte Hollandois Jean 
Vos. On connoît encore de lui 'le Portrait d'un 
Officier, dans le Cabinet de l'Electeûr Palatin. 

Vander Helfi compofoit fes Portraits d'une" 
grande manière : Les figures en font bien deffi- 
nées , les draperies larges , la couleur excellente : 
Il joignoit à tant de talents l'art de bien faire 
reflèmbler. Il n'a jamais voyagé : Il demeura 
toujours à Amfterdam , où il eft mort. 

Déjà avancé en âge , il avoit époufé une jeune 
femme , dont il eut un fils qui devint aufli un 
bon Peintre de Portrait. 



THOMAS 
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THOMAS WILLEBORTS, 

DIT BOSSCHAERT, 

ÉLEVÉ DE CUERARD SEGHERS. 

• 

BOssch aert né à Berg - Op - Zoom en 
1613 , eue pour Maître Guerard Seghers , 
qui mit bientôt fon Elevé en état de voyager 
Utilement , & capable de fe perfectionner fur les 
beaux modèles d'Italie. 

Willcborts , loin de reflèmbler à ces Artiftes 
ingrats , qui abandonnent un Art qui les a en- 
richis , puifa dans les richefles mêmes qu'il y 
avoit acquifes , une nouvelle ardeur à le culti- 
ver. Il quitta les CQurs étrangères où il avoit 
fait une fortune brillante ; il retourna à Anvers p 
comme dans la Patrie des plus grands Peintres : 
Ce fut-là que parmi eux il fit de nouveaux pro- 
grès. L'Académie en corps le choifit pour Di- 
recteur en 1 649 . Il y décéda le 2 3 Janvier 1656, 
& fut enterré aux Carmes , dans la même Ville, 
où l'on voit fon épitaphe. 

Ce Peintre mort jeune à l'âge de 43 ans » 
promettoit de furpaflèr ceux qu'il a égalés : 11 
a dans fes Tableaux d'Hiftoire & dans fes Por- 
traits , approché de van Djck- Son pinceau eft 
également tendre & harmonieux ; fes airs de 
têtes agréables ; fon DefTein eft aflèz correct ; 
fes compofitions font pleines de jugement : La 

Flandre 
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Flandre poflTéde plufieurs de fes Ouvrages. Voici 
ceux qui fe voyent à Anvers. 

Dans PEglife des Carmes , en face de la chaire , 
un petit Tableau repréfentant la Vierge , l'En- 
fant Jefus & Sainte Catherine. Dans le Tableau 
du grand Autel de PEglife Paroiffiale de Saine 
Willebord , à un quart de lieue d'Anvers , la 
Sainte Vierge , PEnfant Jefus , S. Jofeph & S.- 
"Willebord : Ce Tableau a de tout temps paffé 
mal-à-propos pour être de Rubcns. Aux Annon- 
ciades de la même Ville , il a peint deux Anges 
qui tiennent le voile de la Véronique , où la face 
de notre Seigneur eft empreinte. On voit de 
Willeborts, une copie admirable d'un Tableau de 
van Dyck. ; elle fait le Tableau d'Autel de la 
Chapelle de Sainte Barbe , à Notre - Dame : 
L'original eft dans PEglife des Capucins , à Den- 
dermonde ; il repréfente notre Seigneur en croix , 
au bas eft un Saint François. 

En la petite Ville de DufFel , entre Malines 
& Liere, eft un beau Tableau de Willeborts, 
c'eft PAlfomption de la Vierge. 

A Tongerloo , dans PEglife de l'Abbaye , eft 
repréfenté notre Seigneur , un Ange y conduit 
la Madelaine ; & PEnfant prodigue , Tableau 
d'Autel fort eftimé. 

Aux Capucins de Bruxelles , fe voit un Ta- 
bleau d'Autel , où un Saint reçoit la couronne 
du Martyre. On regrette un excellent Ouvrage 
de lui qui fevoyoit dans la falle delaConfrairic 
du Mail , à Anvers ; il y avoit repréfenté Venus 
qui arrête les fureurs de Mars : Ce beau Tableau 
fut brûlé le lendemain d'un repas qui fut donné 
dans cette falle à l'Envoyé d'Angleterre, 

OTHO 
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On ne fçait rien de particulier 
de fa première jeuneflè : On ne 
le connoît que depuis fon départ 
pour PItalie. Il refta long-temps 
a Paris , au fervice de la Reine 
niere qui lui fit donner un louis d'or par jour 
pour quatre heures de travail , en outre la ta- 
ble & le logement. Il palTa de Paris à la Cour du 
grand Duc de Tofcane , où il fit çlufieurs Ta- 
bleaux. U continua & route iufijtfà JNaples & fut 
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enlin à Rome. Ses Ouvrages plurent infiniment 3 
Facile à produire , il gagnoit beaucoup ; on le 
voyoit fouvent aux environs de Rome occupé à 
chercher des infectes 6c des reptiles : Les bons 
Artiftes ne négligent rien ; les Peintres le nom- 
mèrent le furet. Après quelque féjour dans 
cette Ville, il retourna dans fa Patrie & fe ma- 
ria à Amfterdam , où il eft mort en 1673 , âgé 
de 60 ans. 

Marceltis pQignoh des Infe&es dans la grande 
perfection. 11 imitoitbien les plus belles plantes; 
il y plaçoit des couleuvres , des araignées , des 
chenilles , des papillons , &c. qu'il peignoit tous 
d'après nature. 11 avoit aux environs d'Amfter- 
dam une efpece de ménagerie où il nourrilToit ces 
Animaux, pour les copier cjuand il en avoit 
bclbin. Les Tableaux de ce Peintre tiennent leur 
rang dans les Cabinets les plus recherchés. 

On voit à la Haye , chez M. Larmier > un Ta* 
bleau compofé de Fleurs , de Plantes & d'in* 
fe&es. 
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PIERRE 

DE LAAR 

ou bamboche. 

E LAAR naquit à Laaren , 
proche la petite Ville de Naar- 1 £ l%> 
den en Hollande , environ en 
161 3. Ses parents qui étoient à 
leur aife Péleverent avec foin. Son 
inclination pour la Peinture fut 
décidée de bonne heure : Il avoit toujours le 
crayon à la main ; il rempliffoit, la maifon de fes 

griffonnages 
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griffonnages & de fes deffeins. On ignore fei 
Maîtres ; mais il voyagea de fort bonne heure: 
11 paffa par la France , & delà fut a Rome. 

Ceft dans cette Capitale & fes environs, que 
de Laar a étudié fa belle manière. Il fçut mettre 
à profit, & les difpolitions qu'il avoit reçues de 
la nature, &les avis de ceux avec qui il vivoit: 
Ce Peintre vit acheter fesOuvrages fort cher, & 
fa réputation s'acroître tous les jours 

Les Italiens le nommèrent Bamboche, parce 
qu'il étoit finguliérement mal fait : Il avoit les 
jambes fort longues , le corps court & la tète en. 
foncée dans les épaules , au point que Ton ne 
lui voyoit pas de col ; mais il étoit bien dédom- 
magé de cette difformité par fes talent*. Indé- 
pendamment du beau génie qu'il avoit pour la 
Peinture , il fe diftinguoit par fon enjouement 
& des mœurs aimables. Il étoit d'ailleurs un des 
plus grands Muficiens de fon temps ; il touchoïc 
les lnftruments à cordes avec diftin&ion : Toutes 
ces qualités lui méritèrent l eftime de tout le mon- 
de, particulièrement du Poufm,de Claude Lorain 
& de Sandrart: On a vu fouvent ces quatre amis 
examiner enfemble & étudier les environs de 
Rome. Bamboche ne laiflbit gueres pafler de jours 
fans imaginer quelques plaifantenes pour diver* 
tir ceux avec qui il vivoit. 

Après avoir demeuré 1 6 ans à Rome, fes pa- 
rents le prièrent de revenir chez lui , ôc pour 
achever de le déterminer , on l'informa que 
chaque jour fes Ouvrages augmentoient de prix 
dans fa Patrie. Il fe rendit enfin & quitta Rome 
Hvec regret ; Il arriva à Amfterdana en 1 639 , & 



Digitized by Google 



flamands , ASemÀnds & Hollandois. io? 
*e-là à Harlem chez fon frère qui étoit Maître "~" r| 
de penfion. Les Tableaux qu'il a peints dans ! ° f 
cette V ille furent achetés fort cher : On fit plus > 
on acheta ceux que l'on put avoir de lui en Ita- 
lie pour les revendre en Hollande. 

Bamboche mourut > dit-on , de chagrin , poufc i 
avoir vu préférer les Ouvrages de Wouwermam 
au fiens. Voici comme Houbraken , & quelque* 
autres racontent ce fait. Jean de Witte , Mar^ 
charid de Tableaux , lui en demanda un que d& 
Xaer lui fixa à 2.00 florins , fans vouloir en rien 
diminuer. De Witte fut dans le même moment 
chez Philippes Wouwermans lui commander le 
même fujet où ce Peintre réuflit : Pour lors dû 
Witte complota la perte de Bamboche, Il invite 
les principaux Amateurs , leur fit voirie Tableau 
de Wouwermans , & leur fit obferver que les Ta- 
bleaux de ce dernier étoient plus agréables , que 
ion pinceau étoit plus moelleux & plus flou* 
& qu'il n'étoit pas néceflaire de croire qu'il n'y 
avoit que ceux qui avoient vu Rome qui pou- 
v oient faire des Tableaux. On rechercha fon 
talent avec moins d'empreffèment ; cette pré- 
férence porta le coup mortel à de Laer, Il tom- 
ba dans l'indigence & finit en fe précipitant dans 
un puits. 

11 paroît que cette hiftôire n'efl point exaâe c 
Houbrakjsn avoue lui-même qu'il ne Ta apprife que 
d'un Peintre qu'il rencontra en Angleterre. Wp> 
ycrmanS) qui a écrit depuis lui , la nie. Houbrakjsn m 
dit- il , a copié Florent le Comte, qui, peu exa& 
fur ce qu'il â écrit des Peintres Flamands , a don- 
né fouvent dans des hiftoires qui ne font riea 
jnoins que vraies. 

TmtlL O Yoioi 
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Voici comme Weyermam nous raconte la môrt 
de de Laer. Parvenu à l'âge de 60 ans , fes infir- 
mités augmentèrent li confidérablement , que 
l'on vit l'enjouement naturel de ce Peintre chan- 
ger en la plus noire mélancolie. Infupportable à 
lui-même , il le devint à tout le monde. Sa mau- 
vaife conftru&ion , ou la difformité de fon corps , 
fut caufe d'une oppreflion qui le conduifit au 
tombeau en 167} ou 1674» 

Bamboche avoit vu mourir deux de fes frères 
en Italie : L'aîné Roelant de Laer mourut à Ve- 
nife, & le plus jeune de fes frères, qui l'avoit 
accompagné dans fes voyages , périt malheureu- 
fement près de Rome , en paflànt fur un pont 
de bois d'une montagne à une autre : L'âne fur 
lequel il étoit monté , broncha & fe précipita 
avec le jeune de Laer dans un torrent rapide & 
très- profond. 

Pierre de Laer eft fupérieur en mérite à fes 
deux frères qui travailloient dans fa manière» 
Ses Tableaux repréfentent des Chafles , des At- 
taques de Voleurs, des Foires & Fêtes publi- 
ques , des Payfages & des Rivages de la Mer : 
Jl Içut enrichir fes Tableaux de débris d' Archi- 
tecture. Un grand nombre de figures , de che- 
vaux & d'autres animaux s'y trouvent par-tout 
agréablement difperfés; un Deflèin fin & correcl: , 
une couleur vigoureufe & naturelle , une variété 
finguliére , font le mérite rare de fes Ouvrages. 
Cette abondance ne venoit que de fon génie : Il 
avoit l'imagination fi vive , qu'il lui fuffifoit de 
voir les objets une feule fois pour les peindre 
comme s'il les avoit eus devant lui. Les Italiens 
difoient qu'il avoit repréfenté plus fouvent des 

vues 
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tues de mémoire que d'après le naturel. LorC * 
que Bamboche commençoit un Tableau, ilreftoit l " f 
quelque temps à penier devant fon chevalet > 
ou il jouoit quelques airs fur fon violon fans par* 
1er à perfonne : 11 prénoit enfui te fon crayon ; & 
après quelques traits placés çà & là , il fe mettoit à 
peindre avec la même gaieté , il fembloit que ce 
Tableau ne lui avoit coûté qu'un inftant à penfer* 
On doit à cette heureufe facilité de fe tout re* 

Eréfenter , la fécondité Ôc l'exaftitudede fes Ta- 
leaux : Ce qu'il avoit fur-tout d'admirable étoic 
de (çavoir rendre avec tant de précifion 6c de ju* 
gement, lés différentes conftitûtions de l'air &cô 
que les vapeurs qui s'y élèvent ou fe raréfient * 
peuvent indiquer fur le foleil levant , fon cou- 
chant ou foiMpjdi , qu'on ne fauroit s'y mépren* 
dre. 

On voit de ce Peintre trow' Tableaux dans 
le Cabinet du Roy de Fjance : Le premier re- 

5 réfente un Maréchal qui ferre un cheval près 
'une grotte ; une Femme qui file auprès d'un 
homme qui dort , & un Manège où il y a un 
Caroffe. 

Chez M. le Duc d'Orléans > des Sbyres dans ua 
Payfage ; ils arrêtent des Enfants ; une Place oii 
fe tient une Foire , & un Jeu d'Enfants. 

A Paris , chez M. Blondel de Gagnj , deux 
Tableaux peints fur du marbre : Ce font des 
Payfages avec des figures. 

Chez M. Pafqmer 3 Député du Commercede 
Roiien , un beau Payfage avec des ruines ; vues 
des environs de Rome. 

A DuITeldorp, chez l'Ele£teur Palatin , croîs 

Oa Tableaux £ . 
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r Tableaux ; un Vieillard aflis fur les ruines dû 
* 61 3 » Colifée à Rome ; un jeune Homme qui tue 
^ — les puces de fon chien ; la Pêche de Rome. 

A la Haye, chez M. Lormicr, la repréfenta- 

tion d'un Four à Chaux dans un Payfage avec 

des figures. 
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D E 

HELT STOKADEi 

ÉLEVÉ 

DE DAVID RYCKAERT LE VIFUX. . 

ELf STOKADE naquit à 
Nimegue en 1613 ou 1614. 1 61 î* 
Son beau-pere David Rjckjiert le 
vieux fut fon Maître ; dès qu'il 
fe crut en état de fubfîfter avec 
fon talent , il laiflà la maifon pa- 
ternelle & paiTa les Alpes ; Rome & Venife fu- 

O 3 rent 
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rent les endroits où il a refté prefque toute fk vie 5 
j_ *3* C'elt ce qui fait que fes Taoleaux font fi rares 
dans fa Patrie. Il travailla pendant quelque temps 
en France avec le titre de Peintre du Roy : La 
.Reine Chriftine de Suéde ; le Roy d'Angleter- 
re ; le Duc de Brandebourg, ôç le Prince d'O-? 
range , achetèrent à l'envi tous les Ouvrages do 
çe Peintre. Il peignoit l'Hiftoire en grand ; fes; 
figures font de bon goût ; fon pinceau large 6ç 
fa bonne couleur en font un des principaux mé- 
rites ; fes Portraits font fort eftimés. On ne fçaiç 
rien de certain fur le lieu & l'année de fa mort. 

ABRAHAM WILLAERTS, 

Élevé de son Pere 
$TDE ] E A N SX L A E RT X 

WIil A e rts néàUtrechten 1613, étoic 
fils d'Adam Willaerts : Ce fut fon premier^ 
3Maître: Il apprit auffi quelque temps fous Jean 
- Bylaert \ Il quitta l'un & l'autre , & fut à 
Paris fe perfectionner fous Simon VoUet ; quel-» 
ques années d'étude le mirent en état de retour- 
lier dans fa Patrie & d'y paroître avec diftinc-? 
tion. Le Comte Maurice l'appella à Bruxelles % 
pour y defliner & peindre différents fujets. On 
ji'a jamais bien fçu pourquoi le Comte fit embar-? 
quer Willaerts fur la Flotte deftinée pour l'Afrn 
que , en qualité de fimple foldat 3 Débarqué avec 
Jes Troupes, il marcha verslaVillç dç S, Paula 
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en Angola ; ce qui nous importe , eft de fçavoir 
qu'il y employa le loifir que lui laiflà la guerre , 1 
à étudier les mœurs & à defïïner les habillements , 
les animaux & les di nerentes fituationsduPays. 

Après cette expédition , Se de retour à 
Utrecht , il fut de nouveau demandé par le Com- 
te Maurice, qui ne l'envoya plus faire un métier 
qui n'étoit pas le fien. 11 refta & peignit long- 
temps chez lui. 

Willaerts en quittant Bruxelles , fut demeurer 
à Amersfort , où il travailla fous la conduite 
de Jean van Kampen , habile Architecte & grand 
connoiilèur. 

Ce Pc intre vivoit encore en 1660 à Utrecht. 
On n'a rien appris de plus. 

JACQUES VAN ARTOIS. 

CE grand Payfagi/le nâquit à Bruxelles en 
1 6 1 3 : Son Maître n'eft pas connu , on 
foupçonne feulement qu'il fut Elevé de Wildens. 
Van Artois étudia dans les campagnes les varié- 
tés de la nature ; il obferva dans les faifons diffé- 
rentes, tout ce qui pouvoit contribuer à la per- 
fection de fes Ouvrages. Continuellement le 
crayon à la main , il ne lui échappa pas le plus 
petit objet ; tout fut deffiné & rapporté fur la 
toile: Les Forêts & les Campagnes font les li- 
vres des Payfagiftes : Il faut avoir des yeux faits 
exprès pour y lire les leçons , que tant d'organes 
communs n'y appercoivent jamais. 

La réputation de ce Peintre auroit rendu fa 

O 4 fortune 
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fortune confidérable , s'il avoit borné fon ambî- 
! 3* tionàvivreen particulier; mais il ne fe conten- 
ta pas de perdre fon temps avec les Grands , il eut 
la folie de les traiter chez lui avec profufion. Il 
étoit homme d'efprit : Il fut recherché à ce titre 
£c pour fon talent. Il peignoit avec une facilité 
linguliere : Il a fait beaucoup de Tableaux ; il 
les vendoit fort cher; mais fon peu d'économie 
le ruina : 11 mourut pauvre. On ne fçait pas en 
quelle année. 

Les Payfages de van Artois font faits d'une 
grande manière : Les ciels & les lointains font lé- 
gers & variés ; fes arbres ont de belles formes 
& paroiflent en mouvement dans l'air. Il ornoic 
de plantes, de ronces , de joncs , de moufles le 
devant de fes Tableaux qu'il rendoit riches par 
ces détails. Tout , dans fes Tableaux , efl: diftri- 
bué avec un art fmgulier : La touche de fon feuille 
efl; des plus agréables, Teniers a peint ou retou- 
ché les figures & les animaux de quelques-uns 
de ces Payfages. Ce Peintre étoit ami intime 
d'Artois : 11 aimoit fa manière de peindre , & ils 
travaillèrent fouvent enfemble. Les Tableaux 
de celui-ci font coloriés avec force à l'exemple 
de ceux du Titien; mais beaucoup font devenus 
noirâtres. On croit que ce défaut ne vient 
en partie que de ce qu'il glaçoit fouvent trois 
ou quatre fois les endroits qu'il vouloit colo- 
rier. Il ne s'écarta pas de la forêt de Soignies 
four faire fes études ; aufli n'eft-il pas fi varié 
que van Uden : Ses plans ont moins d'éten- 
due , & il paroît qu'il n'a gueres cherché à 
les enrichir. On a de lui des Tableaux en grande 
que l'on peut égalera ceux des Maîtres les plus 

vantés. 
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rantés. On en a aulîl en petit, qui méritent d'ê- 
tre placés dans les meilleurs Cabinets. 

Le Prince Charles poflede à Bruxelles 1 9 
Tableaux Payfages de van Artois , quelques-uns 
avec des figures de Tenicrs , d'autres de Baut , 
de Afichau , Sec. 

On voit à Malines dans l'Eglifedes Religieu- 
fes de Ltlitnâatl, un beau Payfage d'Artois, qui 
a été retouché par fon Elevé nommé Hnifmans. 
Chez les Frères de la Charité à Gand , huit 
grands Tableaux dans un appartement. Chez 
l'Ele&eur Palatin , deux beaux Payfages. 




• GERARD 



urctv Del. Ficytart Scu (jj . 

GERARD 

D O U W, 

ÉLEVÉ DE REMBRANT. 



3 



E PEINTRE exquis nâquïe 
à Leyden le 7 Avril 161 3 : Son 
pere appellé Douwe - Janfooon M 
originaire de Frife , étoic V icrier. 
Il s'apperçut de l'inclination de 
fon fils pour la Peinture ; il le 
plaça en 1 622, chez Bartholomé Dolcndo , Gra- 
veur , pour y apprendre le Deflein : Six mois 
après il le fie entrer chez Pierre KoHwhoorn, 

Peintre 




• 
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Peintre fur verre. En deux ans le jeune Douw 
furpaflà de beaucoup les autres Peintres fur verre. 
Son pere le retira 6c le Ht travailler chez lui : 
Satisfait au delà de Ton efpérance du gain que 
lui rapportoit Ton fils , il ne voulut plus l'expo* 
fer à monter aux croifées élevées des Egliles t 
& il le plaça en 162% , à l'âge de 1 5 ans ches 
fembrant. 

Trois années d'étude dans cette école , lui 
fuffirent pour n'avoir plus befoin que d'étudier 
la nature, qui eft le maitre des maîtres : Il mic 
en pratique les leçons de Rembrant fur la cou- 
leur 6c l'intelligence du clair-obfcur ; mais il y 
joignit la patience & la dclicatefle du pinceau 
que demande le beau fini. 11 étoit plus touché 
des Ouvrages de la jeunefle de Rembrant , qui 
étoient plus foignés , que de fes derniers Ta- 
bleaux qui font peints avec des épaifleurs de 
couleur & une forte de négligence qui ne furent 
pas du goût général, 

Gérard Dohw fit quelques Portraits en petit 
& fort reflêmblants ; mais ce fuccès même , qui 
lui coûtoit tant de peine & de temps , le dégoû* 
ta de ces fortes d'Ouvrages , pu il y a deux 
difficultés à vaincre ; celle de bien peindre , ôç 
celle de faire reflembler : La première nuifoit 
à la féconde, Attentif à l'excès a peindre , il im- 
patientoit ceux dont il faifoit le Portrait ; iU 
quittoient leur pofition , leur phyfionomie chan- 
geait & il manquoit la refTemblance; Que Ton 
juge du temps qu'il employoit à une tete , il 
fut cinq jours à peindre une des mains de Mar 
dame Sftrings ! Que l'on juge du foin fingulicr 
qu/ilmeçtoit à tout préparer t ilbroyoit lui-même 
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fes couleurs ; il failoit fes pinceaux ; les croîféej 
de fon attelier étoient fermées au point que l'air 
y pouvoit à peine paffer : Il avoit enfermé fa 
palette , fes pinceaux , fes couleurs dans une 
boëte bien exafte ; tout ainfi difpofé pour les 

Îiréferver autant qu'il eft poflible de la poufliere. 
1 entroit doucement dans fon Attelier , fe plaçoit 
fur fachaife, où après être refté immobile jufqu'à 
ce que le plus petit duvet ne fut plus en Pair, 
il ouvroit fa boëte , en tiroit , avec le moindre 
mouvement qu'il pouvoit, fa palette & fes pin- 
ceaux, & fe mettoit à l'ouvrage. Quelle gêne! 
Quel efclavage ! mais quelle gloire ne fuit pas 
ces attentions en apparence fi minutieufes , quand 
on en tire le parti que ce Peintre délicieux en a 
tiré ! 

Gérard Doux? préféra donc de quitter le Por- 
trait à l'utilité de travailler plus vite, tant le 
progrès & la perfection dans fon Art furent tou- 
jours les conndérations qui le déterminèrent : H 
fe fit de plus une loi aiïùjetti fiante à la vérité, 
mais qui conduit plus infailliblement à l'air de 
vérité que Ton cherche de ne jamais rien faire 
que d'après nature. 

Je ne fçais fi ce n'eft pas à lui à qui l'on doit 
une invention aflez ingénieufe , mais fujette pour- 
tant à quelques inconvénients, de réduire en un 
petit efpace de grands objets : Il fe fervoit d'une 
efpece d'écran fur fon pied , dans lequel il avoit 
pratiqué & encadré un miroir concave à la hau- 
teur de fa vue , quand il étoit aflîs. Cet écran 
étoit une forte de cloifon entre l'objet à repré- 
fenter & lui : Cet objet fe traçoit en petit dans 
ce verre concave , & le Peintre n'avoit plus à 

en 
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fen imiter que le traie & la couleur. 

Sa compofition étant difpofée , il portoit fur 
fa toile , ûivifée en plufieurs quarreaux égaux 
entr'eux , les objets dont il avoit befoin : Cette 
divifion étoit répétée avec des fils fur un petit 
chaffis qui étoit de la grandeur de la circonfé- 
rence du verre concave ; de façon que lorfqu'il 
attachoit le chaffis fur le verre, ce chaflis repré- 
fentoit un quarré inferit dans un cercle. Cette 
pratique qui a fa commodité, mené à de grands 
défauts ; elle ôte d'abord cette jufteife de l'œil 
néceflàire pour le Deffein , & qui ne s'acquière 
que par l'habitude de defliner à la feule vue & 
fans ces autres fecours. D'ailleurs en amenant 
dans le Tableau , & les uns après les autres , 
les objets de détail dont il efl compofé ; cette 
manière de les y placer leur donne un air de 
gêne fi contraire à l'union & à Téléjgance , & 
c'efl ce qu'on a quelquefois reproche à Gérard 
Dqhw. 

Tant de petits foins pouffes jufqu'au fcrupule, 
& qu'il n'étoit peut-être pas bien aife que Ton 
çonnût; peut-être auffi le concours de vifites, 
qui ne faifoient que le diftraire , le rendirent 
alfez difficile à en admettre : Il en exceptoit 
pourtant les Amateurs connus & les Artifles. 
Sandrart & Bamboche vinrent un jour le voir : 
Ils furent fur-tout étonnés du foin & de la fi* 
neflè qu'il mettoit aux plus petits détails , & il 
leur avoua qu'il avoit été trois jours à peindre 
un manche à oalai : C'efl grand dommage qu'une 
fi grande exa&itude ne foit que trop fouvent in* 
compatible avec le feu du génie qui cil toujours 
plus indépendant* 

Lt. 
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Le Réfident Spieringer , un des plus zélés 
1613. Protedteurs de Gérard Douw , aimoit tant fes 
Ouvrages , qu'il lui faifoit préfent tous les ans 
d'une bourfe de mille florins (a) , pour le feul 
droit de choix & de préférence fur fes Tableaux, 
à mefure qu'il les finiflbit , & en les payant 
d'ailleurs comme tout autre acheteur. 

L'afTiduité de Gérard Douw à fon travail , 5$ 
le prix qu'il vendoit fes Ouvrages , le rirent joui* 
de bonne heure d'une fortune confidérable ; mais" 
dès l'âge de 30 ans il eut befoin de lunettes : H 
S'étoit affaibli la vue en peignant continuellement* 
en petit. Gérard Douw eft mort à Leyden ; on 
ne fçait en quelle année : Il vivoit encore en 
1662 , lorfque CornlUe de Bie a écrit fa vie. 

Cet Artifte admirable eft fans contredit un 
des Peintres Hollandois qui a le plus fini feé 
Tableaux : Tout y eft précieux , flou & colorié 
ftiivant les tons de la nature. Sa couleur n'effc 
ni tourmentée ni refroidie par le travail ; rien 
n'y eft fatigué : Une touche fraîche, mais pleine 
d'art , y voile le foin le plus pénible. Ses Tableaux 
confervent autant de vigueur de loin que de près i 
Les fujets de fes Tableaux font pris dans les occu-* 
pationsde la vie privée. H a fouvent repréfenté 

Elufieurs plans dans un Tableau , avec des meu* 
les & de petits détails , qui ont coûté autant 
que l'eflentiel du Tableau. Comme ce Peintre? 
a été laborieux & qu'il eft mort âgé , il a laiflTé 

beaucoup 

(a ) Ssndrart rapporte cette circonftance , 5c P. An*tU quî 
t tait l'éloge de la Peinture, dit que S^icrin^tr , Réfident du 
Roy de Suéde , donnoit çoo florins a Gérard D$nvv . pou^ 
«voir le choix des Ouvrages qu'il produiroir A 



Digitized by Google 



flamands , Allemands & Hollandoîs. ±±f 
beaucoup d'Ouvrages ; nous allons indiquer les 
principaux» 

Houbraktn fait un grand éloge du Portrait de 
la famille de M. Spieringer, Réfident à la Haye 

Î)our le Roy de Suéde : Ce Miniftre efî affis dan* 
on Cabinet & appuyé fur une table couverte 
d'un tapis de Turquie , Madame Spieringer efl 
dans un fauteuil , à côté de lui , leur fille aînée 
tient un livre qu'elle leur préfente. 

M. de Bie en avoit un Tableau qui repréfen- 
toit une femme avec un enfant fur fes genoux, 
qui fe jouoit avec une petite fille : Les Directeurs 
de la Compagnie des Indes achetèrent ce Ta- 
bleau 4000 florins , & ils en firent préfent à 
Charles IL lorfqu'il paflà en Angleterre pour 
remonter fur le Thrône ; d'autres prétendent que 
ce furent les Etats Généraux qui Tachetèrent & 
le préfenterent au Roy en 1660. Ce Tableau 
fut depuis rapporté par le Roy Guillaume & 
placé au Château de Loo , mais on ne fçait ce 
qu'il eft devenu depuis. 

La veuve de M. Jacques van Houck, à Am- 
fterdam , en pofTédoit un autre qui repréfente 
un appartement richement meublé de tapiflèries, 
une femme jolie donne à tetter à fon enfant , 
près d'elle font un berceau & quelque vaiffelle 
d'étain à côté ; plus loin une table couverte d'un 
tapis , fur laquelle efl pofée une aiguière de ver- 
meil , un luftre de cuivre eft fufpendu au milieu 
de la chambre : On apperçoit à travers une 

S)orte ouverte , la boutique d'un Chirurgien qui 
ait une opération douloureufe à la tête d'un 
Payfan ; une petite Femme & quelques-autres fi- 
gures paroiffent effrayées des cris du malade ; 
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au deflus de cette boutique on voit un Cabinet 
d'étude , dans lequel un Vieillard taille une plume 
à la chandelle : Une autre porte entrouverte 
lai (Te voir un Maître d'école au milieu d'un grand 
nombre d'enfants qui font éclairés par des chan- 
delles & des lanternes. 

On trouve dans le Cabinet du Roy de France , 
line Servante tenant un coq ; une Femme lifanc 
avec des lunettes , & un Vieillard aufli avec des 
lunettes. 

Chez M. le Duc d'Ôrléans, une Femme fur 
'le perron defamaifon ; un Joueur de violon ; une 
Vieille qui file ; un Vieillard tenant une pipe , 
près de fa femme qui file , & la Vieille à la lampe- 

Chez M. le Comte de Vence à Paris, une 
vieille Femme qui pafle du fil fur un dévidoir. 

Chez M. Blondel de Gagny , les Portraits de 
la famille de Gérard Douw , & un Philolbphedans 
fon Cabinet. 

Chez M. le Comte de Chojfcùil, deux pré- 
tieux morceaux , l'un eft la boutique d'un Epi- 
cier , il y a cinq figures & beaucoup de détails ; 
Vautre eft le même dont Houbrakjn parle , & qui 
appartcnoit à la veuve de M. van Houck : Il n'y 
a ae différence , qu'en ce qu'un Chirurgien fait 
dans l'autre l'opération , ici c'eft un Médecin qui 
regarde l'urine qu'une femme lui apporte : Peut- 
être que la defcription de l'Ecrivain Hollandois 
eft fautive ; fi elle eft jufte , ces deux Tableaux 
font prefque répétés. 

Chez M. de Julienne , un Peintre qui deffine 
d'après une figure de ronde bolfe : C'eft un En- 
lânt de François Flamand : Il eft éclairé par la lu- 
mière d'une lampe] le Portrait d'une Femme; une 

vieille 

.■■» 
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vieilleFemmequilitavecdeslunettesdansunlivre,, ■ ■ * ' 

Chez MAe Marquis de Foyer, le Portrait de i6"i}. 
Gérard £>ouw ; la Marchande de poiflbn ; la Bou* .*B55^ 
quetiére; le Médecin à l'urine , quatre Figures; 
la Marchande de gibier , deux figures. 

Chez M. de Gaignat, une Servante qui prend 
du poiflbn dans un baquet , un petit Garçon 
près d'elle tenant un livre ; & trois Tableaux fore 
beaux & finguiiers, chacun repréfente une figu- 
re nue ; deux Femmes comme fortant du bain t 
l'autre eft un Homme aufli nud : Il y a des fonds 
admirables & pleins d'harmonie : Ce Peintre n'a 
peut-être jamais fait d'autres Tableaux avec des 
figures nues. Ceux-ci , dont le fini , la touche & 
la couleur font de la beauté de fes autres Ouvra- 
ges , font regretter qu'il n'en ait pas fait davanta- 
ge;^ autre connu fous le nom deffachisd'Oirnons* 

Chez M. de la Bonëxiere , une petite Tem* 
me éclairée à la lueur d'une lampe ; une autre 
qui fait de la dentelle ; un Arracheur de dents i 
un Vieillard qui taille une plume ; une Femme 
qui vend du hareng. 

Chez M. le Maréchal d'Iffenghien , une jeun* 
Femme qui touche du Clavecin. 

Chez l'Ele&eur Palatin , un Charlatan en* 
touré de peuple ; un jeune Homme qui joue de 
la Flûte a la lueur d'une chandelle ; une vieille 
Femme qui dit le Benedicite ; une vieille Mar* 
chande de harengs , de citrons , d'oignons , &ç« 
près d'elle font une petite Fille qui voudroit bien 
efeamoter quelques fruits , & un Pauvre qui de-t 
mande l'aumône. 

A Rome, dans l'Egiife de Santa Maria iellay 

Tomeil, " P SttUi 
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ts . S^/* , S. Jean décollé : C'efl je crois le feul Ta- 
*é'3» bleau en grand de Gérard Douw. 
V^ 1 Dans la Galerie de Florence , une vieille Fem> 

pie* 

Chez le Prince de Hejfe, Une Femme qui ra- 
tifie des racines ; près d'elle une petite Fille & 
un jeune Garçon, & un Hermite dans une ca- 
verne , lifant à la lumière d'une chandelle. 
. A la Haye , chez M. le Comte de Wajfenaar; 
deux Enfants qui tiennent un pot de confitures , 
& une vieille Femme qui joue Ton chat. Chez M. 
van SUngelandt , Receveur Générai de la Hol- 
lande, un petit Tableau piquant; on y voit une 
Femme âgée qui a foin d'arranger un pot à fleurs , 
dans lequel eft une plante d'œillet. Chez M. van 
SUngelandt , Bourguemeftre à la Haye , le Por- 
trait de Gérard Doim fumant du tabac , p«inc 
par lui-même. Chez M. Fagel, une jeune Fille 
qui donne à boire à un petit chien. Chez M. Lor- 
mier , des Joueurs aux cartes ; trois Figures éclai- 
rées à la chandelle ; un jeune Homme coëflTé d'un 
bonnet garni de plumes ; une petite Vieille; un 
jeune Garçon dans une cave tenant une fouricié- 
rc & éclairé à la chandelle ; une Servante qui écu* 
re une lanterne ; dans le fond du Tableau , eft une 
Femme avec deux Enfants ; un Joueur de Mufet- 
te , une Femme près de lui ; deux Mignaturesdu 
même Maître ; l'une repréfente une Femme qui 
verfe du lait dans une écuelle,rautreun Chirurgien 
qui fait une opération douloureufe à la tête d'une 
jeune fille. Chez M. van Heteren , un Homme 
qui defline fur un livre ; une Fille qui tient une 
lampe qui l'éclairé. Chez M. van Zwleten , un 

Hermite 
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.Hcrmiteen méditation. Chez M. d'Acofla, 



une 
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jolie tcte d'Enfant ; deux Figures en prières , Ta- I ^ 
bleau très-fin & avec beaucoup de détails. Chez 
M. van Bremen jUn Philofohe appuyé fur unemap* 
pemonde. 

A Amfterdam, chez M. Braamkamp, une Bou- 
tique de* Chirurgien avec des figures éclairées à 
.la chandelle ; le dedans d'une chambre éclairée de 
plufieurs lumières : On apperçoit une Servante 
dans une cave à vin. Et chez M. LMeling , une 
Temme jaloufe qui épie fon mari& fa fervante, 
tous deux dans une cave , Tableau éclairé de 
nuit ; & une Madelaine pénitente. 



S 



BONAVENTURE PETERS, 

PEters nâtjuit à Anvers en 1 614 : Ses 
Ouvrages n'infpircnt que l'horreur. Il pei- l & 
-gnoit des Marines, des Ouragans terribles : C'eft ~~ 
prefque dans tous un ciel confondu avec l'eau , le 
tonnerre , les éclairs , des vaifleaux prêts à être 
engloutis ; l'un fe brife contre une écueil , & l'au- 
' tre effc en feu & faute en l'air : Tout ce qu'il a 
fait en ce genre cft précieux. Il paffbit pour le 
meilleur Peintre de Marines de fon fiecle ; fes 
fujets font remplis de petites figures touchées 
avec efprit & avec fine/Te. On ne fçait pas com- 
ment il a pu repréfenter tout ce qu'il a fait avec 
autant de vérité ; elle eit au point de donner 
de l'effroi. 

Peter s unit la Poëfie à la Peinture & pafla pouf 
bien faire des yers. U mourut fort jeune à An* 

Pz vers. 
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'. vers , le 25 Juillet 1652: llfutenterrpàHobeké^ 
*6i4» p r ès de la même Ville. On y voit fon Epitaphe. 
" gE " MW Les Tableaux de ce Peintre font la plupart 
petits 6c d'un beau fini : On les trouve commu- 
nément en Flandres. Il y en a trois dans le Ca- 
binet du Prince Charles de Lorraine à Bruxel- 
les , dont deux font de belles Marines , & l'au- 
tre représente PEfplanade du Château d'Anvers 
avec un grand nombre de figures. 



BERTHOLET FLEMAEL. 

FL e m a e 1 prit naiiïànce à Liège en 1 61 4 : 
Ses parents peu riches , cherchèrent à tirer 
leur fils de la mifére. 11 avoit une jolie voix 9 
ils s'épargnèrent pour lui faire apprendre la Mufi- 
que;mais fon penchant l'empopta vers la Peinture. 
Un Peintre médiocre appeWé Trippes , lui donna 
quelques leçons, 6c Gérard Doujjieit, arrivé de Ro- 
me , acheva d'inflruire Bertholet , 6c de le met- 
tre en état de voyager aux dépens de fon ta- 
lent. 

Agé de 24 ans , il parcourut l'Italie : Rome 
feule le dédommagea clés peines qu'il s'étoit don- 
nées d'aller fi loin pour apprendre. Il fut heu- 
reux dans fes études. Ami des plaifirs 6c pro- 
pre à en procurer par fon enjouement , il chan- 
toit bien 6c jouoit de plufieurs inftruments ; mais 9 
ne perdant point de vue les occafions de copier 
d'après les grands Maîtres , il abandonna les 
compagnies où il étoit recherché pour fe livrer à 
«oc étude opiniâtre. On ne vit plus BmhçUt qu'au 

lien 
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lïeu où il pouvoit s'inftruire : Ce fut dans cet in- ~ ' 
tervaile qu'il paflà des plaifirs aux études de fon 1 ^ 
Art ; qu'il fe forma cette grande manière qui le ^ 
fit admirer dans Rome& connoître à Florence. 
Le grand Duc l'appelia à fa Cour, & lui mar- 
qua fon eftime, en lui confiant quelques Ouvra- 
ges pour une de fes galeries. Il fut confidéré du 
grand Duc qui fe l'attacha en le comblant de 
biens. 

FUmaël voulut bientôt fuivre fes Ouvrages 
dans l'Europe & être lui même le témoin des élo- 
ges qu'on leur donnoit. Le grand nombre d'A- 
mateurs & d'Artiftes habiles , qui étoient dès- 
lors en France, l'attira à Paris. Quelques efquif- 
fes qu'il fit pour les appartements de Verfailles , 
furent approuvées par le Chancelier Scfuitr. Ce 
Miniftre qui chérilloit les Arts , voulut arrêter 
Bcrthokt au fervice du Roy ; mais rien ne pue 
l'y retenir. Pendant ce fejour il peignit à fraif- 
que dans la Coupole des Carmes déchaulîés à Pa- 
ris, le Prophète Elie enlevé au Ciel fur un char 
de feu , & au bas Elifée qui tend les bras pour 
recevoir le manteau du Prophète. Il peignit une 
Adoration des Rois dans la Sacriftie des grands 
Auguftins ; & malgré quantité d'autres grands 
Ouvrages qu'on lui propofoit, il quitta la Fran- 
ce & revint dans fa Patrie vers la fin de Tannée 
1647. Neuf années d'abfence & un grand nom 
le rendoient cher à fes compatriotes. 11 juftifia 
l'idée qu'on avoir de for talent , par un Crucifie- 
ment en petit avec un nombre prodigieux d'Offi- 
ciers & de Soldats :Ce Tableau fut placé dans 
une Chapelle de PEglife Collégiale de S. Jean. 
La crainte que Ton eut d'être aiîiégé dans la Vil- 
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t m .*' ■■ le , fit retirer Flemaël à Bruxelles , où il peignît 
1614. pour le Roy de Suéde la Pénitence d'Ezechias. 
— Dès qu'il apprit que la tranquillité étoit réta-r 
blie à Liège , il y retourna. Il fit alors le beau 
Tableau de l'Epiphanie pour M. Jean de Faufon , 
Doyen de S. Denis. On ne l'avoit pas perdu de 
vue en France : Pour l'attirer à Paris , on lui pro-, 
pofa de le recevoir à l'Académie Royale de Pein- 
ture , & il en fut nommé Profefleur ; mais il n'y 
refla que le temps qu'il falloit pour placer un plafond 
qu'il avoit fait à Liège: On le voit aux Tuileries 
dans la Chambre d'Audience, du Roy. Ce plafond 
peint fur toile repréfente la Religion qui a fur la tête 
une couronne antique , elle tient une bordure d'at- 
tente pour y recevoir un Portrait. Plufieurs figures 
allégoriques font au deflus avec les Symboles de la 
Trance , tels que l'oriflamme , la Sainte Ampou- 
le , un cafque , une épée & l'écufîbn des fleurs de. 
lys : Ce morceau fut achevé vers l'an 1 670. 

En arrivant chez lui , il fit le Portrait de Ma-* 
^imilien Henry de Bavière , Evêque & Prince de 
Liège. Le Comte de Monterey , Gouverneur dés 
Pays-Bas , eut auffi de fes Ouvrages. L'un & 
l'autre le comblèrent d'honneur & de bienfaits : 
L,e dernier lui donna fon Portrait garni de dia- 



çurerent à Bertholet une fortune considérable. It 
dépenfa cinquante mille florins à bâtir ôç à orner 
Une maifon du côté de S. Remi, fur les bords de 
la Meufe, On ne fçait ce qui contribua à fa mé- 
lancolie. Quoique aimé & ellimé dans fa Patrie 
& dans les Etats voifins , fa gaieté & fon hu- 
meur enjouée s'altérèrent tout à coup. Il fuyoit fes 
$mjs & les meilleures compagnies. La Peinture 




qu'il 



Digitized by Google 



Flamands , Allemands & Hollandois. ai$ 
qu'il avoit tant chérie , lui devine prefqu'infuppor- ' ■ t m 
table : Il évitoiteeux qui cherchoient à lo tirer, de *6'4* 
cet état, auquel enfin il fuccomba. 11 mourut à 
Liège en 1675 , âgé de 60 ans : Il fut enterré 
dans l'Eglifc des Dominicains qu'il avoit inftitué 
(es héritiers. On a cru que Bertbolet avoit été en> 
poifonné par la Brinvilliers réfugiée à Liège, avec 
laquelle il avoit été lié d'amitié ; mais on n'a poinc 
là-dciïus de preuves certaines. Ce Peintre fans 
avoir étudié le Latin , fut reçu Chanoine de la 
Collégiale de S. Paul : 11 obtint la tonfure par une 
difpenfe du Pape. 

Bertbolet avoit un beau génie , beaucoup de 
feu & d'exactitude dans fes morceaux d'Hiftoire; 
il obfcrva le coftume & connut à fond l'antiqui- 
té. Architecte habile, la plupart de fes Tableaux 
font enrichis de portiques, de colonnades, &c. 11 
ne s'eft jamais mépris en tranfportant les Edifices 
de Rome chez les Grecs , il avoit fur cela une at» 
tention bien digne d'un Savant : Son DelTein tient 
de 1'Kcolc d'Italie pour la corre&ion & le choix ; 
fa couleur eft excellente ; un pinceau flou , une 
fonte admirable achevèrent de l'élever au deflUs 
des autres Peintres de fon pays. Le premier Pein- 
tre de l'Evcque Prince de Liège , Renier de 
Lalrejfc , loin d'être jaloux de Bertbolet , fe fit 
gloire d'adopter fa manière : Il l'imita , & Pauroit 
égalé fi fa couleur eût été moins crue , fa touche 
moins négligée, fon génie plus cultivé. Flemaël 
vit bâtir fur fes DefTeins deux très-belles Eglifcs 
à Licge ; celle des Chartreux & celle des Domi- 
nicains qui eft en rotonde. On a dit que ce Pein- 
tre avoit eu de la jatoufic du talent d'un de fes 
Elevés , appellé Cartier ; qu'il avoit tâché de le 
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* r ^ m dégoûter, en le réduifantau vil emploi de broyer 
l6t^. des couleurs, &c. Si cela eft, Cartier fe vengea 
'^555^ de cette méchanceté ; on prétend qu'il peignic 
en cachette le Martyre de S. Denis , qui fut placé 
dans l'Eglife de ce nom. Ce Tableau bien co- 
lorié , fit tant de peine à Bertkolet , qu'il en jetta 
ïes pinceaux au feu : On croit qu'il n'a plus tra- 
vaillé depuis. Cet Elevé fit aufli pour l'Eglife de 
la Conception, un beau Tableau où il y a repré- 
fenté S. Jofeph. 

Parmi les Ouvrages de Bertholet, on diftingue 
ceux qu'il a faits à Liège ; une Exaltation de la 
Croix au grand Autel de l'Eglife de ce nom ; 
TAfTomption de la Vierge dans l'Eglife des Do* 
îïiinicains ; Flemaël s'y eft peint lui-même. Dans 
ÏEglife des Religieufes du Val-Benoit , une Cir- 
Concifion pour une Chapelle de la même Eglife; 
un Dieu mourant fur la croix. Chez les Dames 
du S. Sépulcre , la Converfïon de S. Paul au 
grand Autel de l'Eglife du même nom. Chez les 
Capucins du Fauxbourg de Sainte Marguerite, 
l'Adoration des Bergers : Le plafond dans la 
même maifon qui eft de fa main , eft prefque gâté. 
Chez les Religieufes de la Conception , une Na- 
tivité. En l'Eglife Cathédrale de S. Lambert , la 
Kéfurreâiondu Lazare ; une Mere de douleurs ; 
S. Lambert entouré de fes Religieux , adorant la 
Croix , Tableau d'Autel. Au maître Autel de S» 
TSicolas, une Vierge; un S. Auguftin avec des 
Religieux , autre Tableau ; Et dans la chambre 
du Prieur des Chartreux , un S» Bruno. 

Dans la petite Ville d'Huy , prcs.de Liège, un 
Chrift mort fur les genoux de fa mere : Ce Tableau 
Csft placé dans la nef des Frères Minimes ; un Chrift 

more 
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fïlort en croix , au bas duquel eft un Chanoine à 
genoux, fe voit dans la grande Eglifedelamême 
Ville. 

Chez l'Eleâeur Palatin , un Chrift mort envi- 
ronné d'Anges ; le Tombeau d'Alexandre entrou- 
vert , duquel on retire PIliade d'Homère ; un Ta- 
bleau bizarre , repréfentant les effets de la magie 
& plufieurs Magiciennes , Sec. 

Chez le Prince de He/fe, la mort de Lucrèce. 

Et chez M. Lormicr, a la Haye, Achille blef- 
fé , Tableau d'un bel effet. 



FRANÇOIS WOUTERS, 

È L E V E DE R U B E N S. 

WO u t e R s né dans la Ville de Liere en 
1 6 1 4 , eut à peine les premiers princi- 
pes de la Peinture , que l'Ecole de Rubens lui pa- 
rut feule capable de lui en développer tous les 
myfteres. Il fit de grands progrès fous cet habile 
Maître : Il s'appliqua de plus à peindre le Payfage , 
où il a réufli. Il enrichiflbit ordinairement les Ta- 
bleaux de petites figures non communes & em- 
pruntées de la Fable , tantôt de Vénus & d'A- 
donis, ou des Nymphes avec des Satyres :Tous 
fes Tableaux fe refientoient de l'efprit & du goûc 
de fon Maître. 

Ses Ouvrages fe répandirent dans l'Europe, 
& furent par-tout bien reçus , particulièrement de 
l'Empereur Ferdinand 1 1. qui l'honora du titre 
de Peintre de fa Cour. Il palfa avec l'agrément 

de 
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— de ce Prince à la fuite de fon Ambaiïadeuf 
4* en Angleterre en 1 637 : Il commençoità parfais 
^ tement réunir fur ce nouveau Théâtre, lorfque U 
mort de l'Empereur , peu de temps après fon ar- 
rivée à Londres , le mit dans la nécetfhé de cher- 
cher un autre établiflement. Le Prince de Galles 
le prit à fon fcrvice , le nomma fon Peintre & lui 
donna la Charge de fon premier Valet de Cham- 
bre. 

Ces Charges f ces Penfions , jointes aux fom- 
mes confidérables qu'il droit de fon talent , ne 
purent le retenir dans ce pays : Il retourna à 
Liere , & delà il fe fixa à Anvers où il travail- 
la jufqu'àla fin de fes jours. Il mourut en 1659, 
d'un coup de piftblet , fans qu'on ait fçu par qui il 
fut tué. Ses Payfages font du meilleur ton de cou- 
leur. II exeelloit fur-tout à peindre des Forêts&ày 
faire des percées à perte de vue. Wouters avoit été 
nommé Directeur de l'Académie d'Anvers en 
1 648 , diftinction alors recherchée & à laquelle U 
a fait honneur. 

Weyermans ne connoît Wouters que comme 
Payfagifte : Il a cependant très-bien réuffi dans la 
figure en petit : Il efl afTez correct dans le Deflein , 
& fa façon de colorier efl agréable. Ses Tableaux 
d'Hiftoire en grand, n'ont pas le même mérite, la 
couleur eft fouvent lourde & tire fur le jaunâtre : 
La plupart de fes Ouvrages font dans les Cours 
Etrangères. On voit cependant à Paris , chez M. 
le Comte de Vence , un grand Tableau de ce Pein- 
tre : Il repréfente la mort de Sénequc. Il efl peint 
en i6j2. 



DAVID 



KïCKAERT, 

LE FILS, 

È LEVE DE SON PERE. 

AVID RYCKAERT naquît 
à Anvers en 1 6 1 5 ; il cft fils & 
Elevé de David Ryckaert , Pein- 
tre Jhabile. Le jeune Ryck^ert 
peignit d'abord le Payfage & y 
21 acquit de la réputation : Mais 
lorfqu'il vit le cas que Ton faifoit des Ouvrages 
de Tcmcrs, de Braumr , d'Oftade, &c. il effaya 

de 
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~^ de les imiter , & il fut encouragé par le prix que 

1 61 5. lui valurent Tes premiers Ouvrages. L'Archiduc 

' ~ Leopold , qui aimoit les Arts , lui accorda la 

protection la plus marquée, & Ryckaert fut bien- ^ 
tôt généralement eftimé des Artiftes & des Cu-* 
' rieux. 

Il crut que ce n'étoit pas aflTez que de peindre 
pour perfectionner fon talent ; mais qu'il falloir 
avoir des Tableaux des grands Peintres fous les 
yeux : Il s'en entoura & continuellement enfer- 
mé dans fon Cabinet , il fe mit à étudier leurs 
différentes manières. Il trouva dans cette collec- 
tion les inftrudtions que trouve un Sçavant dans 
fa Bibliothèque : Des réflexions fur la manière 
d'imiter , mifes en pratique & comparées à la 
nature qui eft toujours le plus grand maître , mi- 
rent bientôt Ryckaert de niveau avec les meilleurs 
Peintres de fon temps. Il avoit été nommé à la 
place de Directeur de l'Académie en 1 6 5 1 . Son 
caractère aimable & enjoué , lui a fait compo- 
fer des fujets riants &quelques-uns élevés , mais 
toujours piquants. On ne fçait ce qui put le 
porter vers l'âge de 50 ans , à changer la ma- 
nière de compofer ; il n'a prefque fait depuis que 
des fujets de diablerie & dégoûtants : Il a ré- 
pété plufieurs fois la Tentation de S. Antoine: 
Ces morceaux font d'une imagination peut-être 
un peu fiévreufe. On ne fçait comment il a du 
fe plaire à terminer ces monftres horribles : ses 
Tableaux de ce genre furenp au(Ti recherchés que 
les autres Ouvrages. Ryckaert vécut avec les 
grands Seigneurs , il gagna du bien & mourut 
eftimé ; on ne fçait en quelle année. 

Ses Ouvrages méritent d'être placés parmi 

ceux 
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ceux des Artiftes qui ont le plus réuflî dans ce ' 
genre : Il a repréfenté des Tabagies , des Alïèm- 
blées , des Chymiftes , &c. 11 colorioit dans le 
commencement moins bien qu'à la fin. Ses pre- 
miers Tableaux font un peu gris ; mais il a de- 
puis colorié avec une chaleur furprenante : Il 
peignoit avec facilité» Ses plus beaux Tableaux 
n'ont prefque point d'épaifîeur de couleur : On 
découvre par-tout le fond de la toile ou le pan- 
neau. Il peignoit fes têtes avec beaucoup d'art, 
<le fineflè & de précifion ; les mains font négli- 
gées , il paroît même qu'il ne les faifoit que de 
pratique , au lieu qu'il imitoit jufqu'aux étoffes 
avec foin d'après nature. On efl étonné de la 
légèreté dont il terminoit avec des touches les 
formes qu'il a voulu défigner , comme les détails 
de cuiline, des inftruments de mufique & d'au- 
tres meubles. Ryck^aert commence à être connu 
en France ; fes bons Tableaux font affez rares , 
même dans fa patrie. Voici une courte liile de 
ceux que je connois de lui. 

Dans le beau Cabinet de M. le Comte de 
Vence , à Paris, un Tableau très-piquant de ce 
Peintre , repréfenté un Vieillard qui joue avec 
fes enfants. 

Chez le Prince Charles, à Bruxelles , une 
Femme qui chalfe le démon, & une converfa- 
tion ou alfemblée. 

On voit à Gand , chez M* Charles Brauwer; 
un grand Tableau avec beaucoup de figures de 
plus d'un pied de haut : C'efl un Officier Géné- 
ral , qui , avec fa troupe , s'eft emparé d'une ri- 
che ferme ; on voit la cruauté qu'exercent ces 
gens de gnerr*» rentre r*c malheureux Payfkns ; 

on 
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on en voît de pendus la tête en bas dans là 
* 6 1 5 • cheminée, d'autres à qui on brûle les pieds, & 
le maître de la maifon que Ton tient par les 
cheveux , le fabre levé pour lui couper la tête ; 
à une table couverte de plats , des courtifannes 
boivent du vin & femblent prendre plaifir à cet 
horrible fpe&acle ; une vieille femme & une 
jeune , avec leurs enfants , implorent la pitié de 
-ces courtifannes & leur offrent leurs bourfes <Sc 
leurs bijoux : Ce Tableau eft bien compofé » 
d'une bonne couleur 6c eft fupérieur aux autre* 
Tableaux d'Hiftoire qu'a voulu peindre RjckaerK 
L'Auteur de cet Ouvrage a dans fon Cabinet 
à Rouen , deux Tableaux fur bois , du même 
Peintre ; l'un repréfente un homme qui joue de 
la guittare , auprès de lui eft une vieille femme 
qui rit, elle tient un chien fur fes genoux ; l'au- 
tre eft un vieillard qui en conte à une jeune fille, 
elle tient un verre de vin ; dans le fond du Ta* 
bleau font quelques figures appliquées à un jeu 
d'échecs , auprès d'une cheminée : Ces deux 
Tableaux font du plus beau de Rjckftrto 
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ARNAUD 

VAN RAVE S T E Y 

Élevé de son Pere 

* * 

JEAN RAVESTEYJST. 

RAv e s t e y n nâquît à la Haye en 1 61 5 ; 
fils du célèbre Jean Ravefteyn , il y a appa- 
rence qu'il fut fon Elevé : Sans avoir égalé fon 
pere , il eft confidéré comme un Peintre habile. 
On remarque dans fes Tableaux la manière de 
fon pere : Il peignit le Portrait avec beaucoup 
de fuccès. On en voit plufieurs dans la maifon 
de plaifance du Prince de Hejfe- Philip fdal , entre 
la Haye & Scheveningue , & chez quelques 
Particuliers. 

Ravefteyn fut nommé Chef ou Doyen des 
Peintres-Artiftes de la Haye en 166 1 & 1662; 
on ne peut rien dire de bien pofitif fur fon ta- 
lent : Riche de la fortune de fon pere, il paroîc 
avoir moins cherché à briller par de grands Ou- 
vrages placés dans les endroits publics. Si fon 
pere Ta furpalfé , il eft celui de fon temps qui 
a plus approché de fa manière. 

On conte que la groffeur monftrueufe dont il 
étoit , fut Poccafion d'un tour qu'on lui joua. 
Il fortoit d'ordinaire les foirs en manteau de 
l'Académie ; on dit à des Commis , que cec 

homme, 
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homme , que d'ailleurs ils ne connoiflbient point i 
5- portoit en fraude de l'eau -de -vie ; ils le faifi- 
rent , l'emmenèrent dans leur Bureau , & au lieu 
de marchandifes de contrebande , ils découvri- 
rent un ventre énorme que le porteur leur au- 
f oie volontiers laiffé poux les frais. 




» 



GABRIEL 



« 



Digitized by Google 



GABRIEL 1 

M E T Z U. 

E T Z U fut fans contredit un de$ 
plus grands Peintres de fa Nation ; . x 
c'eft en dire beaucoup fans en trop 1 1 
dire. Il naquit à Leyde en i£i 5 : 
On ne fcait qui fut fon Maître. Il y 
a apparence que les Tableaux dç 
Gérard Douw $c de Ttrburg furenç fes modèles # 
& fon génie le guide qui lui apprit à en profiter» 
5i Ton n'a pu découvrir des particularités de fa vie, 
ne fuffitril pas de fçavoir qu'il le fît connoître à Amfi 
ferdam dès fa jeuneffe par les talents les plus diftin* 
Tmtlh Q gué* 
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gués dans fon Art , & par les qualités fociables 
d'homme aimable ; qu'il marcha à pas de géanc 
dans la carrière d'une vie trop courte. Une étu- 
de fédentaire & continuelle contribuèrent peut- 
être à altérer fa fanté : Il fut attaqué de la mala* 
die douloureufe de la pierre. On lui fit l'opération 
en 1658; il n'avoit alors que 4.3 ans ; on ne die 
point qu'il en mourut ; on ne dit pas plus s'il vécue 
long-temps après : On fçait feulement , qu'il eft 
mort à Amfterdam, & l'année en eft ignorée. 
Au défaut de plus de circonftances , parlons de 
fon talent & de fes Ouvrages , ils éterniferont fa 
tnémoire. 

Met^u a peint les mêmes fujets que Mierit* 
&c. Il a fini de même fes Ouvrages , mais il 
avoit un meilleur goût de Deflein ; il n'y a nï 
roideur dans fes figures, ni gêne ou froideur en 
imitant la nature. Ses fujets font choifis & pleins 
de nobleffe & de vérité , on s'apperçoit qu'il tra* 
vailloit plus facilement : Sa touche eft large & n'eft 
point peinée, elle a autant de fineffe que celle de 
Mieris, & fa couleur moins tourmentée, appro- 
che de celle de van Dyck : H deflinoit comme ce 
dernier , fes mains & fes têtes ; fes phyfionomies 
font gracieufes & bien caraâérifées. Âietz,u n'eue 
jamais befoin d'oppofer une couleur à une autre : 
Il poffédoit l'harmonie à un point éminent! On a 
vu dans fes Tableaux , une femme habillée ea 
rouge , & derrière elle un lit avec des rideaux de 
la couleur de fon habillement ; la différence dans 
l'une & l'autre étoffe & dans la couleur fans être 
outrée , eft cependant fenfible, d'un bel accord & 
d'un grand effet. Ces grands principes de dégra- 
der chaque ton de couleur félon la moindre diftan- 
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ee, d'augmenter les couches de l'air fuivant l'ef- " ' v ' m 
pace entre chaque objet , étoient des régies dont ' 1 ^* 
d ne s'eft jamais écarte. Je propofe Metx.u comme P ~*^ 
le plus grand modèle qu'ait fourni la Hollande > 
a tous ceux qui voudront fuivre ou imiter le mê- 
me genre. Si Metz,u l'emporte fur Tes Compatrio- 
tes u célèbres > M. Chardin ( a ) ne le cède de nos 
jours à aucun defes Contemporains. Afetuu s'étpie 
propofé pour modèles Gérard Dottvf , Tcrfarg Çç 
Mieris. On feroit tenté de croire que M. Char* 
din n'auroit vu les Ouvrages de perfonne, tant 
façon d'imiter la nature eft à lui : C'eft d'elle unû 
quement qu'il femble tenir lefecret delà repréfen- 
ter : Ennemi de ce qui s'appelle manière > il n'adop- 
te que celle de chaque objet , & le choix fage qu'il 
en içait faire , ne refroidit jamais fous fon pinceau 
la vivacité & le feu qui donnent la vie à la chof? 
reprcfentée. 

Il y a fort peu d'années que les Ouvrages de Afeu 
k,h font bien connus en France : Ils y font rares 6ç 
finguliérement recherchés. 

Dans la collection aufîi nombreufe que précieu* 
fe des Tableaux du Roy , on n'en trouve qu'un, 
de ce grand Maître; il reprefente une Femmç 
qui tient un verre & un Cavalier qui la falûe. 

On voit à Paris , chez M. le Comte de Pence, 
line Cuifiniere, c'eft un Tableau très- piquant. 

Chez M. le Marquis de Foyer, deux Marchan- 
des de poiffon , une des deux eft connue fous le 
nom de Metz,H , au chat ; un Concert ; une Fem- 
me cjui deffirje ; une autre qui tient un hareng. 

Q x Chea 

( 4 ) M. ct>*rdi» , Peintre du Roy & Confeillcr de l'Académie 
Royale de Peinture & Sculpture à Paris, 
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Chez M. Blondel de Gaeny , eft le Marché au< 
herbes cT Amfterdam , Tableau capital ; un autre 
repréfente une jeune Fille, à qui on offre un ver- 
re, &c. 

Chez M. de la Bouexiere , une Femme dont; 
pendant qu elle marchande un lièvre , un filou 
vole la bourfe ; le Marché aux herbes d'Amiler- 
dam ; une Servante qui acheté du gibier. 

Chez M. le Comte de Chojfeul 3 une petite 
pemme appuyée fur une table & lifant une lettre. 

Chez M. Lempereur , une Dame qui donne 
des bonbons à un enfant entre les bras de fa 
nourrice ; une petite Coufeufe qui regarde par 
une croifée un papillon ; une Cage attachée à la 
muraille , contre laquelle eft un grofeillier por- 
tant du fruit. 

Chez M. de Julienne , Chevalier de l'Ordre de 
S. Michel , un Malade & fon Médecin qui regarde 
une fiole d'urine ; une Femme qui déjeûne , & 
une qui touche du Clavecin. 

A Dufleldorp, chez l'Electeur Palatin, une 
Affemblée de Campagnards, repréfentant le Rof 
h oit. 

En Hollande, chez M. le Comte de Wajfcnaar; 
une Femme qui verfe à boire à un jeune homme qui 
fume. 

A la Haye , chez M. van Slingelandt t Receveur 
Général de la Hollande , un Chaffeur tenanc 
un verre de vin ; il a près de lui fon fufil & du 
gibier, &c. Chez M. Fagel> un Concert nom- 
breux , & une belle dormeufe. Chez M. Lormier^ 
un Homme & une Femme aflis à table , & un 
Enfant debout ; plufieurs Figures en converfa- 
{ion à la porte d'une maifon ; l'Enfant Prodigué 

pariai 
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parmi les proftituées, belle & riche compofition ; B 
Une Dame à fa toilette , & un jeune 
que qui lui fert de l'eau avec une aiguière d'ar- — — 
gent , & un Homme & une Femme à table. 
Chez M, Bikkjsr van Zwieten , une Couturière. 
Chez M. Henry Verfcburing, une Femme qui 
prefente du vin a un Officier ; une Femme qui lie 
a la chandelle, & des fujets inanimés très -bien 
imités. 

A Amftcrdam , chez M. Braamkamp , une 
Femme en couche qui reçoit des vifi tes, très-beau 
Tableau ; un Homme de diftinftion qui écrit une 
lettre ; une jeune Femme qui lit une lettre qu'elle 
vient d'écrire , une fervante attend la réponfe & 
regarde attentivement un Tableau qui eft dans l'ap- 
partement; une vieille Femme; un Vieillard & 
fa Femme & un petit chien ; un Médecin Chy- 
mifte avec des attributs de Chymie ; une Cuifi- 
niere tenant un lièvre écorché & une volaille prête 
à être embrochée ; le Portrait de Metz,u fumant fa 
pipe. Chez M. Lubbeling, une Dame fur le pas 
de fa porte prefente du vin à un cavalier , & un 
domeftique qui arrête le cheval par la bride, Chez 
M. Leender de Neufville, une jeune Marchande 
de poiflbn qui vend du hareng à une vieille ; une 
Femme qui écure une chaudière; une Marchande 
de bijoux. Chez M. Bierens, une vieille Femme 
à table. 

A Roterdam , chez M. Bijfcbop , une jeune per- 
fonne qui écrit & près d'elle elt un cavalier de bon- 
ne mine. 

Voilà à peu près les Tableaux que je connois de 
ce fameux Artifte , & j'efpere que ce qu'on en ver- 

Q 3 ra, 
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ra , juftifîera pleinement la haute idée que j'ai do 
5' fes talents. 



MATHIEU VANDEN BERG, 

ÉLÈVE D E RU B E N S. 

MAthieu vanden Berg naquît 
à Ypres en 1 6 1 5 ; il étoit fils de Jean van* 
den Berg, né à Alcmaer & Elevé d'Henry Goltz,ius é ' 
Jean vanden Berg étoit Maître d'Ecole ; mais il 
avoit quitté la férule pour la palette , & après 
quelques années d'étude fous Goltz^ius , il s'etoit 
fait préfenter à Rubens qui l'encouragea. Rubens 
avoit pris confiance & lui avoit donné la direc- 
tion de fes biens : Cet emploi obligea Jean van* 
den Berg à demeurer à Ypres pour être à portée 
des terres de Rubens. 

C'eft dans cette Ville que Mathieu dont il s'a- 
git prit naiflance ; dès qu'il fut en âge , l'Ecole dô 
Rubens lui fut ouverte. 11 pafla bientôt pour un des 
bons Elevés de ce Maître , & fur-tout pour un des 
meilleurs DefTuiateurSi Toujours le crayon à la 
main il copioit la nature , ou il apprenoit à l'imi- 
ter d'après les Tableaux des grands Maîtres. Mais 
on n'acquiert point l'invention & le génie ; il eut 
beau étudier > il ne put parvenir qu'à être un ha- 
bile , mais fervile copifte. On reconnoitpar-tout l'i- 
mitation : 11 deffina fi bien que fes Defleins font en 
grand honneur dans les porte-feuilles des Curieux. 
Il fut reçu dans la Confrairie des Peintres à Aie* 

maer 
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maer en 1646 , & mourut dans la même Ville 
en 1647. 




THOMAS WYCK. 

CE Peintre mérite dans fon genre , le titre 
d'un des meilleurs de fon fiécle. Il excelloic 
à repréfenter des Ports de Mer garnis de VaiC 
féaux & du détail des Marines. Il peignoit des 
Foires, des Placés publiques , ornées de théâtres 
de Charlatans, deFaifeurs de tours , & de Bate- 
leurs. 

Il a bien traité le dedans de Maifons de Chy- 
miftes , avec tous les uftenfilcs des Laboratoires. 
11 defcendit jufqu'aux plus petits détails ; fon DeC- 
fein eft correâ ; fa couleur eft chaude , & fes Ta- 
bleaux font bien empâtés. 

Thomas W)ck.z gravé aVeau-forte : Ses Tableaux 
fes Eftampes font recherchés. On croit que ce 
Peintre a vécu quelque temps en Italie : On ne 
fçaitpasoù il eft mort, ni en quel temps. Il lai (Ta 
un fils dont il fera mention dans cet Ouvrage. Voi- 
ci quelque Tableaux de ce Peintre confervés en 
Hollande. 

On voit chez M. Fagel, un Port de Mer rem- 
pli de vaifleaux, de figures, &c. Chez M. rcrf> 
churinv, un Alchymiftedansun Laboratoire , oc- 
cupé oe fon Art. Chez M. van Brimtn^ le même 
fujet traité différemment. 



GOVAERT 



« 



|6i6. 



FLINCK. 

L I N C K tiâquit à Cleves au rîioî* 
de Décembre 1 6 1 6 de parents ri- 
ches : Son pere étoic Tréforier de la 
Ville. 11 n'eut d'autre but que de 
procurer à fon fils un état propre à 
augmenter ou à foutenir fa fortune s 
ïl le mit dans le Commerce. Got/aert fut placé 
thez un Marchand d'étoffes de foie. Le goût 
qu'il eut pour la Peinture l'emporta fur tous les 
autres , & elle le dédommagea des peines qu'il 
eut à fouffrir pour elle. Le Marchand chez qui 
il étoit | s'appercevant que flirte aulieu de s'oc- 
cuper 
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cuper de fa boutique & de fes livres de compte, ne 
s'amufoitqu'à griffonner des figures d'hommes & I ^ I ^ < 
d'animaux , s'en plaignit au pere & l'afiûra que 
fon fils feroit plutôt barbouilleur que marchand « 
Flinck pere en fut inconfolable ; il ne croyoit pas 

Îu'un Peintre pût prefque être honnête homme : 
1 fit Pimpoflible pour le détourner d'une profefîioft 
dontilfaifoitfi peu de cas. Govaert n'avoit jamais 
défobéi à fon pere : Il lui promit de fuivre fes 
cortfeils> & on l'envoya chez un Négociant à 
Amfterdam» Un accident détruifit encore les 
projets du pere & découvrit de nouveau la forte 
inclination du fils» 

Le jeune Flinck. avoit fait cormoiflaiïce avefi 
tin Peintre fur verre , qui lui prêtoit des Defleins ; 
mais ne pouvant les copier de jour , il ramaflbic 
les bouts de chandelle dans la cuifine & paiToit les 
nuits à defîîner. Son pere le furprit & le châtia 
avec des menaces de le punir une autre fois plus 
rigoureufement. 

Cette dernière contradiction avoit bien rebu* 
té le jeune homme , lorfque le Prédicateur Lam- 
bert Jacohs > de Lewarde , vint à Cleves pour y* 

Ïrêcher. L'éloquence & la vie exemplaire du Pré- 
icateur lui donnèrent entrée dans les meilleures 
maifons. Le pere Flinck, qui étoit de la même 
croyance , lui fit le plus grand accueil ; mais 
bientôt converti en faveur delà Peinture par Lam- 
bert Jacobs , qui étoit aulîî bon Peintre que grand 
Orateur, il fe détermina à lui confier fon fils Se 
à fouffrir qu'il fût fon Elevé. Ce changement 
dans le pere combla de joie fon fils» 11 fuivic 
Lambert Jacobs à Lewarde : Son application 
fous ce Maitre ; une émulation viye que lui don- 

noie 
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" noit fon compagnon d'étude , nommé Baekjtr, 8b 
• fa difpoficion naturelle , le firent devenir fort 
¥ jeune un aflez bon Peintre. Parvenu au dégr» 
de parokre & de gagner , il quitta Lewarde , 
Se accompagné de fon ami Backer, ils s'atta- 
chèrent à Rembrant; Flinck^ étudia la manière de 
ce Maître au point que fes Ouvrages paflToient Se 

f aflent encore aujourd'hui pour être de Rembrant. 
I crut depuis que les Tableaux heurtés nefaifoient 
pas une impreflion d'eftime auffi grande que les 
Tableaux un peu plus fondus , & il corrigea fa 
manière, ce qui lui réunit. 

Sa réputation étant bien confirmée, il époufa 
une riche héritière, fille d'un des Directeurs de 
la Compagnie des Indes, qui mourut fort jeune, 
& ne lui laifla qu'un fils. 11 la regretta fincérement, 
Se ce ne fut que dans fon Cabinet , où il avoit 
ailemblé les Tableaux 6c les marbres des grands 
Maîtres , & qu'àforce de s'occuper , qu'il trouva fa 
confolation : Il avoit fait venir de Rome des reliefs 
en plâtre fort curieux & les buftes des Empereurs , 
&c. Une recherche longue des armures des an- 
ê ciens de toutes les Nations augmentoient fa col- 
lection : Ce beau Cabinet étoit bâti dans le goût 
de celui de Rubens. Sa grande lumière y venoic 
du haut percé en forme de dôme : Il avoit aufli 
afTemblé les DefTeins & les Eftampes les plus rares ; 
Ce dernier article fut feul vendu après fa mort 
12000 florins. 

Flinck. étoit lié avec les Sçavants de fon fiécle 
Se eftimé des Grands , particulièrement de Guil* 
Uumc , Electeur de Brandebourg & du Duc de 
Cleves. Il a fait plufieurs fois le Portrait de ce 
dernier , & pour lui quantité de Tableaux qui 

furent 
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forent bien payés : Il en reçut de plus fon Por- 
• trait enrichi de diamants. 

Le Stadh ouder Maurice de NaJJau honoroit fou- 
vent Flinckdeks vifites. Les principaux d' A m- 
flerdam étoient Tes amis : On ne le déterminent 
gueres à Te trouver aux feftins & aux aflemblées ; 
il craignoit les excès & la perte du temps. Sa 
fociété la plus ordinaire étoient MM. Ujtcnbo» 
gam Se les Echevins, Pierre & Jean Six. Ces 
derniers avoient les plus beaux Cabinets de la 
Hollande , 6c remplis de Tableaux & de Dellèins 
des meilleurs Maîtres d'Italie, &c. 

Les Bourguemeflres d'Amftcrdam , comman- 
dèrent à Flinck, douze Tableaux pour orner la 
Mai fon de Ville. Il avoit fini les efquifles qui 
avoient été très-applaudies , lorfqu'il fut faifi d'une 
fièvre violente & de vomiflements , dont il mou- 
rut le 2 Décembre 1660, après 5 jours de ma- 
ladie. 

Son fils Nicolas-Antoine Flinck a eu de la ré- 
putation dans la Jurifprudence : Il avoit le plus 
beau Cabinet de fon temps, & il étoit le plus 
riche en Defleins des grands Maîtres. 

Covaert Flinck peignoit l'Hiftoire ôt le Por- 
trait prefque toujours en grand. Il deflinoit bien 
& colorioit de même : On voit beaucoup de fes 
Tableaux à Amftcrdam. Dans la Maifon de 
Ville en la Chambre des Bourguemeflres , Mar- 
eus Curius qui refufe les tréfors des Samnites. 

A la Chambre du Confeil , Salomon qui de- 
mande à Dieu le don de la fagefle : H a répété 
ce Tableau d'une manière moins compofée & 
plus en petit , & il en fit prefent aux Magiftrats 

de 
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de Cleves. Chez M. Leender de Nenfuille , uftè 
b - belle Tête d'homme. 

Dans la même Ville d'Amfterdam , dans les 
butes du mail , on voit un grand Tableau du 
même , où font tous les Portraits des Principaux 
de cette Société. On a dit que ce Peintre quitta 
le Portrait après en avoir vu quelques - uns de 
ceux de van Djck; qu'après avoir vu les Ouvrages 
de Rtibens, il ne voulut plus peindre & qu'il ren- 
Voyoic chez Bartholomê vander Helft , tous ceux 
qui s'adreflbient à lui pour lui commander des 
Tableaux. 



PIERRE NEDECK, 

ÊLEFE DE PIERRE LASTMAM. 

NEdeck nâquit à Amfterdam : Il étoît 
Contemporain de Govaert Elinck, Il apprit 
la Peinture chez Pierre Laftman : Son talent étoit 
le Payfage: Il a mérité l'éloge d'habiles Artiftes. 
Je n'ai rien vu de ce Peintre : Il eft mort fort âgé 
fans avoir été marié. 



» 1 1 ■ 1 ' 

N. LA TOMBE. 

LA Tombe néauflî à Amfterdam en 1616, 
voyagea fort jeune & alla à Rome. Il y fut 
bien reçu par la Société d'Etudiants en Peinture , 
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f * ,) & fût nomme le Boucheur , parce qu'il ne fe 
crouvoit nulle pan un inilant faxîs remplir fa pi- 
pe & fumer. 

11 peignoir des Aflernblées habillées à l'Ita- 
lienne ; mais la plupart de fes Tableaux repréfen- 
tentdes exploitations de mines, des grottes, de$ 
Tombeaux , des débris de l'ancienne Rome : Ce 
font les fujets qu'il traita le plus fouvent. 11 les ren- 
doit agréables par des lointains & une multitude de 
petites figures qu'il touchoit avec efprit. 

De retour dans fa Patrie , il y fut eflimé dans 
fon Art & mourut en 1676 : 11 avoir un frère 
grand amateur de Tableaux 6c d'Eftampes. Rcm- 
kram fon ami a gravé fon Portrait connu fous le 
nom de l'Eftampe de la Tombe. 



HANS (JEAN ) JORDAENS. 

J O R d a e n s prit naiiTance à Délit en 1 61 r5. 
On fçait peu de chofe de la vie de ce Pein- 
tre. 11 quitta fon jeune fa Patrie & a pafTé la 

plupart 

(*) Les Peintres Flamands qui étudioient la Peinture, 
avoient fait une Société dans Laquelle ils recevoient ceux qui 
l'y préfentoient de leur Nation. Cette réception fe faifoit 
dans un cabaret de Rome aux dépens du Récipiendaire. 
A près quelques cérémonies bizaares , on donnoit le nom au 
nouveau confrère : Ce nom avoir, fouvent du raport à fa fi- 
gure ou à fes défauts. Cette tête dur oit toute la nuit , ôc le 
lendemain ils alioient tous à quelque diftance de Rome fur le 
Tombeau de Bacchus terminer la réceptioa. On prétend 
que Hsfhsël a lui-même donné l'idée de cette ftte: Les lu- 
liens n'y ét oient point admis comme fobres apparemment , de 
c'eft une louange ; les feu ls Allemands & Flamands yétoienc 
reçus apparemment au (h comme un peu taxés d'aimer à boire , 
4c c'eil un trait de foi > re, Cette Société o'exifte plus. 
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Îiûpart de fes jours à Venife, à Naples & à Rome\ 
1 compofoit & peignoit avec tant de promptitu- 
de , que les Italiens difoient de lui qu'il paroijfok 
ratnajfer fes figures avec une cuiller a pot. Le nom- 
de cuiller a pot lui fut donné par la Société de 
Peintres Flamands à Rome. 

Il eft mort à Voorburg aux environs de la Haye: 
Le temps en eft ignoré. Ses Ouvrages font rares 
en France & dans la Flandre. On a vu de lui 
un beau Tableau à Amfterdam, chez la veuve de 
l'Avocat de Muisvan Holy ; 11 repréfente le Paf- 
fage de la Mer rouge. Il eft compofé & peint en- 
tièrement dans la manière de Rottenhamer. 

Quelques-uns prétendent que Lucas Jordacns, 
connu fous le nom de Luc Faprefio ou du Napo- 
litain , eft fils d'Hans Jordaens. On voit un beau 
Tableau de ce Peintre, chez M. van Brémen à 
la Haye, il repréfente Moïfe frappant le Rocher. 



GILLES SCHAGEN, 

ELEVE DE SALOMON RAVESTETW. 

GIlles, fils de Pierre Schagen , nâquit à 
Alcmacr en 1 6 1 6 : Il eut pour premier 
Maître Salomon van Raveflejn & enfui te Pierre 
Va beck? 

L'envie de voyager le fit quitter fes parents & 
fes maîtres. 11 s'embarqua en 1 6 37 pour Dantzick, 
où il vilîtales Peintres. M. Jofeph Braffer le reçut 
fort bien & voulut l'engager à y palier quelque 
temps. 11 quitta cette Ville pour aller à Elbing, 

où 
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où Strobcl ( Peintre de l'Empereur & depuis de — ~ 
Stanillas Roy de Pologne ) , lui lit beaucoup d'à- } Ç 1 
initié. Schagen fit le Portrait du Roy de Polo- ^5 
g ne ; la beauté de ce Tableau , eau fa peut-être 
autant de furprife que de jaloufie à Strobel. Scba» 
gen prit congé de ce Peintre & retourna par Danf 
zick à Alcmaer. 

D'un caradere inquiet & difficile à fixer , il 
s'embarqua delà fur un navire de guerre qui alloic 
à Dieppe. 11 arriva à Paris ck à Orléans : 11 y ref- 
ta quelque temps fort employé à peindre des Por- 
traits. M. d'/vrj l'engagea à retourner à Paris % 
où il fit plufieurs belles copies d'après Michel An- 
ge, Rubcrts, &C Il s'employa auflï quelque temps 
a faire des Portraits de la famille de M. d'/vrj. 

Fatigué de copier & ne trouvant pas Toccafion 
de faire connoitre fon propre génie, il quitta 
Paris en 1639 & P^ a en Angleterre. Il y fie 
connoiffance avec l'Amiral Tromp 3 qui lui don- 
na une petite frégate à fa difpofition , pour qu'il 
fût à portée de defllner le Combat entre lui & 
l'Amiral Efpagnol fOqucndo. 

Schagen retourna à Alcmaer , où il fut reçu Ar- 
chitecte , avec la diredion des Ouvrages publics. 
Son talent , fa fortune & fes autres qualités lui ont 
procuré une vie agréable*. Vifité des grands , ami 
de fes égaux , il mourut regreté , le 1 6 Avril 
X668. 
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LUDOLF DE JONG, 

tLEVE DE JEANBYLAERT. 

DE J ong efl né à Ovcrfchie , entre Ro- 
terdam & Delft en 1 6 1 6. Son pere qui étoic 
Cordonnier , n'eut point d'autre ambition que 
d'élever Ton fils dans fon métier : Celui-ci ayanc 
gâté quelques paires defouliers, fon pere le châtia 
fî cruellement avec le tire-pied , qu'il prit la ré- 
solution de quitter une profeffion ou l'on fe fert 
de pareils inftruments. La fantaifie d'apprendre 
à peindre lui vint plutôt qu'une autre , parce 
qu'il lui étoit deftiné de la nature. 

11 fut placé chez Cornille Zacht-Leven : Il y 
apprit les premiers principes, & delà entra ches 
Antoine Palamtdes y Peintre de Portrait à Delft, 
Trop négligé par ce dernier Maître , de Jong le 
quitta & fut à Utrecl-.t pour étudier Ibus Jean By- 
laert ; il y fit fitôt de grands progrès , qu'en état 
de vivre de fon talent , il quitta Utrecht en Ut 
compagnie de François Bacon , & paffa en Fran- 
ce, dans l'intention d'y travailler fous les meilleur? 
JVlaitres. Après avoir demeuré fept ans à Paris, 
fon pere le rappella, & détermine par l'état lan- 
guihant de fa mere , il retourna chez lui avec plus 
de talents que de biens, 

Il s'établit à Roterdam , où il eut une grande 
vogue pour le Portrait : lly amafladu bien. Son af- 
fiduité & fa fàgelle le firent eflimer & lui procurè- 
rent un bon mariage, llépoufa la fille de M. Mon. 
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tâgne , alliée aux meilleures familles de Hollande. 
Jl fut nommé Major de la Bourgeoise de Ko- 
ter dam : Cet emploi fut depuis changé en celui 
à' Ecouta ( ou Maire ) f Hillegerfotrg ; il remplie 
cette Charge avec aDDlaudiflcment iufau'àfâmorfl 
m 1697. T 

Ses Portraits font chez les particuliers en grand 
nombre. Celui qui lui a (kit le plus d'honneur , cil 
placé dans la (aile des Princes , aux butes de Ro- 
ter dam : Il représente les Officiers des Bourgcoii 
de Qjn temps. 
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FAN DE R FAESi 

SURNOMMÉ LELY, 

ÉLEVÉ DE GREBBER. 

EL Y nâquit à Soefl: en Weft- 
phalie en 1618 ; Ton père Jean 
vander Faes 3 Capitaine d'Infan- 
terie , fut nommé le Capitaine 
Ltlj (4) , parce qu'il nâquit à la 
Haye , dans une maifon dont U 
façade étoit ornée d'une fleur de lys. 11 s'apperçut 

bien* 

(*) Lcly ou Lelie, en François fleur de lyt. 
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La Psi lis Pelntrès FUmdftds, &c. lj? 
bientôt que fon fils étoit plus propre au Deflein — - 
qu'aux Armes : Il le plaça chez P. F. Grtbbcr, »6iS. 
Peintre à Harlem. En deux ans que fon fils paflà * = ^^ 
chez ce Maître , il avança au point que Grtbbtr 
^ne put s'empêcher de dire que fon Elevé le fur- 
pafleroit : tette prédidion a été juftifiée pat 
l'événement. 

A l'âge de 1 5 ans Lelj fut déjà un très-grand 
Peintre de Portrait : 11 fit ceux de plufieurs grands 
Seigneurs. Guillaume 1 1. Prince d'Orange , l'em- 
mena avec lui en Angleterre , lorfqu'il y fuc 
pour époufer la fille de Charles I. en 1 643 : Lely 
fit les rortraits du Roy & de la Famille Royale 
avec tant de fuccès , qu'il fut choifi par Sa Majefto 
pour fon premier Peintre. 

La mort tragique de ce Prince engagea Leh 
a: quitter Londres ; quelques-uns prétendent qu'il 
relia au fervice de Cromwel : Il efl vrai qu'il a 
fait fon Portrait, A l'avènement de Charles IL 
il étoit encore en Angleterre : Le Roy le nomma 
Chevalier & Gentilhomme de la Chambre , avec 
une penfion de quatre mille florins. 

Cette dernière faveur mit le comble à la for- 
tune de Lely : Il fe vit dans la meilleure pofi- 
tion , eftimé des Grands du Royaume, comme 
grand Peintre 6c comme homme d'efprit ; car il 
eft vrai qu'il réuniflbit à la fupériorité dans fon 
Art , une infinité d'autres connoiflânces. 

Lelj faifoit une grande figure , à l'imitation 
de fon prédécefleur van Djck * Il avoit une table 
de douze couverts, & à côté de fa fallc à man- 
ger , une bonne Mufique pendant fon dîner. 
Mais cette dépenfe , quoique confidérable , ne 
fut point au deflus de ce qu'il pouvoit faire , 

parce 
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parce qu'avec autant de bien que vâh Djc\, J 
eut moins de Maîtrefles & qu'il ne donna jamais 
dans les folies de PAlehymie. 

Ce Peintre étoit né avec un efprit d'ordre fi 
propre à acquérir & à conferver fa fortune : 
Un de fes gens tenoit un journal de ceux qui fe 
faifoient peindre ; il n'y avoit aucune diflinâion, 
les jours & les heures étoient marqués , & celui 
qui y manquoit étoit remis après les autres au 
bas de la lifte. Il avoit la même exa&itude vis- 
à-vis de lui-même : A neuf heures du matin il 
fe mettoit à l'ouvrage fans difcontinuer , jufqu'à 
quatre heures après-midi ; il quittoit la palette 
pour fe mettre à table avec fes amis : Le refte 
de la journée étoit employé à quelques vifite? 
& à faire fa cour. Jamais bas avec les Seigneurs, 
toujours affable avec fes égaux , il gagna l'efti- 
me de tout le monde : Les Poètes l'ont chanté 
dans leurs Vers , & fur-tout fon ami Jean Vol- 
lenhove. 

La fortune & la réputation de Lelj , l'eftime 
& Pamitié que les grands & les petits avoient 
pour lui , la vie agréable qu'il menoit , auroienc 
dû le rendre le plus heureux de tous les hom-« 
mes , & cependant ce fut au milieu de tous ces 
avantages qu'il éprouva le plus noir chagrin. On 
fçait que Kneller fut adreffé à MM. Banks V 
Hambourgois , Négociants à Londres : Il fie 
les Portraits de toute cette maifon , qui furent 
vus par le Duc de Aîonmouth ; ils plurent , ainfî 
que l'Auteur , à ce Seigneur , qui prôna à la 
Cour les talents de ce jeune Peintre , comme 
il fera dit plus au long dans la Vie de Kneller : 
Ce dernier bien inférieur à Lth ê n'auroit pas dût 

fia, 
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l'inquiéter ; il y avoit en tout trop de diftance 
cntr'eux* Cependant la jaloufie qu'il en conçut 
lui porta le coup mortel. Peu accoutumé à la 
moindre difgrace, & encore moins à la rivalité , 
les fuccès de Kneller plongèrent Lely dans la 
plus noire mélancolie. Son Médecin , fon amî 
intime , étoit très-aflîdu auprès de lui : Il con- 
noiflbit Kneller, & chaque fois qu'il vifïtoit Lely, 
il eut la maladrelTe de lui parler fans cefle des 
progrès de ce dernier venu. Il ne s'apperçut que 
trop tard, qu'en ordonnant des remèdes pour l« 
corps , il empoifonnoit l'efprit par fes difcours. 

Le malheureux Lely /mourut prefque fubite- 
ment en 1680, à l'âge de 62 ans, viftime d'une 
jaloufie qu'il n'ofa avouer , & du peu de con- 
noiflànce de fon Médecin dans les maladies d$ 
l'ame. 

PAUDITS, 

È LE TE DE REM B RANT. 

P Audits né dans la baffe Saxe , a mérité 
le nom diflingué d'un des meilleurs Elevés 
de Rembrant : 11 a fait plufieurs beaux Tableaux 
pour l'Evêque de Ratifbonne & pour Albert 
Sigifmond , Duc de Bavière. 

Après avoir fini ces Ouvrages , il entreprît 
un Tableau au concours avec Rofter , Peintre^ 
de Nuremberg. On donna pour fujct du Ta*- 
bleau , un loup qui dévore un agneau. P audits 
obtint l'avantage pour la vérité & la force de 

6 r Jl 3 l'es* 
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l'expreflîon ; mais quelques Connoifleurs frappés 
*6i 8. beautés, des recherches & du fini des poils 
Se de la laine , donnoient la préférence au Ta-» 
bleau de Rofter. Ce Jugement coûta la vie à 
fandits ; il mourut peu de temps après , d'un 
ftng tourné , au grand regret des Amateurs, 
Ces deux exemples de l'extrême fenfibilité des 
'^rtiftes , devroient modérer la févérité des Cri-» 
tiques, qui pour la plupart découragent plus 
qu'ils n'éclairent, 



V PIERRE MEERT. 

MEert né à Bruxelles , a joui d'une 
grande réputation à peindre le Portrait ; 
on ne fçait rien de fa vie : Plufieurs chambres ou 
làlles de Confrairies dans la même Ville , font 
ornées de Ces Portraits, qui en repréfentent les 
Chefs & Officiers en exercice. Cornille de BU 
égale ce Peintre à v*n Djcl^ ; y a - t'il un plus 
grand éloge f 



ANTOINE WATERLOO. 

IEs uns ont cru ce Peintre de la Ville d'U- 
.jtrecht , d'autres prétendent qu'il étoit 
d'Amfterdam ; quoiqu'il en foit , il demeura 
toute fa vie près d'Utrecht , & il n'a jamais fait 
d'autres études que les environs de cette Ville : 
Son talent étoit de peindre des Payfages , que 

Wceninx 
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Wetninx & d'autres ont ornés de figures & d'à- 
nimaux. Ses Tableaux furent recherchés de fon 
temps & le font encore aujourd'hui ; fes cieux 
font clairs & légers , ainfi que fes lointains , & 
fes arbres & fes plantes de bonne couleur & bien 
variés : Il repréfentoit la nature telle qu'il la 
Yoyoit ; fon génie borné ne lui a pas permis d'y 
rien ajouter , ni d'en faire un beau choix. Ses 
Tableaux , quelquefois froids , plairont cepen- 
dant toujours par Pexaditude avec laquelle il 
fâifuToit les partages de lumière à travers des 
arbres , & la réflexion des objets dans l'eau*. 

Un honnête patrimoine & fes Ouvrages quoi- 
que bien vendus , ne préferverent pas ce Peintre 
de mourir dans la mifere : Il fut enterré dans 
l'Hôpital de S. Job , où il efl mort , près d'U- 
trecht. 

On a de Waterloo un grand nombre de Deûeîns 
d'après nature , qui font eftimés : Il en a graté 
çluneurs à l'eau-forte. 




H 4 GONZALES 



GONZALES 

COQUE S, 

ÉLÈVE 

DE DAVID RYCKAERT LE VIEUX 

E S Auteurs Flamands & Hollan^ 
dois s'accordent prefque tous à 
placer les talents de Gonnales Co* 
quei au deflus de ce qu'on nous 
raconte de ceux de l'Antiquité : 
Il naquit dans la Ville d'Anvers 
en 1 61 8. Deftiné aux plus grands honneurs par 
la Peinture , il dut fon inftruclion à David Rjc* 
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\aeri\t vieux , & fa perfe&ion à des difpofitions 
qu'il fçut cultiver. Lié d'amitié avec Rjckaert 1 ^ ï ^* 
le jeune , ils étudièrent la nature enfcmble : 
C ondules fut frappé des Ouvrages de van Dyck* 
L'élévation qu'il remarqua dans les Tableaux 
de ce grand Peintre , plus conforme apparent 
ment à fon génie , que toute autre manière , lui 
fervit de guide : Il ne perdit point de vue ce 
grand Maître qu'il a égalé dans fes petits Por- 
traits. 

Gonades peignoit comme Teniers , Oftade Se 
'tyc^aert, des fujets de fantaifie ; mais il fçut les 
rendre plus intéreflants : Il eut l'art de ne 
point donner de jaloufie aux autres, en gagnanc 
beaucoup davantage. Un de fes premiers Ta- 
bleaux , & qui lui mérita une grande réputa- 
tion, fut fait pour un M. Jacques le Mercier > 
riche Négociant d'Anvers : 11 y repréfenta le 
mari , la fçmme <5ç les enfants , tous afîîs à ta- 
ble ; il s'y eft peint lui-même de profil. Cette 
façon de peindre le Portrait , fa belle manière 
de faire, & l'intérêt qu'il fçut répandre dans ces 
fortes de morceaux , lui méritèrent dès-lors la 
première place au deiïbus de van Dyck- Après 
ces fuccès décidés , notre Artifte fe crut à por- 
tée de marquer fa reconnoiflance à celui qui 
î'avoit inftruit par fes leçons ; il époufa Cathe- 
rine Ryckftrt , la fille de fon Maître : Il lui do* 
voit une partie de fa gloire , il voulut partager 
avecl ui la fortune. 

Il fe livra en entier à peindre le Portrait en 
petit ; bientôt les Particuliers ne purent prefque 
plus prétendre à fes Ouvrages : La famille de 
Alt N*Jp>i*£ni a qu'il venoit de peindre & d'en- 
voyer 
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— ^voyer à Bruxelles , le fit connoître à la Court 
Tous les Princes , le Roy d'Angleterre, le Duc 
de Brandebourg , PÂrchiduc Leopold , Dom 
Juan & le Prince d'Orange , s'emprefTérent à 
employer fon pinceau : Ce dernier lui fit pré- 
lent de fon Portrait en médaille , avec une chaî- 
ne d'or. Le concours des Grands augmentai 
tellement fon crédit & fa fortune , que les plus 
riches de la Ville cherchèrent fon alliance : Il 
maria fa fille à M. Lonegraeve , parti trcs-confi- 
dérable. Il vivoit ainfi au milieu de fa gloire & 
des richeffes : Cette félicité fut troublée par 1% 
mort de fa fille Gonualine Coques s qu'il perdit 
le 1 1 Oâobre 1667 î f° n fik ^ a fuivit de près 
en 1 670 , & fa femme le 2. Juillet 1 674. 

Pour empêcher Gonz,ales de fuccomber fous 
tant de malheurs , on l'engagea à un fécond ma- 
riage avec Catherine Rysheuvcls. Il vécut encore 
dix ans & mourut le 18 Avril 1684 : Il fuc 
enterré fous la tombe qu'il avoit placée pour fa 
famille dans la Chapelle de la Vierge , en l'E- 
glife de S. Georges a Anvers. 

Notre habile Artifte avoit reçu des marques 
bien fenfibles de confédération du Corps Acadé- 
mique ; il en avoit été nommé deux fois Direc- 
teur, la première en 1664 & l'autre en 1679. 

Gont,ales eut un pinceau précieux , large & 
facile ; fes Portraits font bien defïïnés : Il colo- 
rioit , avec une fraîcheur furprenante , les têtes 
& les mains ; il avoit une touche peu commune 
dans les petits Ouvrages. Nous l'avons comparé 
à van Dyck > & nous ne craignons point d'avoir 
exagéré ; il difpofoit fes Portraits comme ce 
dernier ; U femble avoir eu le même génie. J'ai 
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ru de lui un Tableau furprenant : Ceft une 
famille entière , habillée en noir, 6c ce Tableau 
eft fort clair. Le linge y eft d'une légèreté fi 
tran^arente 6c fi mince, qu'on croit le voir 
agite par Pair ; fes fonds font clairs 6c vagues > 
fes plans exa&s & fimples 6c fans confulion, 
quoique remplis de meubles : La grandeur do 
fes têtes n'étoît guéres au defliis d'un pouce & 
demi. Il a fouvent fait fon Portrait & celui de 
fa famille : Ses Tableaux font encore rares en 
France. 

' M, le Comte de Vente poffede à Paris un des 

fremiers que l'on y ait connu ; il repréfente ce 
eintre avec fes deux filles : Les figures font en 
pied & de fon meilleur temps. 

Dans le Cabinet de l' Abbe de Berg S. Vinox , 
l'on voit le Portrait de Çoqttes , il eft peint juf* 
qu'aux genoux. 

On trouve de lui dans le Cabinet du Prince 
Charles , à Bruxelles , un Portrait d'une femme 
très-jolie ; celui d'un Officier Général ; un autre 
Portrait de femme ; deux Portraits d'homme 
6c de femme ; celui de vander Stegen , 6c un au- 
tre Portrait de femme. 

A Gand, chez M. J. B. Dubois, un Tableau 

1>lus compofé ; c'eft un homme habillé en ve- 
ours noir , fa femme eft en fatin noir 6c tient 
un enfant fur fes genoux. 

A la Haye, chez M. le Lormler, on voit un 
bon Tableau de Gonz,ales , repréfentant notre 
Seigneur , Madelaine 6c Marthe ; le fond eft 
riche & bien terminé , comme le refte de ce 
Tableau ; un autre compofé de dix figures qui 
«xaminenr, des curiofités dans un Cabinet bien 

orné, 
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, 0 orné , dont l'Architeâure eft peinte par Picrri 
Nccfs. 



ABRAHAM 

VANDEN TEMPEL; 

É I E V E 

DE GEORGES VAN SCHOOTEN* 

N É en la Ville de Leyde , environ l'année 
1 61 8 , Tempel fut placé fort jeune chez 
Georges v*n Schooten , où il refta jufqu'à ce qu'il 
pût lui-même chercher dans la nature ce qu'elle 
offre aux Artiftes éclairés : Il quitta fon Maître 
& fe forma une manière qui lui a réuffi en 
Hiftoire'Sc au Portrait. La Ville de Leyde 
poiïède la plupart de fes Ouvrages : On y voyoic 
dans le célèbre Cabinet de M. de la Court , un 
Tableau repréfentant les Portraits d'un homme 
& de fa femme : Ce morceau eft cité par tous 
les Connoiflèurs ; les chairs & les étoffes en font 
traitées avec la plus grande vérité. 

Dans une chambre à la Halle aux Draps de 
la même Ville , on voit de lui un petit Tableau 
allégorique : Cette compofition eft ingénieufe 
ôc d'un beau pinceau. 

Dans la maifon des Orphelins de la même 
Ville , il en a repréfenté les Adminiftrateurs en 
charge , & la grande reffembiance en eft le 
moindre mérite. 

Le goût du Deflèin de Tempel eft très-bon : 
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Il colorioic bien & fa touche eft large. Ses 11 
meilleurs Elevés furent François Mitris , de Vols , 8. 
Ifaac Palling , Michel van Mujfchcr & QharUi 
de Moor. 

Il avoit époufé Mademoifelle Catherine van 
Hogmacden ; on ne fçait pas s'il a laifle des en- 
fants : U mourut à Amiterdam en i6jz 9 âgé 
d'environ 54 ans. 

—==——=— 5=^— 

CORNILLE JANSENS. 

ON croit Janfins né à Amiterdam ; fou 
Maître eft moins connu que la belle ma- 
nière de Cornille : Il peignit d'abord PHiftoire 
en grand & en petit ; mais le gain le porta à 
faire des Portraits. Il demeura long-temps en 
Angleterre , il fit les Portraits du Roy & des 
principaux Seigneurs de ce Royaume : Il y pei- 
gnit quelques Tableaux d'Hiftoire. 

Ses Ouvrages paflèrent en France & en Ita- 
lie : On les eftima beaucoup , on voulut même 
avoir l'Auteur. La Ville a'Amfterdam eut la 
préférence ; il y fut demeurer en fortant de Lon- 
dres : On croit qu'il y eft mort. On vante fes 
Portraits , fa manière de peindre & fa belle com- 
pofition ; Je ne connois aucun de fes Ouvrages. 



IEAN 
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I. 1 I I 

JEAN GOEDAERT. 

GOedaert né à Middelbourg en Ze«* 
lande, fut bon Peintre & habile obferva- 
teur : Il peignit à gouafle les oifeaux & les 
infe&es avec une vérité & une patience Appre- 
nantes. Non content d'imiter ces animaux , il 
a fait des recherches fur leurs formations & leurs 
changements de vers en papillons. Après avoir 
paiïe près de 30 ans à faire & à vérifier fes re- 
cherches , il divifa fon Ouvrage en trois parties 
& donna la première en 1662 , la féconde en 
1667, la troificme fut imprimée chez Fièrent 
à Middelbourg , & dédiée par la veuve de ce 
fçavant Artifte , au Confeil de Zélande : Ce 
même Ouvrage a depuis été imprimé en Latir* 
& en François , fous le titre de Afetamorphofis 
namralis. Le Portrait de l'Auteur eft à la tête 
de chaque Edition, gravé par R. van Perjjni 
d'après Willem ( Guillaume ) Everdjck? 
Jean Goedaert mourut en 1668. 



CORNILLE EVERDYGK. 

EVerdyck d'une famille illuftre , origi- 
naire de Tergoes , fut regardé dans fon 
temps comme bon Peintre d'Hiltoire : Plufieun 
de les Tableaux fe coafervenc encore dans fa 
famille, 

JEAN-, 

«... 
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VAN 

THIELEN, 

ÈLEVE DE DANIEL SEGHERS. 



Il 




E AN-Philippes van Thielen, 
Ecuyer, Seigneur dcCoumnbcrth, 1 *J 
&c. nâquit à Malines en 1 6 1 8 : 
Iflu d'une famille noble & diftin- 
guée , il fut confié aux plus habiles 
Maîtres. Dès fa tendre jeunefle 



il eut du goût pour tout ce qui étoit Art ou 
Science : £c Dcflein remporta bientôt fur tous 

fes 
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fes autres exercices , qu'il ne continua de cultive^ 



dre la Peinture. Van ThieUn entra dans f Ecole 
de Daniel Seghers Jéfuite ; le génie , le goût, la 
patience & l'application du Maître à peindre* 
des fleurs , fe firent bientôt remarquer dans l'E- 
leve : Les fuccès du dernier ne donnèrent aucu> 
ne jaloufie à Seghers ; ils ne ceflerent jamais d'ê- 
tre amis : Ils firent enfemble des Tableaux , même 
pour des concours ; & malgré les éloges quo 
l'on donnoit à van Thielen, on entendit toujour» 
Seghers y joindre les fiens. 

Van Thielen & Seghers peignirent chacun- un> 
Tableau pour l'Abbaye de S. Bernard près d'An-* 
vers : On les voit encore dans ce Monaftere , & 
on ne fçait auquel de ces deux Ouvrages donner 
la préférence. Les plus qualifiés du Brabanç 
eurent des morceaux de van Thielen ; mais lz 
Cour de Bruxelles & le Roy d'Efpagne obtinrent 
les principaux. 

Van Thielen eftima & aima tant la Peinture, 
qu'il la fit entrer par préférence fur les autre» 
Arts , dans l'éducation de Mefdemoifèlles fes 
filles : 11 en eut trois , Marie - Thèrefe , qui 
nâquit le 17 Mars 1640 , Anne - Marie née 
en 1 64.1 , & Françoife - Catherine en 1645. 
Weyermans dit avoir connu un fils de notre 
Artifte ; mais il n'efl point digne de lui en 
feit de Peinture. Les trois filles ont peint dana 
le genre du père, & même avec diflinftion : 
£lles copièrent d'abord fes Ouvrages , & finirenc 
par compofer & peindre elles-mêmes d'après 
nature. 11 n'y a qu'à montrer les Arts aux ten> 
pies , elles feront ce qu'on voudra qu'elles 



que fous la promeflè qu'on lui laifli 




ioient 
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(oient f ou ce qu'elles voudront être. 

Van Thielen mourut en 1 667 , âgé de 49 ans \ ^ 1 
}1 fut enterré à BooflTchot , à quatre lieues dç 
^lalines. On ne peut mieux faire fon éloge qu'en 
Je comparant à fon Maître : Van Thielen peignoiç 
avec la même facilité ; il fjniffoit & compofoit 
^ufli-bien rfa touche donne la même légèreté <5ç 
la même tranfparence à fes Ouvrages. Les deux 
ieuls Tableaux que j'ai vus de lui , me fonç 
cependant juger qu'il colorioir. avec un peu moinf 
de vivacité que Segher$. 

On voit deux Tableaux de van Thielen à Ma* 
lines, dans la Sacriftic dçs Religieufes appelées 
ftfHjfen : Ce font des guirlandes de différentes 
fleurs , & un grand nombre de petits infectes 
très- finis , au milieu des guirlandes ; dans l'unç 
efl repréfenté S. Bernard , & dans l'autre f Sairitç 
Agathe : Ils font peints en 1663 & en 1665. 

Camto Wejermans parle avec éloge d'un Ta- 
bleau ae fleurs qu'il avoit de cet Artifte ; c'étoip 
jiuflî une guirlande de fleurs , au milieu de lai 
quelle Poelembnrg avoit peint une Nymphe endor» 
jnie , qu'un vieux Satyre cherche à furprendre. 



JEAN SPILBERG, 

ttEVE DE QOVAEKT FIWCK, 



JE an Spi lberg naquit à Duffeldorp le ,6jo # 
30 Avril 1 6 1 9 , d'un affe^ bon Peintre \ ' 
t'huile & fur le verre, pour avoir été fuccefliver 
nient penfipnné par le Duc de Gnliç Sç par lç 
7me IL S Duc 
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Duc de Wolfgang. Jean Spilberg avoit encore Uf* 
I ^ I 9- oncle Peintre du Roy d'Efpagne : Ainfi nourri 
" des leçons de fon pere , & encouragé par les 
fuccès de fon oncle , après avoir fini fes études 
de Collège , il s'adonna tout entier à un Art de 
famille pour lequel il fembloit né. Tant de dit- 
pofition plut au Duc de Wolfgang, il voulut en* 
hâter les progrès ; il envoya Spilberg à Anvers * 
avec une lettre de fa main à Rubens , pour l'en- 
gager à prendre foin du fils de fon Peintre ; 
mais malneureufement Spilberg apprit en route 
la mort de cet homme célèbre : Ce contre-temps 
ne le rebuta point , & ce courage étoit un garant 
bien fur de fa vocation. Il fut à Amfterdam % 
attiré par la réputation de Covaert Flinck » & 
dans la ferme réfolution de ne point retourner 
chez lui avant que d'être capable de fe faire une 
réputation. Il refta fept ans dans l'Ecole de 
Flinck; plufieurs Tableaux d'Hiftoire & des Por- 
traits le diftinguerent au point qu'il fut bientôt 
en état par la vente de fes Ouvrages , & par leur 
mérite de former un établiflèment à côté de la 
maifon de fon Maître : Il époufa Marie Fis le 
*o Juillet 1 694. 

Il eut vers ce temps une occafion de fe faire 
connoître : Les Bourguemeftres d' Amfterdam 
eurent à faire peindre une Compagnie d'Arqué» 
bufiers , dont le Bourguemeftre vander Pol étoic 
Chef ; on choifit les plus habiles Artiftes , à qui 
on ordonna des Efquifles par forme de concours : 
Celle de Spilberg fut préférée. Il s'acquita fi bien 
de cet Ouvrage, qu'on lui donna un préfent con« 
fidérable par deflus le prix convenu : Ce Tableau 
fe voyoit à Amfterdam dans la Bute fur le fin^t. 
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Le Duc de Wolfgang entendit de toutes parts 
les louanges de celui qu'il avoit protégé , il le 1 
reclama & le nomma Ton premier Peintre : 11 
lui fit faire Ton Portrait , celui de la Duchefle 
Catherine-Charlotte fa femme, celui de 1 ? Electeur 
Pal a tin Philippe s-Guillanme , celui de PElecfcrke 
& des Princelîes de Pologne : Il peignit toute 
cette Cour, On le paya fort cher & on lui donna 
en marque d'honneur plufieurs médailles d'or f 
Le Duc remarquant le mérite que joignoit SpiU 
berg à fon grand talent , l'envoya à Cologne poui 
y faire le Portrait de la Princefle de Furfienberg 9 
Se le fit accompagner par un Maréchal de Camp 9 
chargé de demander la Princefle en mariage, 
Spilberg réufllt parfaitement, reçut de cette Cour 
des applaudiflèments, Se de la Princefle un rien? 
préfent. . 

La mort du Duc de Wolfcang donna la liberté 
à Spilberg de retourner à AmAerdam , dont il. 
preféroit le féjour à tout autre ; mais il n'y reffa 
guéres : 11 fut encore une fois demandé à la même, 
Cour , avec le même titre de premier Peintre f 
par PEie&eur Palatin Philippes - Guillaume , qui 
fuccéda & avoit hérité de ce Duché de Wolfgang. 
Il y fit une féconde fois les Portraits du Duc , 
de la Duchefle , de la Princefle ainée , depuis 
Impératrice , & des perfonnes les plus diftin- 
guées. L'Electeur de Brandebourg fe fit peindre 
auflî Se fit ce qu'il put pour avoir Spilberg à fon 
fervice; il ne put obtenir que quelques-uns de 
fes Ouvrages , entr'autres plufieurs Tableaux 
pour l'Eglife des Trinitaires à Duflèldbrp , Se 
pour le Château d'Amesfort : Cette entreprife 
achevée , Spilberg retourna à Amilerdam , oh 
f * Sz l'on 
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— Ton ne le laiflà pas long -temps tranquille. A 

9* l'avènement de Jean-Guillaume à TEle&orat Pa- 
latin, il fut de nouveau appelle : Ce Prince avoir 
des projets très-vaftes & bien dignes d'occuper 
un auffi beau génie que celui de notre Artifte. 
11 eut ordre de commencer un Tableau d'Autel 
pour i'Eglife de Roermont , & les Travaux d'Her- 
cule en très-grand , pour le Château de Dulîel- 
dorp. L'Electeur eut une envie de retenir ce 
Peintre auprès de lui : Il n'épargna ni préfents 
ni honneurs. Il offrit de faire venir fa femme & 
toute fa famille , de payer leur voyage ; & pour 
l'attirer par fa libéralité , il envoya une médaille 
d'or à l'époufe de Sfilberg : Elle quitta Amfler- 
dam ayec tegret & fut rejoindre fon mari à 
Dufleldorp en 1 68 1 . Leur fille ainée Adrienne* 
qu'elle amena , peignoir bien à l'huile , mais fu- 
. périéurement en paftcl. Elle plut infiniment à 
l'Elecirice, qui lui propofa un établiflement très- 
avantageux ; Adriennt ne l'accepta point, elle ne 
voulut point prendre un engagement qui eût pu 
lui faire quitter cette chère Peinture qui faifoic 
fes délices & fa gloire : Elle ne changea même 
jamais de fentiments qu'en faveur des Artifles. 
Elle époufa en premières noces en 1 684 , Gmllau* 
me Breckpek , qui mourut trois ans après ; elle 
refta veuve avec trois fils en 1 697 : Elle fe ma- 
ria en fécondes noces à Eglon vander Néer , 
Peintre habile & Directeur du Cabinet de TE- 
lefteur Palatin. 

Les derniers Ouvrages de Sfilberg furent la 
vie de Jefus-Chrift : L'Electeur lui avoit ordonné 
cette grande compoiition ; mais il n'eut pas le 
temps de la finir , il ceilà de vivre Je 1 o Aoûc 
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: Ce Peintre fut regretté de fa famille, de 
la Cour & de fes amis. 

Les Ouvrages de Spilberg, ont le caractère 
des productions d'un beau génie ; fon DefTein efl 
aflez correct , fa couleur efl vraie, la touche de 
fon pinceau efl ferme & décidée : On eflime la 
manière moëlleufe & pâteufe de tous fes Ou- 
vrages. 

Houbraken cite avec éloge un Tableau de ce 
Maître , il repréfentoit la Mufe de la Mufique; 
plufieurs belles figures de femme y étoient agréa- 
blement grouppées , peintes avec goût , bien 
deffinées & de grandeur naturelle. 

VICTOR BOUCQUET, 

ÊLErE DE SON PERE MARC BOUCQUET. 

VIctor boucquet nâquit en 1619 
dans la Ville de Fumes. Il étoit fils & 
Elevé de Marc Boucquet aufîî Peintre , mais 
peu connu. On croit que Victor avoit voyagé 
avant de fe fixer pour toujours à Fumes : 11 y 
époufa Marie vander Haege; on ne fçait s'il a laif- 
fé des enfants. Il a beaucoup travaillé pour les 
Villes des environs. Il efl mort le 1 1 Février 
1 677 , âgé de 58 ans ; fa femme mourut le ix 
Mai 1701. Ils font tous deux enterrés dans un 
Couvent de Religieufes à Fûmes. 

Viftor Boucquet peignoir l'Hifloire en grand 
& fort bien le Portrait. Ses compofitions mar- 
quent un homme de génie : Elles font abondan- 

S 3 tes, 
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r " 1 tes , il difpofoit bien fes grouppes : Ses fonds 
1619. font prefque toujours enrichis <r Architecture i 
*!BS* Son DeiTein n'eft cependant pas corredl ; fes fi- 
gures fouvent font courtes & trop pefantes ; 
mais dans leurs habillements, les plis drapés d'une 
belle manière & avec vérité font prefqu'oublie* 
tes défauts. L'intelligence du clair-obfcur fut une 
partie que notre Peintre entendoit à fond : Elle 
frappe dans fes Ouvrages. 11 colorioit allez bien f 
triais fes chairs font un peu tourmentées , & fa 
touleur devient froide ; les couleurs locales de 
fes étoffes ne font pas de même, elles paroiffenc 
peintes fi facilement qu'on les croiroit d'une autre 
main : Ses principaux Ouvrages fe voyent dans les 
Villes voifines. On trouve à Loo , dans le Choeur 
de la principale Eglife , fept de fes Tableaux % 
tepréfentant les douleurs de la Vierge ; ils ont 
été peints en 1658, 1659 & 1660. Le Tableau 
d'Autel de la Chapelle de S. Roch eft remar- 
quable: Il repréfente ce Saint en prières, pour 
Obtenir la guérifon des Peftiférés. 

La grande Eglife de Nieuport ëft ornée de 
deux de fes Tableaux , où Ton voit les Trini- 
taires qui rachètent des Efclaves Chrétiens : Il 
y a dans le même Temple > un Tableau d'Autel 
de fa main ; la mort de S. François dans l'Eglife 
dés Récollets attire les GonnoifTeurs , & ils ne 
doivent pas oublier d'aller voir à l'Hôtel de Vil* 
le i un grand Tableau qui occupe toute la pro- 
fondeur de la falle d'Audience* Boucquet y a 
toeint le Jugement de Cambife : C'eft un des plus 
beaux de ce Peintre ; il le fit en 1 671 . On connoît 
du même Une Defcente de croix au grand Autel 
de* Capucins d'Oftende* 

CHARLES 
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CHARLES VAN SAVOYEN. 

CHarles van Savoyen né à Anvers 
en 1 6 1 9, peignoit en petit, & prenoit pref- l ^ I 9 < 
que tous (es fujets d'Ovide. Il fe plaifoit fur-tout 
à peindre le nu , qu'il a moins bien deffiné que 
colorié : On peut lui reprocher quelquefois 
des fujets trop libres. Il finiflbit fes Ouvrages, 
& les Poètes de fon temps l'ont célébré. Jean 
Vos a fait une defcrifption en vers d'Adonis , 
peint par Savoyen : Ce Tableau appartenoit à 
M. Guillaume Blau. 

g I 

WILLEM (GUILLAUME) 

VAN AELST, 

Élevé de son Oncle 
BVERARD VAN AELST. 

GUillaume van Aelst étoit de " 
Delft , & fils de Jean van Aelfi , Notai- l62Q * 
re , neveu & Elevé à'Everari van Aelfl qu'il 
furpafla. 11 peignoit les Fleurs & les Fruits avec 
beaucoup d'art : Sa couleur eft belle & vraie ; 
fes fleurs légères & fes fruits font naturellement 
rendus. Il voyagea dans fa jeunefle , pafla quatre 
ans en France & fept en Italie , où il fut recherché 

S 4 par 
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par des Princes,des Cardinaux & autres pcrfonnei 
de confidération , qui employèrent fon pinceau» 
Le grand Duc dcTofcane lui marqua fon eflimé* 
"En lui donnant une chaîné d'or avec une médait* 
le du même métal. Comblé de biens , il retour-» 
ha en 1656k Delft & depuis à Amfterdam, 
t>ù fes Ouvrages furent recherchés & payés fore 
cher. Il époufa fa fervante de laquelle il eut 
flufieurs enfants ; il mourut en 1679. 

^tBSSBBÊSSBÊSaSSSSSÊÈSSSSÊB 1 

FRANÇOIS WULFHAGEN, 

Ê L JE P E DE REMBRANT, 

FRançois WuLFHAGENné dans \ô 
Duché de Bréemen , fut Elevé de RemhranU 
Quoique tout ce qu'il a peint foit dans la ma- 
nière de fon Maître, fes Tableaux fonccepeiw 
dant alfez eftimés , & c'eft un éloge. 




JURIEN 



hure m. Jci . 



IURIEN 

O V E N S 

ÉLEVÉ DE REMBRANT. 



E PEINTRE acquit de la 
réputation fous ce grand Maître. 
J |V ; Les Tableaux oîi il repréfente 

\ v . <- ' T des nuits , ont de la vérité 6c 
- ! une grande force. La Maifon de 
Ville d'Amfterdam conferve ds 




lui un grand Tableau qui a de la beauté : C'eft: 
le moment où Claudia* Civilus donne la nuic 
un foupé aux principaux de la principale No- 

blcfli 
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blefle dans la Forêt ( nommée Schaker-Bofch } 
• & les détermine par fon éloquence à cette fa- 
meufe conjuration , où il fut arrêté de tomber 
fur l'armée Romaine à l'imprévu & de fecouer 
le joug de la tyrannie : Ce Tableau allure la ré- 
putation de fon Auteur. Il a bien fait le Por- 
trait. Ovens peignoit en 1675 pour le Duc 
d'Holftein. On n'a rien appris de lui depuis ce 
temps - là. 



FERDINAND BOL, 

ÉLEVÉ DE REMBRAJSTT. 

LA Ville de Dordrecht le vit naître. Om 
ignore l'année ; mais on fçait qu'il vint avec 
fa famille à Amfterdam à l'âge de trois ans. Auf- 
fi-tôt qu'il put s'énoncer , il fe déclara pour ht 
Peinture. L'Ecole de Rembrant fut celle où il fe 
forma : Le Maître aimoit fon Elevé, 6c ce der- 
nier porté par inclination au même genre d'étude, 
imita la même manière qu'il n'a jamais quittée & 
qu'il fuivit de fi près , que le Maître eft quelque- 
fois confondu avec l'Elevé: Les Hôtels des Prin- 
ces & des Grands, furent ornés de Ces Ouvrages . 
On voit de lui plufieurs beaux Tableaux à la 
Maifon du Confeil à Amfterdam & dans les 
principales Jurifdi&ions de la même Ville. 

Le Poète Vondel vante dans fes vers un Ta- 
bleau peint par Bol, pour l'Amirauté d'Amfter- 
dam. Il fit beaucoup de Tableaux d'Hiftoire & 
un grand nombre de Portraits : La plûpart paf- 

fercnt 
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firent pour être de Rtmbranu J'ai vu deux Por- 
traits chez le Baron van Malt à Bruges , qui 1 
peuvent être comparés à ceux de Rembrant pour 
la couleur & la force. 

Ferdinand Bol mourut fort âgé en 1 68 1 , fort 
riche & fort eftimé. 



AART (ARNOULT) 

VAN M A A S, 

ÉLEVÉ DE DAVID TENIERS. 

VA n M a a s natif de Gouda , eut pouf 
Maître David Teniers , & prit de lui ce 
grand Art d'imiter la fimple nature. Des aflem- 
bléesdePayfans, des noces de Villages, font les 
objets des Tableaux les plus recherchés de ce 
Peintre. Il voyagea quelque tems en France & 
en Italie , & il retourna chez lui pour y goûter 
le fruit de fes travaux & de fa réputation très- 
méritée : Mais il mourut prefqu'en arrivant. 

Van Maas gravoit à Teau-forte : Il avoit appris 
cet Art fous le graveur Perjyn :Plufieurs de fes 
Eftampes & de fes DefTeins à la mine de plomb , 
tiennent leur coin dans les porte-feuilles des Cu- 
rieux. 




DIRK 



6io. 
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DIRK (THIERRY) 

MÉERKERCK. 



M 



Éerkerck étoit né à Gouda : 
Maître n'efl: pas connu. 11 voyagea par 
toute l'Italie & refta quelque tems à Rome. En 
paflant par la France , l'Evcque de Nantes l'arrê- 
ta près de lui : Il y paflà plulieurs années à pein- 
dre pour orner les appartements de l'Evêcné & 
quelques Eglifes. Il aimoit trop fa Patrie pour 
refter en France ; mais il ne put éviter fa mal- 
heureufe deftinée. De retour en Hollande, 
à peine fut il chez lui , que , revenant un jour 
d'un enterrement , il tomba près de fa maifon 
dans un canal où il fe noya. 




CORNILLE 
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CORNILLE 

B É G A, 

'ELEVE D'ADRIEN 0 STADE. 

ORNILLE BÉGAnâquit 
àHarlem:Il eut pour père Pier- 16 
re Begjn Sculpteur, fils de Cornil- ^~ 
h Comelis de la même Ville. Le 
jeune B'egyn fut placé chez Adrien 
Ofidde : S'il n'égala point Ton 
Maître , il fut du moins le meilleur de fes Ele- 
vés. Son talent étoit de fepréfenter des aiïèm- 
blées de Payfans, des coûYerfations & d'autres 

fujets 
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fujets pareils : Son libertinage le fit chafTer Je 

la maifon paternelle. Il changea de nom 6c fe 
fit appeller Bcga au lieu de Bégyn , il crut obli- 
ger l'on pere en changeant de nom & réellement 
il l'obligea : Le plus fur étoit de changer de con- 
duite. Il mourut de la perte à Harlem le 2.7 
Août 1664. On dit que fa Maîtrefle étant at- 
taquée de la pefle & abandonnée de tout le mon- 
de, il fut la voir malgré les Médecins & les pa- 
rents ; il fut pris de la même maladie , à laquelle 
peu de jours après il fuccomba. Ses Tableaux 
fe foutiennent a coté de ceux des plus grands 
Maîtres : On en trouve peu en France. Voici 
les plus connus. Chez le Prince de Heffe , un 
Alchymifte au milieu de fon Laboratoire. 

A la Haye, chez M. Fagel , deux Tableaux 
qui repréfentent des dedans de Maifons avec 
des figures & des Uftenfiles du ménage de la, 
Campagne. Chez M. Lormier , une Mulîcienne 
& un Muficien , près d'eux plufieurs figures , &c, 
une Fête de Payfans & de rayfannes. Chez M, 
van Héteren , une afïemblée de Villageois qui 
fe réjouifient. Chez M. d'Acofta, une Tabagie; 
un autre Tableau à peu près du même fujet che? 
M. VerÇchuring. 

M. Bijfchoj? à Rotterdam, poflede deux Ta- 
bleaux de Bega , l'un & l'autre repréfentent dot 
Payfans qui boivent. 




WILLEM 
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WILLEM (GUILLAUME) 

VAN BEMMEL, 

♦ 

Élevé 
DE CORNILLE Z AFT-LE VE N. 

VAn Bemmel naquit à Utrecht , & 
fut un des meilleurs Elevés de CornilU 
Zaft-Leven* Il voyagea de bonne heure, &choi- 
fit Rome & les environs pour faire fes études : Ses 

flus beaux Tableaux font des vues d'Italie & des 
ayfages, où il plaçoit avec goût des cafcades 
ou des chûtes d'eau. Il a fuivi la méthode de 
fon Maître qui étoitde copier tout d'après na- 
ture. Les DefTeins qu'il a faits en Italie, lui ont 
bien fervi a enrichir l'Allemagne de fes Ou- 
vrages : Il y fut en quittant l'Italie, & il s'é- 
tablit à Nuremberg , où l'on trouve la plus 
grande partie de fes compofitions. 

Bemmel fçavoit répandre beaucoup de vérité 
dans fes Tableaux, rerfonne n'a mieux obfervé 
les lumières & les ombres d'après nature : Belle 
étude que de très-grands Hommes ont trop fou- 
vent négligée. Cet Artifte avoit la réputation 
d'être un bel efprit : Il fut recherché des Grands 
& fort regretté à Ci mort , dont le tems eft 
ignoré. On ne connoît gueres fes Ouvrages ea 
France. 



PHILIPPES 



PHILIPPES 

WOUlFERMANS> 

Élevé de son Pere 

ET DE W Y N A N T S. 

ARLEM fi fertile en grands 
Peintres , vit naître Philippe: Won* 
wrmans en 1620 : Son pere Panl 
Wouwermans , Peintre fort mé- 
diocre d'Hiftoire , donna les pre- 
mières leçons de Peinture à fon 
fils ; mais Jean Wynants , Peintre habile le re- 
çut chez lui, & lui ht changer fa méthode qui 

étoil 
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ctoit mauvaife. Le jeune Elevé employa bien 
fon temps , & profitant des infbuâions de ce 
nouveau Maître , fe vit en état d'étudier la na- 
ture fans le fecours de perfonne. 

WoHxcermans retiré chez lui , fit de mûres 
réflexions , & après avoir comparé long-temps 
les leçons de l'Art, il apprit que les véritables 
font celles de la nature : D ne deffina plus que 
d'après elle , & il fe fit en peu de temps cette 
belle manière que nous lui connoiflbns , & qui 
eft aufli agréable qu'inimitable. Ses premiers 
Ouvrages n'eurent pas un grand fuccès. Bambo*, 
cbe faifoit alors l'admiration des Hollandois ; les 
Tableaux de ce dernier ont effectivement plus 
de vigueur & plus de force que ceux du premier» 
Wouwermans, outre ce petit déiavantage, avoie 
«ne timidité naturelle qui dans plufîeurs occa- 
lions le mettoit encore au delîbus de fa vérita- 
ble valeur. 11 ne put d'abord fe défaire de fes 
Ouvrages qu'en les vendant aux Marchands qui 
les portoient dans les Pays étrangers. De Witte 
entr'autres acheta au plus bas prix tout ce qu'a- 
voit de Tableaux cet Artifle, qui eut la fimpli- 
cité de fe croire encore trop heureux de les vei> 
dre prefque pour rien. 

L'humeur difficile de Bamboche, qui rebutoit 
les Marchands, fit en faveur de Wwvermans es 
qu'auroit dû faire fon mérite. 

Nous avons rapporté dans la vie de Bamboche, 
qu'il s'étoit obfliné à vendre un de fes Tableaux 
à de Witte le prix de 200 florins , fans en vou^ 
loir rien rabattre : De Witte piqué , commanda 
le même fujet à Wotivtrmans , qui réuflit au 
point que ce dernier , peu connu jufqu'alors , fut 
TmiJf. T recherché, 
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- ■ 1 recherché , & fes Ouvrages enfin enlevés auflî- 
1620. t ôt que finis. 

■ ■ Houbrakfin avance que Wouwermans avoit plu- 

fîeurs Mécènes , & il mec allez mal- à- propos de 
ce nombre de Witte & quelques autres Mar- 
chands , qui, félon le même Hiftorien & Wcjer- 
tnans , gagnèrent plus à vendre fes Ouvrages 9 
que lui à les faire. Sont-ce donc-là des Mécè- 
nes ? Le vrai eft au contraire que la candeur du 
Peintre , fon peu de connoiffance du monde <3c 
leur adrelTe à lui cacher leurs tours & leurs me- 
nées , le rendirent prefque toujours la dupe de 
leur avidité : Il ne iecoua enfin ce joug que peu 
d'années avant fa mort , & trop tard pour amafler 
cette grande fortune que les mêmes Auteurs lui 
ont fupofée , fans qu'il en ait jamais joui. 

Ces Ecrivains Hollandois fe contredifent fou* 
vent : Ils viennent de dire que de Witte & les 
Marchands de Tableaux pilloient Woumrmans 
& fes Confrères ; ils alïurent après que fans ces 
Marchands , le plus grand nombre des meilleurs 
Peintres feroit refté dans la mifere & dans Pob- 
feurité. 

11 me femble que je concilierois ces contra- 
riétés , en difant que quelquefois le mérite le 
plus décidé a befoin de ces Prôneurs qui le font 
connoître ; mais que fouvent aufli ils vendent 
bien cher aux Artiftes les louanges qu'ils leur 
donnent : Rien pour rien , n'ell-ce pas-là allez 
le train de la focieté ? 

Il refte aflez confiant que peu connu , mal 
payé , chargé d'une nombreufe famille , Wou- 
wermam étoit obligé de travailler fans relâche ; 
niais que d'un caractère tranquille & qui aimoic 
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a bien faire , il n'a jamais négligé aucun de les - 
Tableaux. On a conté encore à fon fujet difle" io*°» 
rents faits, dont je ne parlerai que parce qu'ils 
ont rapport à fes Ouvrages : Wouwermans , di- 
fent les uns , fit brûler fes Defleins avant fa mort* 
parce qu'il ne vouloit pas que l'on vît ce qu'il 
avoit pillé dans ceux que de Witie acheta après 
la mort de Bamboche : D'autres prétendent qu'il 
vouloit ôter à fon fils des études qui l'auroient 
empêché d en faire lui-même ; 11 n'aimoit pas 
aflez fon frère , ajoutent les autres , pour lui 
laifler ce fecours dans fes compofitions. Houbra* 
k<cn> fur la foi du Peintre Roeftraeten , qui l'avoic 
conté à Michel Carre en Angleterre , a^débité 
cette hiftoire : Tout Artifte ou tout Connoifleur 
en faifira la faufleté ; perfonne d'abord ne fe die 
fur que Wouwermans ait brûlé fes Defleins : Mais 
quand Wouwermans auroit eu les études de 
Bamboche, quand il en auroit même tiré quel- 
qu'avantage , eft - ce à ces études qu'il dévoie 
le talent d'en profiter ? N'auroit-îl pas pu s'en 
pafler ? Les Tableaux qu'il a faits avant qu'il 
poflTédât ces Defleins , n'ont - ils pas le même 
efprit , ou en a-t'il changé depuis ? Ne fçait-on 
pas de plus qu'un habile Artifte peut emprun- 
ter fans que l'on s'en apperçoive ? Ce qu'il prend 
d'un autre , il fçait le ramener à lui , quand il 

a du génie. 

Ce qu'on ne contefte point , c'eft que Woh- 
yacrmans n'a jamais forti de la Ville d'Harlem , 
& qu'il fut toujours obligé de peindre pour fub- 
fifter , pendant que bien d'autres , avec moins 
de talent , ont joui de leur gloire & des bienfaits 

Ti do 
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de plufieurs Princes ; mais il n'eft pas le feul qui 

ait éprouvé cette injuftice. 

WoHwermans a beaucoup travaillé, & il eft 
prefqu'incroyable qu'un feul homme ait pu fu£- 
fire à la multitude & au grand fini de fes Ou- 
vrages : Ses fujets les plus ordinaires étoient des 
Chaires , des Foires de chevaux , des Attaques 
de cavalerie , &c. Plufieurs de fes Payfages fonc 
Amplement compofés ; d'autres font enrichis 
d'Archite&ure : Là c'efl une façade de château , 
ici une fontaine , & c'eft une variété toujours 
nouvelle. Aucun Peintre ne Ta furpafle dans 
l'Art du Delîein en ce genre ; fes chevaux , fes 
figureront une grande correction : Sa couleur 
eft excellente , il avoit la magie d'adoucir fans 
ôter la force : Il eft gras & pâteux. Des touchés 
fermes , quoiqu'avec finelTe , l'ont rendu pref- 
qu'impoiïible à deviner : Il règne dans fes Ta- 
bleaux beaucoup d'harmonie & d'entente du 
clair-obfcur. Ses oppofitions font larges & la 
divifion de fes plans imperceptible ; fes lointains 
êc fes ciels , fes arbres & fes plantes , tout eft 
une imitation exacte de la nature. On remarque 
que fes premiers Ouvrages , avec le même flou 
& la même vapeur , n'avoient pas tant d'intelli- 
gence ; les oppofitions étoient trop crues : Une 
mafle claire fe trouvoit fubitement oppofée par 
une autre ombrée : 11 a depuis mieux ménagé 
les paflàges de la lumière , & infenfiblement l'oeil 
pa(îe d'un ton à un autre, fans s'en appercevoir : 
Voilà en partie en quoi confifte l'excellence du 
talent de notre Hollandois. Il mourut à Harlem 
le 19 Mai 1 668 , âgé de 4,8 ans ; on ne lui a 

connu 
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Connu qu'un fils qui fe fit Chartreux : Il a eu 
plufieurs Elevés qui feront nommés dans leur 
temps , parmi lefquels font fes deux frères , Pierre 
& Jean, 

Pfarre Wouvennam peignoit dans le goût de 
fon frère ; mais il ne l'a jamais égalé : Il deffinoic 
bien les chevaux & la figure ; fa couleur eft 
bonne êc vigoureufe. Quelques-uns de fes Ta- 
bleaux peuvent fe, confondre aux yeux des mé- 
diocres ConnoifTeurs , avec ceux de la première 
manière de Philippe: ; mais on les diftingue par 
des finefles très - bien apperçues des Artiftes 
habiles. 

Jean Wourvermans , le plus jeune des trois 9 
peignoit auflî le Payfage ; fa couleur & fa tou- 
che font fort bonnes : 11 mourut jeune en 1 666 9 
deux ans avant fan ainé. Il nous relie peu de 
fes Tableaux ; mais Us font eftimés : Un petit 
Tableau de lui dans le Cabinet de M. vander 
V inné , à Harlem , fuffît pour donner une idée 
de fon talent : Ce Payfage eft agréable , tout y 
cft varié & chaud de couleur. 

Les Tableaux de Philippes Wourvcrmans , \t% 
plus connus , font à peu près ceux qui fuivenc. 

En France , on trouve chez le Roy cinq Ta-^ 
bleaux de ce Maître , un Retour de chaflTe ; des 
Cavaliers à la porte d'une Hôtellerie ; une Ecu» 
rie , avec quelques chevaux \ uneChafleau vol ; 
& une Halte de chafle. 

Dans la collection de M. le Duc et Orléans* 
quatre Tableaux , une Chalïè au vol ; une Dame 
k cheval , l'oifeau fur le poing ; un Départ pour 
la chafle ; la Curée d'un Cerf abandonné aux 
chiens ; une Dame à la chaifc avec des Chafleurs, 
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A Paris , dans le Cabinet de M. le Marqufe 
de Foyer, fept Tableaux confidérables , un Pay- 
fage , avec un carroflê à fix chevaux ; une Chafle 
au vol ; la Fontaine du Triton ; une autre Fon- 
taine ; une Halte de chafle ; un Manège ; un 
Camp, 

Chez M. le Comte de Venu , trois Ta- 
bleaux , les Embarras du voyage ; les Voya- 
geurs qui fe repofent ; l'Apparition de l'Ange 
aux Bergers. 

Chez feu M. le Marquis de Lajfay , un beau 
Payfage avec figures & chevaux. Chez M. le 
JVlaréchal d'/Jfenghien , un Abreuvoir de chaf- 
feurs ; des Marchands de foin ; & un Manège. 

Dans le Cabinet de M. Blondel de Gagny , cinq 
Tableaux , la Charrette embourbée ; le Déparc 
de la chafle ; la Courfe de la bague ; la petite 
Chafle ; & les Voyageurs. 

Chez M. de la Bouexiere , dans fa belle Col- 
lection , deux Tableaux , une Ecurie & l'autre 
la Boutique d'un maréchal. 

Chez M. Aved , Peintre du Roy , fix Ta- 
bleaux , une Chafle à Poifeau ; deux autres petits 
Payfages avec des animaux ; un Rivage de la 
mer où l'on embarque des marchandifes ; une 
Armée en marche , & une autre Chafle à l'oi- 
feau. 

Chez M. Pafquier, Député du Commerce de 
la Ville de Rouen, deux Tableaux du même 
Peintre ; le Départ pour la Chafle ; & le Retour 
ou Halte près d'une fontaine. 

Chez M. d'Argenville , un Hiver, & un Ta- 
bleau connu fous le nom du Colombier. 

Chez M. Gaignat> un Marché aux chevaux, 

Tableau 
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Tableau capital ; le Départ de la chaffe ; le Re- 
tour de la chaffe. 

Chez M. de Vaux , une grande Chaffe au 
fanglier. 

À Rouen , chez M. Pigou , Confeiiler au 
Parlement de Normandie, deux Tableaux, une 
Bataille , & une Forge de maréchal. 

Dans le Cabinet de l'Eledteur Palatin , quatre 
Tableaux , la Promenade de quelques Dames & 
Cavaliers auprès d'une fontaine ; une Chaffe avec 
une Danfe de Dames & de Seigneurs ; un Pay- 
fage avec figures ; un Manège avec beaucoup de 
figures & plufieurs beaux chevaux. 

Chez le Prince Charles, à Bruxelles, un grand 
Tableau avec beaucoup de figures. 

A Gand, chez M. du Bois, un beau Payfage 
avec des figures. 

Dans la même Ville , chez M. Baut Chanoi- 
ne , l'Ange qui annonce la naiffance de Jefus- 
Chrift aux Bergers : Ceft une répétition du 
même que poflede M. le Comte de Vente , à 
Paris. Et un autre Payfage & figures chez M. 
Baut , Négociant dans la même Ville & frère 
du Chanoine. 

Chez le Prince de Hejfe , fix Tableaux , une 
Eglife pillée par les gens de guerre ; une Chaffe 
au vol ; un Payfage avec une petite mafure ; un 
autre dans lequel eft un cheval qui piffe ; un 
Payfage avec une charrette chargée de foin ; un 
autre rayfage où eft une charrette vuide. 

Chez le Comte de Wajfenaer, à la Haye, un 
Marché aux chevaux ; fon pendant eft un jeune 
garçon qui préfente un cheval à des perfonnes 
diftinguées. Chez M. vanSlingelandt , Receveur 

T 4 Général 
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" Général de la Hollande, deux beaux Tableaux* ; 
j^ao. l'un repréfente un Manège , près duquel eft ar- 
rété un équipage attelé de fix chevaux , l'autre 
eft une Vue de la mer, avec beaucoup de fi g u- 
gures 6c des chevaux le long du rivage. Chez 
M. van Slingtlandt, Confeiller à la Cour d'Hol- 
lande, un Payfageavec figures 5c animaux. Chez 
ÎM . Fagel, trois rayfages avec figures & animaux. 
Chez M» Lormier , vingt -deux Tableaux, un 
Port de mer d'Italie ; un Campement d'armée ; 
lin Départ de chafle au vol ; une Collation de 
Chafleurs ; un Retour de chafle ; une Rivière 
chargée de bateaux ; une Rencontre de Soldats ; 
lin petit Payfage avec figures & chevaux ; la 
Boutique du maréchal, des chevaux avec leurs 
felles , dans le fond du Tableau un Camp & des 
Troupes ; un Manège ; autre Manège & fur le 
devant une femme qui fait de la galette ; une 
fromenade à cheval & à pied ; une Chafle au* 
cerf; un Camp , où Ton ferre des chevaux ; la 
ïnort de Pirame & de Thifbé ; l'Ange qui annon- 
ce aux Bergers la naiflance de Jefus-Chrift ; des 
Bourgades en feu & des Soldats qui pillent ; une 
5 j Aflemblée de Payfans qui fe préfentent pour ti- 

rer à la milice ; une Foire aux chevaux ; une 
Bataille fur le haut d'une montagne. Chez M. 
t/an Héteren , un Manège où PEcuyer donne le- 
çon à quelques Seigneurs ; un Village pillé , dans 
le fond du Tableau on voit brûler des maifons> 
&c. une Bataille , un Moulin en feu , & un 
Abreuvoir avec beaucoup de chevaux. Chez 
JVI. Half-Waffenaer , une (Chafle au vol, un Pay- 
fage avec des figures & des chevaux ; un Déparc 
pour la Chafle. Chez M. Ferfchuring , un grand 

Tort 
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Port de mer où l'on décharge & embarque des 
marchandifes , beau Tableau & nombreux pour 
la compoficion ; la Chafle au vol , & une vue le ~— - 1 
long de la mer, avec figures & chevaux. Chez 
M. van Brimen ,\m Payfage avec des figures & 
des animaux , & un autre repréfentant l'Hiver* 

Chez M. vandcr Linden van Slingclandt , à 
Dort , un Chafleur à chevaf y accompagné d'un 
chien de chafle , le fond èft un beau Payfage. 

A Amflerdam , chez M. % Braamk/tmp , une 
Bourgade incendiée & pi^ee par des Soldats ; 
une Rencontre vive d'Officiers ; un Cavalier avec 
fon armure ; un autre de même grandeur , une ' 
Bohémienne qui dit la bonne-aventure ; un Cha- 
riot de porte avec figures; une Voiture chargée , t 
de foin ; un Homme & une Femme aflis dans 
une grotte ; un Payfage orné de figures & d'ani- 
maux , & un Rivage de la mer ; un Chariot Se 
plufieurs Figures qui font à prendre des rafraî- 
chiflements. Chez M. LubbeUng, un retour de . 
la Chafle & un Cava^er armé. v 

A Roterdam , chez M. Lier s , la Courfe dft 
chevaux ; des Cavaliers à cheval ; une Ecole de 
cavalerie ; une Aflemblée d£ Payfans , plufieurs 
chevaux & d'autres animaux, Chez M. Bijfchop, 
des chevaux que l'on mené à l'abreuvoir ; un' 
Campement de Troupes , & un Retour de la 
chafle au vol. 

Et chez M. Cauwcrven , à Middelbourg, trois 
petits Tableaux très-jolis & très-piquants de ce 
grand Peintre. 



HERMAN 
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HERMAN SWANEVELT, 

ELEVE DE CLAUDE LE LORRAIN*. 



N ne fçait en quelle Ville Herman Swant- 



V^/ velt, prit naiflance vers Tan 1620 ; on ne 
fçait pas plus quelle étoit fa famille : Les Hol- 
landois qui ont écrit la Vie des Peintres de leur 
Pays , n'ont point parlé de cet Artifte. Cornille 
de Bie , Ecrivain Flamand , fait en général l'é- 
loge de ce Peintre ; mais il ne nous en apprend 
rien de particulier. On croit qu'il eut pour Maî- 
tre Gérard Douw ; ce qui eft certain c'efl qu'il 
alla fort jeune à Rome : 11 y trouva beaucoup 
de jeunes gens de fon Pays qui étudioient com- 
me lui la Peinture. Au lieu de les rechercher 9 
pour perdre fon temps avec eux , il les évitoit , 
êc ils ne purent le voir qr> le crayon à la main 
& deflinant des vues ou des ruines autour de 
Rome : Cette vie farouche & retirée lui fit don- 
ner le nom d'Heiyni te , & fes talents , celui 
& Herman d'Italie : 11 faut quelquefois fuir le 
monde pour lui être plus utile. 

Sxvanevelt étoit frappé de la beauté & des 
fucecs des Ouvrages de Claude le Lorrain : Il le 
choifit pour fon modèle & il devint fon Elevé. 
Les études & les réflexions qu'il avoit faites & 
qu'il faifoit continuellement d'après nature, aidé 
& fouvent accompagné de fon Maître , mirent 
l'Elevé en réputation : Il épia* dans les Ouvrages 
de Claude le Lorrain cette fraîcheur & cette tou- 




che 
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che précieufe qui eft dans la nature & dans les 
Tableaux de ce grand Peintre. 

Hcrman fut recherché & vendit cher fes Ou- 
vrages , on les porta chez l'Etranger : On croie 
que cette réputation infpira quelque jaloufie au 
Maître ; mais ce ne pouvoit être une jaloufi* 
batte , puifqu'ils ne ceiïerent point de fe voir. 
Voilà tout ce qu'on a pu apprendre de cet Ar- 
tifte : Il eft mort à Rome , (ans fçavoir en quelle 
année. 

Quant à fa manière , il eft imitateur de celle 
de fon Maître. Il ne Ta pas égalé dans le Payfa- 
ge ; mais il peignoit mieux que lui les figures 
êc les animaux. Il a gravé à Peau- forte avec 
diftin&ion. On recherche les épreuves des plan- 
ches de fa main: Ses Ouvrages font aflez rares, 
excepté en Italie. 

On voit chez M. le Duc d'Orléans , deux Ta- 
bleaux de Snanevelt , l'un eft la vue dn Campa 
Vaccino 3 & l'autre un Pay fage , dans lequel il a 
peint des Bergers & des Bergères qui font paître 
leurs troupeaux. 



JEAN -BAPTISTE 

VAN DEYNUM. 

CE Peintre habileen Mignature & à Gouaf. 
fe, naquit à Anvers en 1620 , né de pa- 
rents riches ; il eut tout le temps d'étudier & 
de perfectionner fon talent avant que de paroî- 
•re dans le Public. On fut furpris de voir fe« 

belle* 
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belles compofitions peintes à gouafTe , avec utlft 
intelligence furprenante: 11 faifoit bien le Por- 
trait dans le même genre. Tout ce qui étoic 
de ce Peintre fut enlevé pour les Cours d'Efpa- 
gne & d'Allemagne : La Flandre a confervé peu 
de fes Ouvrages. 

Il quitta la Charge de Capitaine des Bour- 
geois à Anvers pour travailler plus tranquil- 
lement. On ne fçait rien de fa mort. 



ADRIEN VERDOEL, 

ÉLEVÉ DE REMBRANT. 

VE rdoel nâquit au delà de la Meuze: 
Il eut pour Maître Rembrant :On prétend 
aufli qu'il avoit été Elevé de Bramer 6c de de 
Witte. Il a fuivi la manière de Rembrant * 11 étoit 
plus noble & plus fpiritucl dans fes compofitions 
que fon Maître, & peut-être Deflinateur plus 
correct. Il avoit de grandes idées , compofoic 
bien & colorioit avec force. Verdoel étoit Poè- 
te & Membre de Rhetorica , (a) delà Ville de 
Vliffinghe : Cette Société lui adjugea le prix 
propofé dans l'année 1675. Il avoit fait une 
pièce en vers : On n'en dit pas le fujet. Après 
avoir travaillé long-temps avec fuccès , il quit- 
ta dans fa vieillelie la Peinture pour faire le 
commerce de Tableaux. ^ 
M. Verfihnring à la Haye, poffede un Ta- 
bleau 

{*) Société littéraire. 
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bleau de Perded, il repréfente Jefus-ChriH qui 
chaflê le démon hors du Temple. 1620 



BARTHOLOMÉ 

BRÉENBERG. 



BRéenberg , connu en France fous le 
nom de Bartholomc , nâquit à Utrecht vers 
Tan 1 620. On ne fçait qui fut fon Maître , ni 
en quel temps il fut en Italie où il a formé fa 
belle manière , Se où il a prefque toujours étudié 
les ruines & les beaux Payfages des environs de 
Rome. Les Ouvrages des grands Peintres'd'Hif- 
toire , & ceux des meilleurs Payfkgiftes ont été 
fes guides & fes modèles. Il a joui de fon vivant 
d'une grande réputation. On ne nous apprend 
rien de plus de fa vie , on fçait qu'il eft mort jeu- 
ne en 1660 9 làns fçavoir le lieu de fa fépulture. 

Les Ouvrages de cet Artifte font plus connus 
en France qu'en Flandres & qu'en Hollande, où 
ils font fort rares : C'eft un Peintre précieux dans 
fes petits Ouvrages, il n'a confervéde fon Pays 
que la finefle de la touche : Ses fujets & fes figu- 
res font nobles ; fon Payfage eft traité comme 
lès figures, avec beaucoup d'art & de vérité. 
Les Payfages qu'il a peints , étoient prejque tou- 
jours embellis de débris d'Architcéture ; fes figu- 
res repréfentoient aflez fouvent des fujets d'Hit- 
toire. On en voit dans ce genre de compofés , 
comme ceux des plus grands Maîtres : Ilétoit ce- 
pendant borné aux peu» Tableaux. Quand il 

vouloir 
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vouloit peindre en grand , il étoit moins cof- 
reet, la couche n'étoit ni fi précieufe , ni auflî 
fpirituelle : On remarque même un vuide dans 
fes compofitions. Il voulut d'abord imiter le 
Bamboche 9 & il tomba dans le noir; mais il a 
peint dans la fuite des Tableaux clairs & vi- 
goureux : Ces derniers ont beaucoup d'effet, & 
font les plus eftimés. Il grava à l'eau- forte le 
Payfage avec la même intelligence qui fe trouve 
dans fes Defleins , & on en recherche les belles 
épreuves, qui ne font pas communes. V5ici 
quelques-uns de fes Tableaux les plus connus. 

Dans le Cabinet du Roy, un Payfage, dans 
lequel font repréfentés Mercure & Argus ; un 
Homme qui joue du Hautbois aflis dans une 
grotte.* 

Au Palais Royal, un Payfage avec de l'Ar- 
chitecture ; un Cavalier fur un cheval pie , &un 
Homme qui garde des chèvres ; un Payfage ; un 
Berger avec un troupeau de moutons & de chè- 
vres ; un Payfage dans lequel eft une tour fur 
une élévation , des figures & des animaux ; un 
Payfage où paroît une montagne couverte d'ar- 
bres , fur le devant plufieurs figures ; un S. Jean 
qui prêche dans le défert. 

A Paris, chez M. le Comte de Vence , un 
grand Tableau, Payfage & Architecture avec 
beaucoup de figures : Le fujet repréfente notre 
Seigneur ^& le Centenier : C'eft une grande com- 
pohtion , & d'une belle exécution. 

Chez M. Blondel de Gagny , fept petits Ta* 
bleaux précieux & piquants ; rayfages à nu 
d'Architecture & de figures. 

Chez M. de la Bouexiere, un Tableau capi- 
tal 
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tal pour le nombre de figures ; on y voit Jofeph 
qui fait diftribuer du bled en Egypte ; un au- 1 ° 
tre Payfage , & une Femme tire de Peau à un 
puits. 

Chez M. de Gaignat, quatre Payfages , dont 
deux petits très - fins. 

Un petit Payfage chez M. le Maréchal d'/p 
fenghien. 

Et chez M. le Noir, un petit Payfage avec 
figures & animaux. 

A la Haye, chez M. d'Acojia, une Archi- 
tecture ruinée dans un beau Payfage , & plu- 
fieurs figures. Chez M. rerfchuring, une au- 
tre Ruine avec des figures. Chez M. van Bré- 
tnen> des ruines de Rome avec figures. 

A Dort, chez M. vander Linden van Slinge- 
Undt , un Tableau capital , il repréfente Dio- 
gene qui dit à Alexandre de ne lui pas ôter le 
feul bien qu'il ne peut lui donner , qui eft la lu- 
mière du foleil. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp, Diane 
au bain , & un S. Jean prêchant dans le défert. 



PIERRE DE WITTE. 

PI erre de Witte nâquit à Anvers 
environ l'an 1 620. On ne fçait fi ce Peintre 
a voyagé: On ne connoît que fes Ouvrages qui 
font des Payfages agréablement compofés , bien 
coloriés & touchés avec goût. On allure qu'ils 
étoient payés cher de fon vivant. On les paye 
encore plus cher après fa mort. 

JEAN 
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JEAN ET ANDRÉ BOTH, 

ÉLEVÉS D'ABRAHAM BLOEMAERT. 

CE s deux frères nâquirent à Utrecht : Ils 
commencèrent le Deflein fous leur pere, 
qui peignok fur verre ; mais ils furent confiés à 
Abraham Bloemaert > qui les mit en état de voya- 
ger fur le produit de leurs Ouvrages. 

Jls partirent enfemble, quoique jeunes , étroi- 
tement liés & ils ne fe quittèrent qu'à la mort. 
Ils traverferent la France ôc s'arrêtèrent à Ro- 
me. Jean Bot h prit Claude le Lorrain pour modè- 
le : Il étudia fa manière , recherchée pour la fraî- 
cheur & l'intelligence , & André s'attacha à la 
manière de Bamboche. 

On vit dans Rome ces deux frères peindre 
enfemble avec diftinûion. Jean peignit le Payfa- 
ge , & André les figures & les animaux : Il fem- 
î>le que leur union fe foit répandue dans leurs 
Ouvrages. On ne foupçonne jamais que leurs 
Tableaux foient faits par deux mains différentes. 
Les figures ne détruifent point le Payfage, <5c 
le Payïagifte a fouvent facrifié quelques parties 
pour faire valoir les figures. La figure dans 
les Tableaux de Both avoit plus de mérite que 
dans les Ouvrages de Claude le Lorrain ; & ceux: 
de ce grand Maître n'empêchèrent pas que l'on 
ne cherchât à en avoir de ces deux frères. 

Leur amitié confiante ne pouvoit être in- 
terrompue par un accident plus funefle que ce- 
lui-: 
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Iui-ci à Venife. Comme ils venoient de fouper 
avec quelques-uns de leurs amis , André tomba 
dans un canal , où il le noya en 1 6 50. Jean Both 
ne put refter dans un pays , où il avoic perdu 
un frère qui lui étoit extrêmement cher: 11 quit- 
ta l'Italie & retourna à Utrecht , toujours frap- 
pé de la mort de Ton frère auquel il ne furvéçuc 
que fort peu de temps. 

Leurs Ouvrages font plus répandus en Italie qua 
dans leur pays : Ils étoient recherchés de leur 
cemps, & n'ont rien perdu depuis de cette efli» 
me due aux belles chofes. Leur Payfage eft frais 
& piquant , d'une belle entente; les paflàges de 
lumières au travers des forets font étincelants & 
frappés avec jugement ; tout ce qu'ils ont peinç 
e/l d'un beau fini : On reconnoit ailémenc la gran* 
de facilité qu'ils avoient à opérer. 

Les figures A' André ont la finefle , le DefTeîn 
& la couleur de ceux de Bamboche qu'il a bierç 
imités. On reproche à Jean Both d'avoir tanné fa 
couleur, en touchant le feuillédefes arbres avec 
un Jaunâtre un peu faffran : Ce défaut n'eft 

Joint général : Il s'efl corrigé, & plufieurs Ta-» 
leaux en font exempts & lui ont acquis le non* 
de Both d'Italie. 

Comme la plupart de leurs Ouvrages font en 
ce pays, il s'en trouve peu en France. Il y en 
a trois dans le Cabinet de l'Eleûeur Palatin ; un 
Argus endormi par les fons de la flûte de Mer* 
cure ; un autre Payfage avec des figures , oh 
l'on voit encore Argus, Junon & Mercure, 6c 
un troifiéme Payfage par le même. Mais le plus 
beau & le plus capital , connu fous le nom du 
teftament ae Both è fe voyoit chez M. de J ode 



;o4 La Vit des Peintres 

à la Haye :I1 avoir fix pieds de haut & large 2 
proportion: Il repréfente un beau Payfage, les 
ligures font un Mercure qui trompe Argus , il n'y 
a rien à défirer dans ce morceau : La couleur , 
l'intelligence , la corre&ion & la finefle dans les 
figures le rendent fupérieur à tout ce que ce Maî- 
tre a fait. C'eft le fentiment de tous les Artiftes 
qui ont parlé de ce Tableau. 

On connoît encore quelques Tableaux de Jean 
& d'André Both , dans les Cabinets d'Hollande. 
A la Haye , chez M. le Comte de Waffenaer, un 
Payfage avec des troupeaux d'animaux. Chez 
M. Fagely une grotte & une vue d'Italie avec 
quelques Payfans. Chez M. d'Acofta, un Payfa- 
ge avec des figures par Poelemburg; des Oifeaux 
morts 6c d'autre gibier. Chez M. van Brémen, 
deux Payfans qui chantent , par André Both. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slin- 
gelandt , trois Payfages avec des figures & ani- 
maux, par André Both, 

A Amfterdam , chez M. Braamkflmf , deux 
Payfages avec figures. 

A Roterdam , chez M. Léers, plufieurs En- 
fants qui fuivent un Joueur de Mufette , par An- 
dré Both. Et chez M. Bijfchop, des Payfans qui 
jouent aux cartes , par le même. 

N. L U Y K S. 

VA m Hoogstràeten nous fait 
connoître ce Peintre dans une de fes let- 
tres datée de Vienne le 9 Août 1 6 j 1 • Voici fes 

termes 
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termes. On nous annonce un Sandrarc le pins celé- 
bre des Peintres d'Allemagne : Son arrivée fait du, 
bruit. îl vient chez, F Empereur pour y acquérir de 
la gloire ; fans doute qu'il cherchera à furpajfer le pre+ 
mier Peintre de Sa Majefté : Ce premier Peintre eft 
Luycks. Nous fçavons qu'il éroic Peintre d'Hiftoi- 
re & de Portrait ; mais nous ne pouvons afTurer 
qu'il fut plus habile que Sandrart .-Nous n'avon* 
rien vu de lui. Fan Hoogftraeten n'en parle plui 
dans aucun de fes Ecrits, 
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WÉENINX, 

ÉLEVÉ 



D'ABRAHAM BLOEMAERT. 

ÉENINX né à Amfterdam en 
1 621 , étoit fils de Je ah W'eenlnx, 
bon Archite&e , connu fous le 
nom de Jean, avec le talent. Il 
perdit de bonne heure fon père , 
fans avoir pu profiter de fes le- 
çons :Sa paffion pour la le&ure détermina fa mere 
& fes tuteurs à le placer chez un Libraire pour 

lui 
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lui faire apprendre le commerce de livres ; mais 
Wéeninx abandonna la ledure 6c les livres pour 
griffonner & defliner des figures & des animaux ; 
les remontrances du Libraire ne purent le fai- 
re changer : On le renvoya chez lui , & on le pla- 
ça chez un Marchand Drapier, où il ne réuflit 
pas mieux que chez le Libraire : Il deflînoit Tou- 
jours , Se fi Ton exigeoit autre chofe de lui , il 
le faifoit de mauvaife grâce & avec dégoût. En- 
fin là mere qui l'aimoit beaucoup , déféra au pen- 
chant de fon fils , & le mit chez Jean Micker, 
Peintre médiocre , où il ne refta que jufqu'à ce 
qu'il eût l'occafion d'entrer chez Abraham Blot- 
rnaert : Il s'y appliqua à l'étude de fon An. Il ne 
perdit pas un infiant à dcfîiner d'après nature 9 
des Ruines, des vieux Châteaux, desMafures, 
des Granges ; tout ce qui lui parut piâorefque 
fut rendu avec intelligence fur le papier. >es 
eflais plurent à fon Maître & aux Connoiflêurs 
qui prédirent , fi c'eft-là deviner , qu'il feroit urj 
jour un grand homme. En quittant cette Eco- 
le , il pana encore deux ans dans celle de A 7 *- 
colas Aioyaert. La manière de ce dernier lui plue 
beaucoup ; il la fçut imiter de fi près , que l'on* 
ne put diflinguer l'Elevé d'avec le Maître. Il le 
quitta bientôt pour travailler feul : Ce ne fut 
point la témérité d'un jeune homme , il fit pla- 
ceurs Tableaux qui furent bien payés, 

Wéeninx pour lors âgé de 1 8 ans, penfa à un 
ctabliiTement , l'amour y eut beaucoup de r>art. 
Il demanda en mariage la fille de Gilles Hondekoe- 
ter , Payfàgifle , ( grand père du Peintre du même 
nom, qui a excellé à peindre des oifeaux ) , elle 
lui fut accordée ; mais cette paffion fat is faite eut 

V 3 bientôt 
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*"" ■ bientôt à combattre celle qu'il a voit toujours 
*J> 21 > d'aller à Rome. Enfin au bout de quatre ans , Se 
^SST la refiftance étoit honnête , il céda à Penvie qu'il 
avoit de pafler les Alpes. Sans prendre congé 9 
il quitta fa femme & fon fils âgé de quatorze mois. 
Sa femme fit chercher inutilement fon mari ; 
elle fefouvint de l'avoir entendu parler fouvenc 
du voyage de Rome. Elle en fit part à fes parents ; 
on fut après lui par des routes différentes , & on 
le trouva à Roterdam. Il retourna auprès do 
fa femme. On fit quelques tentatives pour tâ- 
cher de le détourner de fon deffein , mais fans 
fruit. On convint enfin de part & d'autre que 
le voyage d'Italie auroit lieu , moyennant pro- 
ineiTe de quitter Rome 6c de fe rendje chez 
lui après quatre mois d'abfence. Wîeninx s'em- 
barqua & arriva dans cette Capitale fi défirée. 
Il vit à la hâte toutes les merveilles des anciens 
& des modernes : Il fut inferit fur la lifte Acadé-» 
îïiique, &furnommé/f Hochet , parce qu'il par-? 
loit avec un fon de voix aigre. Il travailla avec 
le plus grand fuccès. Les principaux de Rome 
recherchèrent fes Ouvrages. Le Cardinal Pam- 
phile l'attira chez lui , il fe l'attacha , le nom- 
ma fon Peintre , lui fît une penfion outre le prix 
qu'il lui paya de fes Tableaux. 11 lui procura 
la conduite de plufieurs Ouvrages pour le Pape. 
Quatre années s'écoulèrent ainli, fans qu'il pût 
obtenir fon congé. Les lettres de fa femme en- 
fin le touchèrent : Un defir auffi fort que celui 

Îu'il avoit eu de revenir le prefla de retourner. 
,e Cardinal vouloir qu'il engageât fa femme à 
jpaflèr en Italie avec fon fils , lui promettant de 
fe charger de procurer à ce fils un état honora- 
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blc dans l'Eglife. Weeninx écrivit , preflalâ fem- 
me de partir : Enfin elle y confentit. Elle don- *o 2i * 
^ na avis de Ton départ & de la route qu'elle comp- 
toit prendre. Cette nouvelle fut reçue avec joie , 
il en fit part à fon protecteur , qui écrivit de la 
part du Pape à tous les Nonces qui étoient fur la 
route de recevoir Se traiter Madame Weeninx 
avec diftin&ion , de la faire conduire jufqu'à 
Kome fans qu'il lui en coûtât rien. 

Weeninx attendoit à chaque inftant fa femme 
à Rome; mais les parents de la femme qui étoienc 
Proteflants, la déterminèrent à ne point faire ce 
voyage , en lui repréfentant fon mari infidèle f 

Î)eut-être, 6c leur fils , fous prétexte de con ver- 
ion enfermé pour jamais dans quelque Collège , 
3c elle dans quelque Couvent. 

Ces idées l'effrayèrent & elle écrivit à fon ma- 
ri , qu'elle ne pouvoit (è réfoudre à quitter fa Pa- 
trie & Ùl famille, qu'elle le conjuroit de reve- 
nir, Se que s'il n'avoit aucune amitié pour elle 9 
il devoit tout à fon enfant. Cette dernière lettre 
pleine de tendrefle , détermina Weeninx à partir 
de Rome. H laiflà dans fa chambre une lettre 
pour le Cardinal : Il lui faifoit fes exeufes , & lui 

Îromettoit de retourner au bout de trois mois, 
[arriva à Amfterdam. 

Les Amateurs de cette grande Ville , ayant vu 
des Tableaux de Weeninx , s'empreflèrent pour 
en obtenir. Les trois mois pafferent & autant 
d'années, & ne finirent pas fes occupations re- 
naifTantes. Notre Peintre reçut des lettres pre£» 
fantes de Rome; mais ùl femme , fes amis 6c 
fonbeau-frere qui demeuroit à Utrecht , l'enga- 
gèrent à refter & à aller demeurer à Utrecht, 

V 4 La 
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* La fituation agréable & faine de cette Ville ff 
l^ 11 ' détermina : H fut également employé. Les Sei* 
s - — ~ gneurs le Vifiterent , & l'agrément de fon efpric 
le fit autant rechercher que fon talent. 11 vécue 
ainfi long-temps dans l'intention de revoir Ro*- 
tne ; mais à la fin il abandonna ce projet* S'é- 
tant apperçu que les vifites des grands ne font 
tout au plus propres qu'à détourner les An- 
tilles de leur étude , il fe retira au Château de 
Jinjs-Termejen , près du Bourg itHoor, à deux 
lieues d'Utrecht, où il regretta le temps qu'il 
avoit perdu avec eux , & fe livra entièrement 
à l'étude de fon Art. Il jouit peu de cette 
tranquillité ; il mourut trois ans après en 1 660 , 
fort jeune : Il n'avoit que 39 ans. 

On ne peut prefque donner une idée juftede 
la manière de ce Peintre j il eft regardé comme 
le feul qui ait également entendu tous les gend- 
res , PHiftoire , le Payfage , le Portrait , les 
Animaux , les Rivières chargées de bateaux % 
les marines Se des fonds meublés de Bourgs 
& de Villages , &c. On fut un jour étonné de 
le voir peindre un Tableau de défi avec le cé- 
lèbre van Aatfl , qui repréfentoit comme lui, 
des Animaux morts , & avec Emannel de Wine , 
habile à peindre l'Architeclure & fçavant en 
Perfpeftive i On ne décida rien en faveur de ces 
trois Artiftes ; mais on donna l'avantage kWée- 
ninx, parce qu'il réunifiait les talents des deux 
autres. Il eft étonnant à quel point ce Peintre 
entendoit la théorie & la pratique de fon Art ; 
aufîi entreprenoit - il tout, & l'exécution avoit 
toujours un grand fuccès. On a vu de lui un 
Portrait peine avec les doigts qui avoit beau- 
coup 
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êrtup de force , de fraîcheur & de reflèmblan- 
ce. Wceninx excelloit dans chaque genre com- 
me ceux qui nes'étoient diftingués que dans un 
feul. Plufieurs de fes Tableaux en petit font 
très-finis : On les prend quelquefois pour être de 
J\4itris ou de Gérard Dohxv. Dans le Cabinet de 
Jvl. David Amori en Hollande, fe voyoit en ce 
genre l'Enfant Prodigue livré aux plailirs, & 
Un autre non moins précieux à Amfterdam , dans 
le beau Cabinet des héritiers de M. Wiltfchat: 
11 a peint aflez fouvent en petit ; mais ces Ta* 
bleaux font difperfés chez les Etrangers; c'en 1 ce 
qui fait qu'ils font fi rares dans fa Patrie. 11 préi. 
feroit par goût de peindre en grand ; & fes 
grands Tableaux font plus communs. Quand 
on louoit fes talents , il répondoit qu'il s'en faU 
loit bien qu'il eut rendu fur la toile tout ce qu'il 
*voit dans refprit. Les Tableaux de Wéeninx 
tiennent un rang honorable dans les plus beaux 
Cabinets. 

On voit de lui à Paris, chez M. de taBoue- 
xiere , un grand Tableau avec des animaux : Il 
elt, des meilleurs de Wéeninx & de fon bon 
temps. * 

Chez M. Blondel de Gagny , un beau Payfage, 
dans lequel il y a un Berger qui fait remarquer 
à une Bergère des animaux qui font l'amour, 
& un retour de chafle. 

Chez M. de Julienne , un Tableau 011 font 
grouppés,' avec une grande intelligence des ani- 
maux tués , un Lièvre, un Paon , &c. le fond 
eft un Payfage avec de l'Architecture. 

Chez l'Electeur Palatin , une jeune Fille en- 
dormie , auprès d'elle eft un chien ; deux autres 

Tableaux 
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Tableaux qui repréfentent des Oifeaux morts î 
deux autres encore d'Oifeaux & de Gibier <3c 
quelques chiens de chafle; dans un autre, un 
Chaflèur & Ton chien qui garde fon gibier ; dans 
un autre , une Femme endormie fur les bords 
de la Mer , & un chien auprès d'elle qui femble 
la veiller. 

A la Haye , chez M. Lormier , une vue 
des environs de Rome , des débris d'Architedu- 
re & des figures ; dans un autre , des Perfonnes 
qui marchandent du gibier; dans un autre, un 
Port de mer d'Italie , des Figures & des Animaux 
qui font deBerghem, & un Payfage avec ruines 
Se des figures de Berghem. 

A Dort , chez M. vander Lindenvan Slinge* 
landty un Port d'Italie & une belle Architectu- 
re de ruines , Tableau capital de ce Peintre. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , un 
Lièvre Se un Coq Se d'autre Gibier 6c une Oie 
qu'un chien tient par le col. Chez M. Leender , 
plufieurs Oifeaux morts. Chez M. Lubbeling, 
un Lièvre mort entouré de gibier & des attributs 
de la Chafle ; des Oifeaux morts de toute efpece 9 
Se un autre de même grandeur où font aufli des 
Oifeaux morts. 

A Roterdam, chez M. Leers, un grand Ta- 
bleau repréfentant un Marché d'Italie, où l'on 
vend toutes fortes de volailles & de gibier. 

Et chez M. Caumrven à Middelbourg , une 
belle vue de Rome , avec les ruines les plus re- 
marquables. 



DAVID 
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DAVID 

B É E K, 

ÉLEVÉ D'ANTOINE VAN DVCK. 



E L O N Cornllle de Bïe , Bcek 
naquit à Delfc ic 25 Mai 1621 ; 
il eut pour Maître Antoine van 
Djck : Il devint un des meilleurs 
Elevés de cette Ecole , & dans 
la fuite un des plus heureux. 
Seek, gagna Teflime des Grands & de Charles 
I. Roy d'Angleterre. Il fut choit! pour enfei- 
gnor le Dellèin au Prince do Galles , aux 

Ducs 
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Ducs étTorck. , de Glocefter & au Prince Robert! 
11 - Apres avoir vécu quelque temps à la Cour de 
^ Londres , il pafla. fucceflîvement à celles de Fran- 
ce , de Dannemarck & de Suéde. La Reine 
Chriftine le reçut avec diftinftion ; elle lui fit 
des préfents confidérables avec une penfion an- 
nuelle , & le nomma fon premier Valet de Cham- 
bre. 

Béek reçut de la Reine une Commiflîon hono- 
rable & qui lui procura de grandes richefies. 
11 eut ordre d'aller dans toutes les Cours de 
l'Europe, pour y peindre des Rois, des Prin- 
ces & d'autres perfonnes dignes de l'attention 
de cette grande Princefle. Le Peintre portoic 
un grand nombre de Portraits de la Reine qu'il 
avoit peints, & dont il fit préfent à plufieurs 
Princes. 

Après avoir pafle dans les Cours de France, 
d'Italie , à % Allemagne ôc du Nord, il retourna 
en Suéde, où on lui fit le meilleur accueil , & on 
le loua de fa conduite. Outre les Lettres écri- 
tes à fa gloire par toutes les Cours , où il avoit 
exercé fon talent , il avoit reçu plufieurs riches 
prefents , & entre autres neuf chaînes d'or avec 
autant de médailles. La Reine lui en avoit don- 
né une avant fon départ. 

Il lui arriva une aventure en pafTant par l'Al- 
lemagne , on ne nomme pas la Ville. Èêek, fe 
trouva fi mal dans fon Auberge , qu'on le crut 
mort ; on le deshabilla , il fut mis fur la paille. 
Ses laquais donnèrent des marques de la plus 
grande douleur de la perte de leur Maître ; mais 
pour fe confoler aparemment, ils fe mirent à 
boire. Un d'eux , déjà ivre, prit un verre de 

vin, 
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Vin, & dit à Ton camarade, je vais faire boire 
un coup à notre Maître, il aimoit bien le vin 
lorfqu'il étoit vivant. En même temps il levé 
la tête du prétendu mort , l'odeur du vin 6c 
quelques gouttes qu'il avoit avalées lui firent 
ouvrir les yeux ; le Domeftique ivre , oubliant 
que fon Maître étoit mort, lui fit avaler ce qui 
reftoit dans le verre : Peu à peu Béek revint à 
lui , & de mort il fe leva & parfaitement guéri. 

On ne fçait pas pourquoi il demanda la per- 
miffion de fe retirer dans fa Patrie : La Reine 
la lui refufa ; mais l'occafion du voyage que 
cette Princeflè fit en France , enhardit Béek à 
folliciter encore fon voyage en Hollande. Il 
obtint enfin un congé pour quelques femaines 
avec promefTe de fa part de ne point palTer le 
temps prefcrit. Il partit bien refolu de ne pas 
revenir. La Reine lui écrivit pour le rappeller 
à Paris. Béek ne fit point de réponfe & fut 
demeurer à la Haye , 011 il vécut peu de temps. 
Il mourut fubitement le 2.0 Décembre 1656. 
Les Auteurs Hollandois foupçonnent qu'il fut 
empoifonné. 

Béek a peint le Portrait dans le goût de fon 
Maître, dont il a fouvent fort approché, llavoit 
une fi grande facilité,' que le Roi Charles I. lui 
dit un jour en fefaifant peindre ; » parbleu Béek, 
» je crois que vous peindriez, à cheval & en courant 
» la pofte. 

Dans les voyages qu'il fit par ordre de la Reine 
de Suéde , il patia quelque temps à Rome. Il 
fut infcrit dans la bande Académique & nom- 
mé, ( à caufe de fa magnificence ) le Sceptrt d'or. 

Ses 
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Ses Portraits font connus prefque dans toute 
l'Europe, 6c fur-tout dans lesmaifons Royales. 



GASPARD DE WITTE. 

GAspard nâquit vérs Tan 1 6z\ y dans U 
Ville d'Anvers. On le croit frère de Pier~ 
re de Witte. Gafpard voyagea en Italie : Il y 
demeura long-temps. Il vint en France ; fon ta- 
lent y fut également eftimé : Il retourna à An- 
vers , où il mourut fans qu'on fâche çn quella 
année. 

Gafpard peignoit le Payfage en petit ; fupé- 
rieur à Pierre de Witte , il ornoit fes fonds de dé- 
bris d' Architecture il colorioit bien & fçavoic 
répandre de la vapeur dans fes Tableaux qui 
font très- finis. 
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ADAM 

PYNAKER. 

E PEINTRE prit naifïance — 
en i 6 11 , dans le bourg de Py- 1 6 
nakjtr , entre S chic dam & Dclft ; 
fes premiers Maîtres font incon- 
nus : On fçait qu'il alla fort jeune 
à Rome , où non-content d'ad- 
mirer feulement les Ouvrages des grands hom- 
mes , il copia leurs plus beaux Tableaux. Trois 
années furent employées à peindre & deflincr 
d'après nature & d'après l'Antique : Il retourna 
cnfuite chez lui & y donna des preuves des ta- 
lents qu'il avoit acquis dans fes voyages. 

L'ufoge 
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L'ufage de ce temps-là écoit de meubler le* 
3 ^ 21, appartements de grands Tableaux : Il en orna 
les principales maiions ; mais au grand regrec 
des Amateurs, la mode a fait palier au grenier 
ces toiles que PArt rendoit fi gracieufes , pour; 
V fubftituer de mauvaifes Tapiflcries ou des lam- 
bris : On n'a pu fauver que les petits Tableaux 
de chevalet de ce grand Maître : Ils font répan- 
dus dans les Cabinets des Curieux. 

Le plus beau Tableau & le plus capital de 
Tynaker , étoit dans le Cabinet de M. Pierre de 
la Court vander P* tort s à Leyden : Il rep rélente 
un Payfage d'une étendue de Pays immenfe ; on 
Voit fur une rivière une barque de tranfport > 
avec une multitude de figures différentes , bien 
grouppées , bien dcfTmées , d'une excellente cou- 
leur , & touchées avec fineife. 

Le talent de Pyrtakcr étoit de peindre le Pay- 
fage ; il fçavoit faire diftinguer les différents ar- 
bres , tous variés de forme 6c de couleur i Ses loin- 
tains & fes cieux font vaporeux , fes oppofitions 
& fes dégradations autant de traits de Maître. 

Pyrtaker mourut en 1673 , dans une grande 
réputation. 

Voici quelques - uns de fes Tableaux con- 
fcrvés dans les Cabinets de Hollande. 

A la Haye, chez M. d y Acofta, deux grands Pay- 
feges avec des animaux. Chez M. van Brémcn, 
deux Payfages très-piquans , avec des animaux. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slinge* 
landt , un Payfage dans lequel le Peintre a très-bien 
repréfenté un Pays défert & quelques animaux. 

Le Prince de Hejfc a de la même main un très- 
beau Payfage, 

ALDERT 
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EVERDINGEN* 

ÉLEVÉ 

I)£ PIERRE MO LYN, 

L D E R T van Everiingtn , fé- 
cond frere de Cefar , naquit à 
Alcmaer en 1621 , & commença 
à s'appliquer à la Peinture fous 
Rodant Savery , & depuis il fut 
chez Pierre Moljn : Il avança à 
rands pas dans cette carrière & fit de fi grands 
Tome IL X progrès 
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progrès fous ces deux Maîtres , qu'il les égala 
1 ' & fouvenc les furpafla. Il écoit prefqu'univerfel ; 
quoique le Payfage qu'il ornoic de figures & 
d'animaux , ait été fa plus forte partie , il pei- 
gnoit des Marines & des Tempêtes , dont la 
vérité fait horreur t Là les vagues fe confondent 
avec le ciel , ici elles fe brifent contre des ro- 
chers qui femblent éclater & s'écrouler. Aucun 
Peintre n'a fçu repréfenter l'eau comme lui ; les 
vagues fe rencontrent & fe brifent , Feau s'élan- 
ce en l'air , fe réduit en brouillard : On croit 
voir briller le feu répandu dans fes ciels orageux. 
Quelquefois fes Payfages font agréables ; il a 
repréfenté des Forêts où la vue fe perd dans les 
lointains : Une Forêt épaiffe où le Soleil a de 
la peine à percer , ne laifle qu'une échappée de 
vue qui .s'étend fur un horizon , Se un beau ciel 
aufli bien colorié que léger. Il a fouvent fait 
des Payfages où les fapins & les chûtes d'eau 
faifoient l'admiration des ConnoilTeurs : Un voya- 
ge qu'il fit fur la Mer Baltique , lui donna occa- 
sion de deffirier plufieurs vues du Nord : Il y 
profita du temps que l'on employoit à remettre 
en état un navire qui avoit manqué d'être en- 
glouti avec ceux qui le montoient. On doit à 
les voyages l'admirable variété qui règne dans 
fes Tableaux. 

Everâingen peignoit avec facilité ; affidu & 
prompt , il a fait beaucoup de Tableaux qui 
font eftimés : Sa couleur eft excellente , les fi- 
gures & les animaux d'un bon goût de DefTein ; 
il travailloit tout d'après nature. Ses Deflèins 
& fes études coloriées font très-recherchés. M. 
Tonnemans Hollandois, en polfédoit plufieurs 

dan* 
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dans fk belle Collc&ion. Ce Peintre étoit d'une 
conduite fage & réglée , & avoit de refprit : 
Ses bonnes mœurs & fa piété lui ont mérité une 
place de Diacre dans l'Eglife Réformée, 11 
mourut dans fa Patrie au mois de Novembre 
1675 : Il iaiffe trois fils, dont deux ont été des 
Peintres aiïêz célèbres. Voici quelques-uns de 
fcs Tableaux. 

A la Haye, chez M. ^erJchHrhg,dcux Pay- 
fages ; dans un des deux on voit un? chute d'eau. 

Et à Roterdam, chez M. Bijfchop , un beau 
Payfage avec des figures & des animaux. 




Xz HENRI 



SURNOMMÉ ZORG, 

ÈLEVE DE DAVID TENIERS. 

O R G eft né à Roterdam eri 
1621 ; fon pcre Martin Rokjes , 
étoic Voiturier d'eau : 11 condui- 
(bit la barque deftinée à tranfpor- 
terles marchandifes de Roterdam 
à Dort. L'attention qu'il avoic 
dans là Profelîlon, 6c les foins qu'il donnoit aux 
commiifions dont on le chargeoic , lui firent 

donner 
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donner le furnom de Zorg ( foin ou foigneux ) : 
Le nom pafla au fils & lui a refté. 

Henri devint Elevé de David Teniers ; il con- 
ferva la manière de ce grand Maitre : Il travailla 
depuis chez Willem ( Guillaume ) Buytenveg > 
<jui peignoit allez bien des fujets plus rélevés & 
ce qu'on appelle des Converfations. Zorg prit la 
couleur admirable de Pun & un peu de la corn- 
pofition de l'autre. Zorg peignit tantôt dans le 
goût de Ton premier Maitre , & quelquefois dans 
celui du dernier ou de Brauwer. On cite de lui 
fur- tout deux Tableaux : Le premier repréfente 
une Foire à l'Italienne ; on y voit un grand 
nombre de figures : Sur le devant une femme 
qui étale (a boutique , remplie de plufieurs oi- 
feaux , poulets , gibier , &c. Le fécond eft un 
Marché au Poillbn , avec des figures en grand 
nombre. On apperçoit facilement que tout eft 
peint d'après nature : Ces deux Tableaux & 
plufieurs autres de lui fe voyoient chez fon ne- 
veu Henri Zorg, Courtier à Amfterdam. 

o 

Les Ouvrages de ce Peintre fe foutiennent au- 
près de ceux de Teniers : Il eft étonnant qu avec 
tant de talents , il ait abandonné la Peinture pour 
remplacer fon père dans la profeflîon de Voitu- 
rier. Il eft vrai qu'il ne laifla pas de peindre 
dans fes moments perdus jufqu'à (a mort en 
2682 : Il étoit âgé de 61 ans. 

M. le Comte de Vente poflede a Pans un 
Tableau de Zorg , c'eft une Tabagie aflez dans 
la manière de Brtttwer. 

A la Haye, chez M. Fagel , on voit un Ta- 
bleau de Zorg, c'eft une Convention agréable- 
ment traitée. Chez M. Lormier une Aflemblée 

X3 de 
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de Payfans & une femme qui fait cuire du poîflôt* 
dans une chaudière. Chez M. d'Acofia , une 
Féte de Payfans. Chez M. van Br'emen , l'inté- 
rieur d'une chambre meublée avec goût , & trois 
figures* 

A Amfterdam, chez M. Braamkamp s un joli 
Tableau repréfentant un Repas de Payfans* 

i . ; 

CORNILLE DE MAN. 

DE M an né à Delft en 1 62 1 , eut de 
bonne heure l'envie de voyager : Il alla 
d'abord à Paris , où il refta un an ; mais l'Italie 
lui tenoit trop à cœur pour demeurer plus long- 
temps dans cette Capitale. Il paflà par Lyon 
& par la Lombard ie : Il s'arrêta deux ans à 
Florence à travailler pour un Seigneur riche qui 
l*auroit gardé plus long-temps, fi Rome n'avoir 

Ïâs toujours été fon but. Arrivé dans cette Ville 
abondante en chefs-d'œuvres de tous genres , 
de M an y étudia plufieurs années fans relâche , 
Se il ne quitta Rome que pour aller à Venife , 
où il ne manqua ni de Protecteurs , ni d'ouvra- 
ge ; mais pour pouvoir étudier particulière- 
ment le Titien & les autres grands Artiftes , il 
évita pendant quelque temps l'affluence de ceux 
qui le recherchèrent. Il pafTa neuf années au 
delà des Alpes , fans perdre de vue un feul in- 
liant , ce qui pouvoit contribuer à fbn avance- 
ment. Au bout de ce temps il penfa férieufe- 
ment à retourner chez lui : Il fe fixa dans le lieu 
de fa naiifance , où il a travaillé avec affiduité 

jufqu'à 
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jufqu'à (a mort , qui arriva en 1706. 

Un feul Tableau de de M*n fuffit pour l'im- 
roortalifer , il eft placé dans la (aile des Chirur- 
giens de la Ville de Dcift : 11 y a repréfenté les 
Chirurgiens Se les Médecins vivants de la même 
Ville. Ce Tableau eft fort dans le goût & la 
manière du Titien , excellent guide pour ceux 
qui veulent peindre le Portrait. De M*n colorioit 
très-bien & difpofoit bien fes fujets. 11 a auflî 
peint des Tableaux des modes du temps. On en 
voit quelques-uns chez des Particuliers à Delft, 
qui font délirer que le nombre en lût plus grand. 




X* GERBRANT 



G ER 



EECKHOUT» 

ÉlEVE DE REMBRANT. 

E C KO U T naquit à Amfterdam 
le 19 Août 1621 : Son amour 

I)our la Peinture fut fécondé par 
es leçons de Rembrant , qui le 
reçut chez lui & qui eut le plaifir 
bien fatisfaifant pour un Maître 
de voir fon Elevé faire les plus grands progrès 
dans fon Ecole, 

Eeckjmt 
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JZeckbout la quitta & le livra au Public , qui 
aima fes Ouvrages , parce qu'ils approchoient J 
de ceux de Rembrant. Il fît un grand nombre 
de Portraits en grand & en pied , très-reflemblants 
& d'une grande force de couleur : Celui de fon 
père qui étoit Orfèvre , étonna Rrmbrant lui- 
jneme. 

Ce genre plaifoit moins à notre jeune ArtiMe 
que celui de l'Hiftoire ; il en connoifloit les dé- 
goûts : Il n'y eut que le gain qui l'engagea quel- 
quefois à s'y livrer. Il peignoit l'Hiftoire avec 
fuccès : Ses compofitions font riches & remplies 
de jugement. Il furpalTa tous ceux de fon temps 
dans le rare talent de marquer les différents ca- 
ractères fur les phyfionomies. Deux de fes plus 
beaux Tableaux d'Hiftoire fe voyent en Hollan- 
de : Le premier repréfente notre Seigneur au 
milieu des Docteurs ; & l'autre l'Enfant Jefus 
entre les bras du vieillard Simeon : Ce dernier 
eft chez M. Jacques Hinlopen. 

Ce Peintre a été fidèle imitateur de Rembrant\ 
perfonne n'en a approché de fi près , il en avoir 
les perfections & les défauts , l'expreffion & la 
force du coloris ; mais le peu de correction dans 
le DeiTein & d'exactitude du coflume. Il chan- 
gea fa manière comme avoit fait fon Maître : En' 
peignant fes fonds , il les faifoit beaucoup plus 
clairs que le premier. Il mourut le 12. Juillet 
1 674 , fans s'être marié. 

L'Electeur Palatin a de lui ce Tableau de 
notre Seigneur au milieu des Docteurs. 

M . Lormier, à la Haye , un Tableau dont le fujet 
eft Abraham qui renvoie Agar & Ifmaël. Chez 
M, Bikker van Zweten , fe voir, notre Seigneur 

parmi 



. 3*8 La Vie des Peintres 

*** parmi les DoSeurs. Chez M. HalfWaJfenaar * 
21 ' la Continence de Scipion. Chez M. van trémen, 
une Femme qui cherche les puces de fon chien. 

Chez M. Leenier de Neufville y à Amfterdam, 
une Troupe de gens qui fe réjouiflenc dans un 
Corps de garde. 



JORIS (GEORGES) 

VAN SON. 

, Forces van S o n , habile Peintre de 

1 * VJ fruits êc de Fleurs, nâquit à Anvers en 
— , £ 22 . fe s Tableaux font recherchés & en grand 
nombre : Il laifla un fils qui peignit dans fa ma- 
nière & qui ne fut pas au deflbus de lui , quoi* 
qu'il fut fon Elevé. 

Le Prince Charles poflède à Bruxelles troif 
Tableaux de van Son ; l'un efl un Cartouche en- 
touré de fleurs : Les deux autres font des fleur» 
& des fruits. 



EMANUEL MURANT, 

ÉLErE DE PHÎUPPES WOUWERMANS. 

MU r a n t doit fà naiflance à la Ville 
d'Amiterdam ; il y nâquit le n Décem- 
bre 1622 : Heureux dans le choix qu'il fit ea 
prenant Philippe* WoHWermans pour Maître , il 

feue 
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Içut mettre à prohc (es diipolitions naturelles & " 
les leçons de cette excellente kcole , dont il 1 
lortit habile quoiqu'encore jeune. 

En état de paroître par lui-même, il voyagea 
fur-tout en France , 011 il a beaucoup peint : 11 
paroîc qu'il avoit encore parcouru'quelques Pro- 
vinces, fans fe fixer. Il retourna dans la Patrie 
& fut s'établir à Lewarde en Frife , où fon ta- 
lent fut fort recherché & où il mourut en 1700. 

Tous les Tableaux de Murant repréfentent des 
Bourgs , des Villages & des Vues de Hollande, 
des Mafures , des Châteaux ruinés ; tout ce qu'il 
a peint furprend pour le fini : On peut , avec la 
loupe, compter les pierres & les briques. 11 égala 
en patience le célèbre vandtr Heyden : Ce fini 
n'eft point aux dépens de l'accord des couleurs ; 
les teintes différentes, grifes & rougeâtres, pla- 
cées avec art , donnent à fes Tableaux des tons 
chauds & pétillants. Le temps qu'il mettoit à 
faire un Tableau , en rend le nombre petit & fore 
rare ; on n'en voit que chez les Princes & les 
Riches. Son frère David Murant avoit chez lui 
à Amfterdarri, la meilleure partie de fes Ouvra- 
ges : On les voyoit aifément , mais il n'étoit pas 
aifé de les acquérir. M. vandtr Lindcn van Sl/n* 
gtlandt polTéde à Dort un Tableau de notre 
Artifte, c'efl la vue d'un Bourg de Hollande; 
fur le devant eft une maifon ; rien n'eft plus fini 
que ce morceau. 



: 
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WALLERANT 

VAILLANT, 

ÈLEVE D'ERASME QUELLYN. 

AILLANT aînfi que Tes qua- 
tre frères, naquit à Lille en Flan- 
dres en 1 623. Il quitta le lieu de 
fa naiflance pour chercher un 
Maître à Anvers , Ville alors fi 
renommée par le grand nombre 
de fes habiles Artiftes ; il y choifit Erafme Quel- 
lyn. Reçu dans cette Ecole , il s'attacha à tout 
ce qui pouvoit l'inftruire ; fécondé par la nature 
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il devint bon Deflinateur 6c grand Peintre. Le 
Portrait lui parut plus propre à lui procurer une 
fortune rapide : 11 commença & il rcufïît. Ses 
fuccès portèrent Tes amis 6c Ton maître à lui 
confeiller d'aller à Franckfort pendant le cou- 
ronnement de l'Empereur Léopold : On fçavoic 
combien cette augufte cérémonie y attireroit de 
Princes Etrangers & d'autres perfonnes de dif- 
tindion. 

Walleram ralliant partit , 6c y fut fans pourtant 
©fer fe flater de tous les avantages qu'il y trouva ; 
il eut l'honneur de peindre C Empereur ; Ce Por- 
trait auffi refiêmblant que bien peint lui procu- 
ra de faire les Portraits de la plupart des grands 
Seigneurs , des Ambafladeurs 6c d'une infinité de 
particuliers. 11 fut accablé de travail 6c n'auroic 
jamais fini , fi le Maréchal de Crammont ne l'a- 
Voit engagé à pafler avec lui à la Cour de Fran- 
ce. H fuivit ce Seigneur qui le préfenta à la Reine : 
Elle lui fit faire Ton Portrait , celui de la JReint 
mère 6c celui du Duc d'Orléans II réuffit , 6c 
toute la Cour fe fit peindre. 11 pafla quatre 
années fort occupé ; comblé de richcfles , il re- 
tourna fixer fa demeure à Arailerdam où il cft 
mort en 1 677. 

Vaillant l'ainé eft le premier qui ait gravé 
en manière noire. Le Prince Robert , grand 
Amiral d'Angleterre, qui a trouvé ce fecret, 
lui en fit préfent, fous promeffe qu'il ne le corn- 
muniqueroit à perfonne. L'Artifte promit 6c 
garda fa promefle , 6c (ans une aventure qui lui 
arriva , nous ferions peut-être encore obligés de 
le chercher. 

Vaillant fe fervit d'un pauvre vieillard pour 

hacher 
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hacher ou préparer fes planches de cuivre. La 
charité du Peintre alla jufqu'à prendre chez lui 
le fils du bon homme en qualité de Domeftique. 
Celui-ci vit fon pere cacher jufqu'aux outils qu'il 
employoit à fes cuivres, dans la crainte que Ton 
ne s'apperçût de fa manœuvre 6c de peur d'in- 
quiéter un Maître à qui il avoit tant d'obliga- 
tion. Le fils moins délicat, n'eut pas de peine 
à fuccomber aux offres que d'autres lui faifoienc 
pour apprendre ce lècret. Il prit un jour fort 
pere à part , & après quelques menaces , il lui 
dit qu'il alloit partir pour ne jamais revenir; le 
vieillard fçavoit combien fon fils étoit libertin , 
il voulut éviter de plus grands dangers : Il crai- 
gnoit que ce fils ne fe perdît , il lui montra tous 
les outils & leurs ufages. Celui-ci ne tarda pas 
à vendre fon fecret a tout le monde ; il gagna 
beaucoup , & ce gain , au lieu de l'enrichir , le 
conduifit à une débauche excefiive , & enfin à la 
dernière mifere. Cette gravure tomba pour lors 
entré les mains des Artiltes médiocres , & ne s'eft 
relevée que depuis Smith Anglois , qui Ta pou£ 
fée à fa perfe&ion. 



m 
m 
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? JACQUES 

V A N D E R 

D O E S, 

ÉLEVÉ 

DE NICOLAS M0YAER1. 

ANDER DOES étoit né à 
Amiterdam le 4 Janviw , & fé- 
lon d'autres le 4. Mars de Tannée 
1 623 , d'une famille ai fée 6c dis- 
tinguée. Son grand pereavoit rem- 

Eli la place de premier Secrétaire, 
e de Secrétaire de la Chambre 

des 




1623. 



Digitized by Google 



534 La Vit des Peintre* 

des Aflurances. Trop de bonté ruina ton pere t 
11 fe fit la caution d'un particulier qui man- 
qua. Cet accident ayant été fuivi de la mort du 
pere, il fut arrêté dans la famille de donner aux 
pupilles des Maîtres pour leur enfeigner des Arts 
honnêtes. Jacques vander Does fut placé pendant 
quelques années chez le Peintre Nicolas Adoyacrt* 
qui le mit en état de voyager fur le revenu de fon 
talent. 

A l'âge de 21 ans , vander Does quitta la Hol* 
lande, fut à Paris, & delà à Rome. En entrant 
dans cette Capitale, les premières perfonnes qu'il 
rencontra, furent de jeunes Peintres , dont quel, 
ques-uns qui étoient de fon pays, le reconnu- 
rent & le forcèrent d'entrer dans un cabaret, La 
rencontre étoit heureufe ; il n'avoit pas le fol, 6c 
dans la crainte de mourir de faim il alloit s'engager 
dans les Troupes du Pape. Cette réfolution fit écla* 
ter de rire toute la troupe : Ils l'en détournèrent & 
lui promirent de ne point l'abandonner. Il fut initié 
le même jour dans la Société Académique, qui 
le nomma le Tambour , à caufe de l'idée qu'il avoic 
eue de s'enrôler & à caufe de la médiocrité de fa 
taille. On fit un louper gras qui lui fit oublier tou- 
tes fes peines. Il commença dès le lendemain à 
régler fes études & à fuivre, le crayon à la main f 
les beautés du dedans & des dehors de Rome* 
Plu 11 eu rs. années s'écoulèrent ainfi fans ralentit 
fon ardeur. Les Ouvrages de Bamboche lui plu- 
rent : H s'attacha particulièrement à la manière 
de ce Peintre. 11 fut heureux dans ce choix 9 
uifqu'il approcha de fort près du talent de ce 
laître. 11 au roi t bien fait de prendre en même 
temps le caractère enjoué & doux de celui qu'il 

cherchoic 
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therchoit à imiter en Peinture. 11 devint infup*, • ' }m * 
portable à Tes meilleurs amis par fon humeur bu ^~3« 
zarre & mélancolique: Non- feulement il eut le 
tort de fuir Tes camarades ; mais ils s'apperçureqç 
què c'étoit par la jaloufie qu'il avoit de leurs fuc* 
ces. Il en travailloit davantage pour les furpaflèf | 
But très-eftimable quand on ne palTe pas les bor* 
lies de l'émulation ; mais il l'a pouflbit jufqu'à h 
haine contre ceux qu'il croyoit plus habiles qu« 
lui. Enfin abandonné & détefté de tous ceujf 
qui le connoiiïbient , il fut obligé de retourner 
dans fa Patrie. 

La mort de fa mere le détacha d'Amfter* 
dam : 11 fut demeurer à la Haye avec fa feeuf 
qui eut foin de lui , jufqu'à ce qu'il eût épouff 
Ja Derooifelle Marguerite Boorfers. Cette fill« 
xiche f aimoit fort la Peinture , elle dçffinoir 
très - bien , & lui donna quatre garçons. Elle 
mourut peu de temps après en 1 66 1 . La perte 
de cette femme eflimable luicaufa beaucoup dç 
chagrin. Veuf avec quatre petits enfants , 6c la, 
çer.te de 700 florins de rente viagère qui cefle* 
rent avec fa femme ,. il eut recours à fa fçeur 
qui retourna chez lui pour élever fes neveux, 
Rien ne putconfoler notre Artifte. Après quatre 
années d'une efpece de langueur qui dégénéra 
dans une inaction prefque totale, fa famille crai* 
gnit , avec rai (on , qu'elle ne le conduifit à la 
jnort ou à la mifere ; on chercha à l'occuper pour 
l'en garantir. On obtint pour lui la place deSécré* 
taire à Slooten près d'Amfterdam. Il eut honte 
de fe voir réduit à cet emploi, pendant qu'il pou- 
voir vivre indépendant en cultivant fon Art : Il 
jfe ranima, il ramalTa Ja jpajettedans lapoulïïere, 
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la même ardeur qu'il avoit eue avant la perte de 
fa femme. 

Un fécond mariage lui fit oublier le premier. 
11 s'enrichit encore une fois avec fa nouvelle épou- 
fe : 11 en eut un fils; mais elle mourut jeune peu 
de temps après. Il fe retira & demeura veuf le 
ïefle de fes jours. Il travailla jufqu'à fa mort qui 
arriva le 17 Novembre 1 675. 

L'humeur mélancolique de vanier Dots lui 
donna peu de goût pour la Société. Carie dté 
Jardin étoit le feul qui put fuporter les dégoûts 
de fon humeur & vivre avec lui. Ces deux Pein- 
tres, différents de caraâere, l'étoient encore en 
talent. Du Jardin aimoit les Tableaux clairs & 
liants. Vandtr Dots aimoit les tons bruns : Ses 
Ouvrages fe fentoient un peu du fombre de fa 
triftefle. Il peignoir le Payfage avec une grande 
intelligence : Ses petites figures font bien delfinées 
& d'une jolie touche. Il peignoit les Moutons 6c 
les Chèvres avec tant d'art, que peu de Peintres 
l'ont égalé dans ce genre. 
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THÉODORE 

H E L M B R É K E R, 

ÈLEVE DE G RE BÉER, 

TJ Elmbreker dut fa naiflance à la Vil- 
XX le d'Harlem en 162^ , fils d'un Organif- - 
te , il fut d'abord deftiné par fon pere à étudier [°H * 
la mufique ; mais entraîné par une forte inclina- 
tion pour la Peinture, il marqua le dégoût qu'il 
^voit pour l'art que fon pere cultivoit. Grebber, 
Peintre de la même Ville , fut choifi pour fon 
Maître. Helmbrcker fe lia étroitement d'amitié 
avec Pierre vander Faes t connu fous le nom de 
Lely : L'un & l'autre firent de grands progrès ; 
leurs Ouvrages furent eftimés par les meilleur* 
Artiftes. La route qu'ils prirent étoit différente , 
l'un , fut Peintre de Portraits & l'autre de Payfa- 
ges, de Foires & de Figures en petit; mais tout 
deux furent de grands Artiftes, chacun dans leur 
genre. 

Après la mort dé Grebber 3 Helmbreker n'eut 
plus de guide que les Ouvrages des grands Maî- 
tres; ils lui fervirent de pièces de comparaifon, 
& ayant appris d'eux comment l'Art devoit rendre 
la nature, il s'enhardit & compofa quelques Ta- 
bleaux qui furent recherchés : Ses fuccès augmen- 
tèrent par fon application. A près la mort de Ion pe- 
re il pa(Ta en Italie : Venife fut la première Ville ou 
il s'arrêta. Le Sénateur Loridano le reçut fort bien, 

Y a lui 
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lui fit faire plufieurs petits Tableaux qui portô* 
ï 624.. rent f a réputation dans toute l'Italie. Il fut a Ro- 
- — - me où fon nom étoit déjà avant lui par fes Ou- 
vrages. Les Jéfuites occupèrent ce Peintre pen- 
dant deux ans : Il logea dans leur maifon , & ne 
.les quitta que pour voir Naples & Florence, où 
îl travailla quelque temps. 

La mort de fa mère le ramena en Hollande ; 
mais on tenta vainement de l'y fixer : Il acheta 
fon congé de partir , des plus empreffés à le re- 
tenir , en leur biffant quelques-uns de fes Ta- 
bleaux , & il retourna en Italie , en pafTant par 
la France. Il fit quelque féjour à Turin , où il 
travailla ; 'mais il partit pour Rome : Il y fut 
reçu avec joie. Son abfence, quoique courte , 
augmenta l'eltime & le prix de fes Ouvrages ; 
on les compara à ceux de Bamboche, & ils furenc 
également recherchés. La bonne conduite de 
ce Peintre fit autant eftimer l'homme de focieté 
que PArtifte : Il mourut à Rome en 1694., ^g® 
de 70 ans. 

La manière d'Helmbreker tient quelquefois de 
celle de Bamboche : Il a peint auffi dans un goût 
plus clair , fur-tout dans fon dernier temps. Il a 
peint en grand ; mais il n'y réuffilfoit pas fi biea 
que dans les petits Tableaux : Il règne un accord 
de couleur & de clair-obfcur dans tout ce qu'il 
a peint. La nature y paroît repréfentée avec vé- 
rité ; fon Payfage a la touche , la variété & le 
choix : Ses figures font bien deiïinées, touchées 
avec beaucoup d'efprit & difpofées avec art. 

Tantôt il peignit des fujets faints , tantôt des 
Foires, des Marchés, & des Payfages : Il réuffiç 
t n tout & il s'eft ftk un grand nom en Italie , 

où 

1 
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«m font la plupart de fes Ouvrages. Ils font 
rares , même dans fa Patrie ; le peu qu'on en a 
confervé fe trouve dans les plus riches Cabinets. 
En voici quelques-uns des plus connus. 

A Rome trois grands Tableaux aux Jéfuites, 
un Payfage où eft la Tentation de notre Seigneur 
dans le defert. Dans la Sacriftie DelU Face , la 
"Vierge en contemplation devant fon fils. A Saine 
Julien des Flamands , ce Saint eft repréfenté en. 
habit de cavalier, & pleurant fon crime. A Na- 
ples , dans le Réfe&oire des Jéfuites , on voie 
une Prière au Jardin des Olives ; un Portement 
de croix & le Crucifiement. 

A Florence , les quatre Saifons , la Nativité, 
l'Adoration des Rois ; plufieurs Tableaux de 
caprice , des Muficiens , des Bohémiens & des 
Buveurs ; une Ecole , le Maître eft au milieu de 
neuf enfants, il en châtie un qui eft à fes genoux. 

A Duflèldorp , chez l'Ele&eur Palatin , une 
Converfation de Dames & de Payfans aux envi- 
ions de Frefcati; dans un autre, un Payfan danfe 
avec une Payfanne ; Jefus-Chrift dans un nuage, 
tenant d'une main la croix & de l'autre le calice. 

A Paris , dans le Cabinet de feu M. le Marquis 
de Lajfay , un Marché avec beaucoup de figures 
très-variées ; un Théâtre de charlatans entouré de 
beaucoup de peuple. 

Un de fes plus beaux , peint en 1 6$ 1 , repré- 
fenté un Couvent à l'Italienne : On y voit une 
grande quantité d'hommes , de femmes , d'en- 
fants, & des Pèlerins à qui un Religieux Fran- 
eifeain diftribue de la foupe : Ce Tableau eft à 
Amfterdam chez M. Pierre Klock- 
Un autre d'une grande beauté étoît à Gand , 

Y 3 dans 
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"~ dans le fameux Cabinet de M. Vandenberg à 
IO24. Echcvin de la Ville : Il repréfentoic un Marché 
à Tltalienne , où un nombre confidérable de jo- 
lies figures bien defîînées & également bien co- 
loriées , étoit diftribué avec un art infini en group- 
pes difpofés avec tant d'intelligence, qu'il y avoic 
multitude fans confufion. 

NICOLAS BERGHEM, 

ÉlEVE DE SON PERE 

PIERRE VAN HAERLEM. 

BE R g h e m a fait honneur à la Ville d'Har- 
lem , où il naquit en 1 624. Son pere Pierrt 
van Haerlem, Artifle médiocre, ne peignoir que 
des Poiflbns, des Deflerts, des Sucreries, des 
Confitures , & quelques Vafes d'argent ou de 
porcelaine. 

Bcrghem commença la Peinture fous fon pere ; 
mais plus heureux dans la fuite , il eue pour Maî- 
tres Jean van Goyen , Nicolas Âfoyart , Pierre 
Crebber & Jean-Baptijle Wecninx , qu'il a furpafles 
& à qui il n'a Iaifié que la gloire de l'avoir eu 
pour Elevé & de travailler quelquefois avec lui. 

Son nom de famille étoit van Haerlem ; nous 
nous en tiendrons fur ce changement de nom à 
ce qu'en dit le Chevalier Charle* de Moor .* Il 
rapporte que le jeune Nicolas, pendant qu'il étu- 
dioit la Peinture chez van Goyen , fut un jour 
pourfuivi jufques chez fon Maître par fort pere, 

qui 
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<jui vouloit le maltraiter ; mais van Goyen , qui 
aimoit cet Ecolier , arrêta le pere & dit aux au- 1 °~4» 
très Elevés, berg-hem, ce qui lignifie, cachez.- le: 
Ce nom lui refta. 

Berghem encore jeune & déjà regardé comme 
un prodige , n'eut plus befoin d'autre inftru£tion 
que de celle de la pratique & de fes réflexions; 
11 fe retira & voulut être en Ton particulier. 
Après la mort de fon pere il époufa la fille de 
Jean Willis > un de fes Maîtres & Payfagifîe ha- 
bile : Cette femme étoit d'une avarice extrême • 
ce ne fut pas aiïèz pour elle que fon mari ne for- 
tît point du matin au foir de fon Cabinet , ii 
falloit qu'il travaillât fans difeontinuer un feul 
inftant. Quand elle ne pouvoit être dans le même 
endroit, elle fe mettoit dans la chambre au defTous 
de fon Attelier , & lorfqu'elle ne l'entendoit ni 
remuer ni chanter , dans la crainte qu'il ne perdît 
un moment , ou qu'il ne s'endormît, elle frappoic 
contre le plancher pour le réveiller : Cette léfine 
fut pouffée au point qu'elle s'empara de ce qu'il 
gagnoit & qu'elle ne lui lahTa pas un fol à fa 
difpofition. 

11 s'efl trouvé plus d'une fois dans le cas d'em- 
prunter de fes Elevés pour acheter des DefTeins 
ou des Eftampes qui le tentoient : Ces tentations 
devenoient peut-être encore plus vives par les 
obflacles qu'on leur oppofoit ; il n'avoit point de 
repos qu'il n'en fût en polTefllon. Sa paffion pour 
ces fortes d* morceaux , alla jufqu'à donner 60 
florins du Mafîacre des Innocents de Raphaël, 
gravé par Marc Antoine, Après fa mort , fa 
Collection fut ample & vendue fort cher. Il ne 
trouva de moyen pour tromper la vigilance de 

. X4 fa 
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*• fa femme & contenter fon goût , que de retenir 
\* de lui voler quelques piftoles fur le prix des Ta- 
bleaux qu'il vendoir. On lui en failbit des plai- 
santeries dont il rioit lui-même , & dont il f<* 
confoloit en reprenant les pinceaux. Son l'eul 
J)laifir étoit de peindre , & il difoit en badinant p 
que l'argent étoit inutile à qui fçart s'occuper , & 
que tout au contraire de tant de gens qui perdenc 
le plus fouvent leur argent & leur temps en occu- 

Ïations frivoles , il fçavoit mettre à profit les 
eures & gagner du bien en s'amufant : 11 inf- 
pira cette façon de penfer à prefque tous (es 
Elevés , & c'étoit encore une bonne leçon ; il 
vivoit d'ailleurs avec eux comme un pere avec 
fes enfants. Le mérite encouragé s'accroît ; nous 
ne nous laflerons point d'en donner des exem- 
ples : Ils fervent à ranimer le courage & l'ému- 
lation des Artiftes, & à exciter le zélé de leurf 
Protecteurs. 

M. vander Hulk > Bourgucmeftre delà Villa 
de Dordrecht , ordonna en forme de contours , 
deux Tableaux ; un à Bcrghtm & l'autre à Jean 
Both : Le prix fut fixé à 8oo florins , avec encore 
de plus un préfent pour celui qui auroit l'avan- 
tage. 

Btrghtm fît un Tableau qui pafle pour un che£ 
d'oeuvre : C'cft un Payfage montagneux, couvert 
d'une infinité d'animaux de différentes efpeces > 
de vaches , de bœufs , de moutons , de chèvres, 
&c./lcs arbres, les plantes , les terra (Tes , tout 
étoit furprenant. Celui de Both étoit aufli admi- 
rable. Les deux Concurrents préfentérent leurs 
Ouvrages, voici la décifion du Juge, qui penfoit 
autant qu'il ctoit çonnoilleur : » Meilleurs , vous 

» ne 
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» fie m'avez point laine la liberté du choix , Se 
99 vous méritez tous deux le préfent qui a été 
» promis , puifque tous deux vous avez atteint 
» au plus haut but de l'Art. « De pareils juge- 
ments font trop rares Se font également honneur 
à ceux qui les rendent & à ceux qui les reçoivent. 

Les Tableaux de Berghcm étoient quelquefois 
vendus même avant que d'être commencés ; il 
travaiiloit afîîdument des quatre heures du matin , 
en hié f jufqu'au foir , Se avec autant de facilité 
que de variété. Jufie van Huifîum , un de les 
tleves , rapporte qu'il fembloit fe jouer en opé- 
rant Se qu'il Ta vu compofer Se peindre fes Ta- 
bleaux en chantant, comme s'il ne lui en eut pas 
coûté la plus légère application. 

Il a travaillé quelque temps pour un Seigneur 
qui lui payoit 10 florins par jour ; mais il y per- 
doit , tant en un jour il dépéchoit d'ouvrage ! 
11 gagna plus en retournant chez lui travailler 
pour le Public. Il mourut à Harlem le 1 8 Fé- 
vrier 1683 , âgé de 59 ans, Se fut inhumé le 
z 3 fui vant , dans i'Eglife Occidentale de la même 
Ville. 

La manière de Berghem efl excellente , il ope- 
roit avec une facilité furprenante : Heureux dans 
le choix de fes compofitions qu'il a feu varier à 
riri*ni ; on ne peu: aller plus loin quant a la cou- 
leur, la touche Se l'intelligence de la lumière Se 
des ombres : Ce font par-tout de grandes mafTes 
ou les détails n'interrompent point les accords. 
11 ne négiigeoit rien , un caillou croit fini comme 
Jes objets les plus intérefîânts. Avec une touche 
large Se pétillante il tiroit des tons de couleur 
dans les mafles d'ombres qu'il refîétoit , foit par 

l'eau 
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— ~ l'eau ou d'autres corps lumineux qui rendent 
2 4- fes Tableaux clairs & tranfparents , quoique 
^ bruns en apparence ; fes figures & fes animaux 
font d'un Delfein correct , coloriés & touchés 
avec une grande finefle. Enfin on ne voit rien 
de médiocre de ce Peintre ; fts études en Deflèins 
fe Tentent de fa grande facilité ; quelques-uns ne 
paroilîent que foufflés , le crayon n'a que froide 
légèrement le papier : Il lavoit quelquefois fur le 
crayon avec l'encre de la Chine ou le biftre. Il 
en a terminé qui font précieux , tels que le Châ- 
teau de Pemhern , qu'il a deflîné & peint plufieurs 
fois , dans le temps qu'il y demeuroit. 

Ses Tableaux tiennent leur rang pârmi les plus 
beaux dans les Cabinets choifis , & malgré leur 
grand nombre, ils deviennent auffi rares & auffi 
chers que s'ils n'étoient pas communs. 

En France on en voit deux admirables , dans 
la riche Colle&ion du Roy ; l'un eft une Femme 
qui fort du bain dans un beau Payfage avec des 
animaux ; l'autre eft une Bergère avec des ani- 
maux dans un Payfage. 

Chez M. de Voyer quatre Tableaux , un Pay- 
fage avec une fontaine à la Romaine , ornée de 
figures & d'animaux ; dans un autre , le Pafïàge 
d'un petit marais ; deux Payfages avec des figu- 
res & des animaux. 

Chez M. le Comte de Vence , un Hyver avec 
de petites figures , & un Abreuvoir avec des 
figures & des animaux. 

Chez M. le Comte de Chojfeuil , un Port de 
mer ; on y voit embarquer 6c débarquer des ani- 
maux de toutes les efpeccs : Sur le devant , une 
femme qui tient un pot au lait , & eft accom- 
pagnée 
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pagnée de plulieurs figures ; Ton Pendant repré- " 
fente un Tranfport de bagage dans un défilé , 1 
ces gens côtoyent une grande rivière , fur laquelle 
on apperçoit plufieurs petites illes. Les figures 
en font habillées noblement : Ce font deux très- 
beaux Tableaux & fort clairs. 

Chez M. de Julienne, un grand Payfage, deux 
figures & des animaux , une Femme qui donne 
à tctter à fon enfant ; un autre Payfage enrichi 
d'Archite&ure & d'animaux ; un Payfage avec 
beaucoup de figures & des animaux ; des figu- 
res & des animaux dans un autre Payfage ; un 
Port de mer où (ont plufieurs vailïeaux & un 
grand nombre de figures ; Payfage , figures & 
animaux , le fujet la Vache Io. 

M. de Gaignat pofTede deux Payfages remplis 
de figures & d'animaux : Ces morceaux font 
très-hnis. 

Chez M. le Maréchal d* Ijftnghien , deux Ta- 
bleaux ; l'un eft la Cafcade de Tivoli ; l'autre 
un Chartier avec fa charrette , dans un Payfage. 

Chez M. Lempereur 3 un Payfage avec des li- 
gures & des animaux qui defeendent un pont. 

Chez M. Blondel de Gagny , un grand Payfage 
avec figures & animaux j une Challè au cerf avec 
un grand nombre de figures & d'animaux ; un 
grand Payfage, où eft une Vue du Château de 
Benthem près d'Utrecht , il y a beaucoup de fi- 
gures, une defquelles joue du tambour de baf- 
oue ; il y a autfi avec des animaux , un autre 
Payfage avec figures , &c. 

Chez M. de la Bouexiere , un Tableau furpre- 
nant 6c fort grand : C'eft un Payfage avec trois 
figures & des animaux de grandeur naturelle. 

Chez 
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Chez le même un autre Payfage avec figures & 

+• animaux : Il repréfence une Pèche. 

^ Chez M. le Neir , un beau Payfage, dan» 
lequel des bergers conduifenc un troupeau de 
différents animaux ; autre Tableau repréfentant 
une Femme richement habillée 6c qui traite du 
rachat d'un cfclave, le fond elt un Port de mer ; 
un autre Payfage avec figures 6c animaux. 

A Dufleldorp , chez i'Fledteur Palatin , le» 
ruines du Colilcc, avec pluficurs figures 6c des 
animaux ; une Femme alliié fur un cheval blanc , 
avec d'autres animaux ; Jupiter allaité par une 
chèvre ; un Payfage , un Ane attaché à une char- 
rette ; un Soleil couchant , beau Paylàge avec 
des figures 6c des animaux ; une Bataille dans 
une plaine fort étendue. 

A Bruxelles, chez le Prince Charles, un beau 
Paylitge avec des figures 6c des animaux. 

Un Tableau remarquable de Berghem , repré- 
ienre la vocation de l'Apôtre S. Mathieu. Wèe- 
ninx y peignit des oifeaux 6c du gibier : Piqué 
par l'émulation de travailler avec l'on Maître , 
fterghem s'y eft furpaflé dans l'Architecture 6c le 
grand nombre de figures : Ce Tableau eft un des 
plus confidérablcs 6c des plus beaux qu'il ait faits ; 
il appartenoit à M . Lambert van Haeren , à Dort. 

On voit à la Haye, chez M. Fagel , un beau 
Payfage du même Auteur. Chez M. Lormier, 
un Payfage avec des figures 6c des animaux ; un 
autre Payfage avec figures 6c un grand nombre 
d'animaux ; une Chaflc au cerf ; un Payfage avec 
des animaux qui paillent le long d'une montagne, 
plufieurs figures , une femme qui tient un pot 
au lait ; un Payfage avec beaucoup de figures ; 
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tine Compagnie de Chaflèurs & de plufieurs 
X^ernmes ; un Payfage montagneux , avec des 
figures & des animaux. Chez M. van Héteren, 
deux beaux Payfages , dans un des deux le Pein- 
tre a repréfenté Ruth qui efl; profternée devanc 
Booz fon Maître. Chez M. d'Acofta, un Payfage 
avec des animaux. Chez M. Vtrfchuring , un 
grand Tableau , c'efl un Payfage avec des débris 
cT Architecture , une rivière, un pont où pafTenc 
<les figures & des animaux ; trois autres Payfages 
fort ornés d'animaux & de quelques figures. 

A Dort, chez M. vander Lindcn van Slingt* 
landt , un Payfage avec des figures , la principale 
efl Antiochus qui confulte les Oracles ; une Vue 
de Rome , des rochers & une chute d'eau , près 
de laquelle fe trouvent des Cavaliers & des Dames 
en habit de chafle ; le Lever du Soleil & un 
-Couchant , avec des figures & des animaux. 

A Amfterdam , chez M. Braamk/imp , un 
Payfage avec figures 8c animaux ; une Chafle au 
vol ; Payfage avec des animaux ; un autre de 
même ; une jeune fille qui tire du lait dune chè- 
vre ; un Paylage avec un Cavalier , près de lui 
des moutons , des chèvres , &c. Chez M. Léender, 
un Payfage avec des bergers & des troupeaux. 
Chez M. Lubbeling, la ChalTe au cerf ; un Port 
de mer , un cheval à la charrue , quelques ani-* 
maux , & un Payfage montagneux ; on y voit 
toutes fortes d'animaux & des figures. Chez M. 
Btercns , deux Payfages avec des figures & des 
animaux. 

A Roterdam , chez M. Bijfchop , trois beaux 
Payfages avec des figures & toutes fortes d'ani- 
maux, 

JEAN 
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JEAN PIETERS. 

JE a n Pieters, frère de Bonaventure Pîe* 
ters , de qui nous avons déjà parlé , éroienc 
tous deux de la même Ville , & tous deux onc 
fuivi la même manière & le même genre. Bonn* 
ventnre naquit à Anvers en 1 6 1 4 & Jean Pie* 
ters en 1625. Son talent étoit d'imiter & de re- 
préfenter les horreurs d'une mer agitée de tem- 
pêtes. Ici on voit la foudre brifer un rocher 
élevé dans les nues : Là un navire englouti dang 
l'abîme d'une mer en furie. 11 a peint auflî de9 
Combats fur mer avec une vérité & une exac*. 
titude furprénance. On ne conçoit pas comment 
la mémoire a pu lui fournir, ou le génie lui ins- 
pirer tant de détails différents. La vérité de 
fes Tableaux fait prefque frémir. Une intelligen- 
ce de couleur , & une vapeur qui régne dans fes 
Ouvrages égaie la fineflé de fà touche : Ses figu- 
res bien deifinées , ne cèdent en rien à la per- 
fection du refte. 

Jean Pieters étoit aimable & recherché dans 
ia Société. On ne fçait point Tannée de famorr. 
Ses Tableaux font dans les plus beaux Cabinets: 
Il y a en plus en Flandres qu'ailleurs. 



PIERRE 
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PIERRE BOEL. 

Et excellent Peintre de Fleurs & d'Anî- 
maux, nâquit à Anvers en 1625. On ne 
fçait fous qui il a appris la Peinture : On croit que 
Snajers lui a donné des leçons , & que les Ta- 
bleaux de celui-ci ont fervi de guide à former fa bel- 
le manière de peindre les Animaux & les Fruits. 

Animé par les progrès de fes camarades , qui 
avoient été puifer la perfection de leurs Ouvra- 
ges dans ceux des grands Maîtres , il alla à Ro- 
me, à Venife & dans les principales Villes d'Ita- 
lie : 11 y acquit beaucoup de gloire. En retour- 
nant en Flandres , il pana à Paris , où il auroic 
vécu avec diftinûion , s'il avoit pu fe fixer ; mais 
Anvers eut pour lui tant d'attraits , qu'il quitta 
-des Ouvrages commencés à Paris, pour fe ren- 
dre dans fa Patrie. 11 y fut très-occupé jufqu'à 
h mort : Nous en ignorons l'année. 

Les Tableaux de Boel font égalés à ceux des 
plus habiles dans fon genre. Il peignoir en grand 
& tout d'après nature : Une belle touche , une 
couleur yfaie& vigoureufe fe trouvent dans tous 
fes Ouvrages, 

Quatre grands Tableaux de ce Peintre , ( les 
quatre Eléments )fe voyoient autrefois à Anvers 
chez Nicolas Bloemaert , Fabricant de Cuirs dorés. 
Chaque Tableau reprélèntoit les animaux , les 
fruits , les fleurs & les plantes convenables à dé- 
fi gner les différents Eléments. 

On trouve en Flandres plufïeurs autres Ta- 
bleaux 
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blcaux de Boel en grand 6c petit , toujours rtf- 
162$. cherchés & diftingués. On en voit deux à Pa- 
ris, chez M., de Féaux ;lls repréfentent des Ani* 
maux & des Oifeaux. 
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JEAN 

VAN ÉVERDINGEN. 

♦ 

JEan van Éverdingen étoit né % 
Alcmaer , & frère cadet de Cvfar , duquel on 
croit qu'il apprit la Peinture. Il excelloit à pein- 
dre des objets inanimés. Ses Tableaux font en 
petit nombre , parce qu'ils ne peignoit que pour 
fon plaifir , & n'en font pas moins eftimés : H 
pa(Toit pour le meilleur Procureur de la Ville. 
Son inclination pour la Chicane lui fit négliger 
la Peinture , où il auroit plus acquis de bien 
& peut-être plus d'eftime. 




PAUL 
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p O T T E R, 

Élevé de son Pere 

PIERRE P O T T E R. 

AUL POTTERétoit iflude- 

la maifon d'Egmont par la grande- 1 62 j r 
mere. Son grand-pere étoit Re- - — - 
ceveur de la haute ôc baffe Swa- 
luwe. Ses ancêtres avoient rempli 
les Charges les plus honorables 
de la Ville d'Enkhuiflen , où il naquit en 
j 62 5 de Pic?r$ Pottcr : Ce Pierre , Peintre mé- 
Tome II. Z diocre > 
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diocre, s'étoit établi à Amfterdam, où il acquie 
le droit de Bourgeoifie le 14 O&obre 1 63 1 , 
& où il eft mort en 1692. 

Le jeune Potter n'eut d'autre Maître que fort 
pere qu'il furpafla dès qu'il eût appris les pre- 
miers principes de Ton Art : Ce fut un prodige dont 
il n'y a peut-être point d'exemple dans le nom- 
bre de ceux dont nous rapportons l'Hiftoire ; 
il fut dès 14 à 15 ans un Maître habile. Ses Ou- 
vrages même de ce tems-là figurent au milieu 
de ceux des plus grands Hommes.' 

Ayant quitté fon pere pour avoir plus de li- 
berté à fe former lui-même , ou par quelqu'autre 
motif , il fut dçmeurer à la Haye & prit un lo- 
gement à coté de celui de l'Architecte Nicolas 
Balkenende : Il fe lia d'amitié avec lui. Notre Vitru- 
ve Hollandois , avoit une fille très-belle, ainée de 
dix enfants ; Potter en devint amoureux & fut at 
fez heureux pour infpirer les mêmes fentiments 
à cette aimable fille. 

Ne croyant trouver aucun obftacle, il en fit la de- 
mande au pere : Mais celui-ci , peu flatté du ta- 
len t de Potter , dont il ne connohToit pas le mérite f 
crut fottement qu'un homme qui ne peignoit que 
des betes & non des hommes , étoit trop peu pour la 
fille d'un Architecte . Potter ne fe retuta point : Il 
employa les Principaux de la Ville , qui , plus 
juftes eftimateurs du génie de Potter , pronon- 
cèrent que Balkenende devoit fe trouver honoré 
de la recherche d'un pareil gendre. Balkenende 
avoua fa méprife , & la répara. En 1650 il ac- 
corda à Potter Adrienne Balkenende fa fille: Bien- 
tôt le beau-pere prôna ce gendre, & ce gendre 
fie valoir le Leau-pere. Balkenende étoit l'Archi- 
tecte 
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tefte la plus accrédité 6c le plus répandu dans 
le grand monde, & Potter le Peintre le plus ek 
Xixné : Ainfi leurs réputations fe fervirent réci- 
proquement. Potter fut furchargé d'Ouvrages j 
réglé dans fa conduite , aimable , amufant & 
parlant bien , on trouvoit en lui l'homme de fo- 
çiété & le grand Artifte. Il fut plus d'une fois 
vifité par Aiauricc Prince d'Orange, qui aimoic 
à le voir peindre & à l'entendre parler. Le* 
Ambafladeurs & les plus grands Seigneurs ve* 
noient fouvent chez lui. Ilpofledojt fi bien forj 
Art, il avoir tant de facilite qu'il fçavpit en me-» 
rne temps fuffire à la converfation Se à fon tra-» 
vail , & il fembloit moins opérer que s'amufer &f 
fe divertir. Dans ce temps laPrinceflfe Emilie 9 
Douairière & Comteffe de Zolms, lui comman» 
da un grand Tableau pour fon appartement. Pot* 
ter voulut fe furpafler lui-même : Mais un Cour*» 
tifant rapporta à la PrincefTe que l'objet principal 
du Tableau repréfentoit une Vache qui pliïe , ôç 
que le fujet étoit auffi indécent qu'indigne d'êtrç 
mis dans la place honorable qu'on lui deftinoit ; 
cette critique eut fon effet. On fe débarrafla honnê* 
tementdu Tableau: On Ta vu plufieurs année* 
dans la famille de M. Mnjfart, Echevin de I3 
Ville d'Amïterdam , & delà chez M. van Blefum 9 
Marchand de Tableaux, qui le vendit 2000 flo» 
rins à M. Jacques van Hoek; ce Curieux qui crç 
failbitle plus grand cas , le plaça dans fon Cabu 
net vis-à-vis le Tableau capital de Gérard Dou*. 
Ce morceau de Potter eft connu fous le nom dç 
Ja petite Vache qui pljfe. 

Potter avoir trop de talents pour pouvoir 
échapper à l'envie. Il fut perfécuté ; quelque* 

Z a chagrin 
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chagrins le déterminèrent à répondre aux vïvCT 
S- inftancesde M. Tulp, Bourguemeflre d'Amfler- 
dam. llquitta laHayeoc futdemeurer en i 652 
dans cette grande Ville. Il y peignit de grands 
& de petits Tableaux que M. Tulp lui comman- 
da : Ce fut cette occafion qui lui fit pofleder pres- 
que tous les Ouvrages de ce grand Peintre. Pot~ 
ter écoit infatigable : Il travailloit tout le jour 
fans relâche & le foir à la chandelle. Il gravoit 
à l'eau- forte d'après les études dont il s'étoitfêr- 
vi à peindre. Les épreuves de fes eaux - fortes 
font faites de rien : Une pointe badine , pleine de 
fi nèfle & d'art les rend aujourd'hui aufîî précieu- 
fes aux yeux des Artiftes , qu'elles Pétoicnt de 
fon temps. Les feuls moments de difllpation que 
Potier fe permettoit , étoient la promenade ; en- 
core la rendoit-il utile par des études ; il portoic 
toujours un petit livre de papier blanc dans fa 
poche , & dès qu'il appercevoit quelque chofe qui 
le frappoit , il en faifoic un croquis : Arbres , plan- 
tes , animaux , figures, rien n'échappoit à fon 
Recueil. Plufieurs de fes livres de Deiïeins & 
d'Etudes, font l'ornement des collerions des 
Amateurs. 

Cette application continuelle altéra fa fanté. 
Il mourut d'une maladie de langueur , au mois 
de Janvier 1654. , n'ayant pas encore 29 ans 
complets. Il fut enterré dans la grande Chapel- 
le d'Amflerdam. Il ne laifla après lui que fa 
veuve & une petite fille de trois ans & demi ; 
mais un grand nombre d'Ouvrages qui aflurent 
fa réputation. 

Potter a fait plufieurs beaux Tableaux en 
grand ; mais il eit fupérieur en petit ; Il efl égal 
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en ce genre, aux plus grands Maures de (a Na- 
tion. Ildcfîinoit les figures, les chevaux & tous 
les autres animaux dans la plus grande perfec- 
tion. Ses Tableaux ont le flou '6c la couleur de 
WoHVftrmans & de Carie du Jardin: La touche 
de fon pinceau eft fine & moeUeufe ; fes fonds 
font agréables Se piquants par l'intelligence du 
clair-obfcur ; les gravures à i'eau-fbrte de fa main, 
font recherchées par les plus Connoiilcurs. 

Ses Tableaux font encore rares en France, 
eu égard à ceux des autres Maîtres. En voici 
quelques-uns qui fe trouvent dans les Cabinets 
de Paris. 

Chez M. le Comte de Choifeml, on voit un pe- 
tit Tableau très-piquant , il repréfente un Bœuf 
blanc , près d'un tronc d'arbre ; le fond eft un 
Payfàge. 

Chez M. de la Bouexiere , trois Tableaux ; 
des Vaches & des Chevaux dans des Payfages 
fort clairs. 

Chez M. le Comte de Verne , des Vaches dans 
un Payfage. 

Chez M. de Galgnat , deux Tableaux : Ce font 
aufîi des Animaux. 

Chez le Prince de Hejfe , une Vache qui pif. 
fe , le fond eft un Payfage ; dans un autre , plu* 
fieurs Animaux , fujet tiré des Fables d'Efope ; 
un Moulin & des Animaux auprès. . 

A la Haye, chez M. le Comtek Waflcnaer > 
des Animaux dans une Prairie. 

Chez M. van Slinqelandt , Receveur Général 
de la Hollande , un rayfage avec un grand nom* 
bre de vaches , de moutons , de chèvres , &c. 
un Payfage avec un ciel orageux , des bœufs 

z 5 & 
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fc " 1 & des codions qui broutent dans un Pre ; tlH 
^ 2 5* autre Payfage avec des figures & quelques ani* 
QSOr hiaux. Chez M. Fagel , un Payfage avec plu- 
sieurs figures , qui gardent des vaches & des 
frioutons. Chez M. Lormier, dans un Payfa- 

i;e , Orphée qui attire les animaux au fon de fà 
yre ; des Vaches qui boivent dans le courant 
d'une fource; plufieurs Chevaux & des Vaches à 
la porte d'une écurie ; & un Payfage où des 
figures danfent , plufieurs animaux font auprès 
d'eux. Chez M. d Acofta } une Courfe de chevaux > 
plufieurs figures font les fpectateurs ; des Vaches 
dans un Payfage. 

A Dort , chez M. vander Linden vn^Slin* 

ftUnitM Vue du grand chemin de Ryfwyk à Ta. 
laye, avec la maifon deBin^horfl ; une Grange 
ouverte ; un rayon de folcil éclaire le dedans , on 
y voit des animaiix , au dehors une jeune Fille 
tjui fait rentrer des poules. 

A Amflerdam , chez M. Braamkamp , un 
ï*ayfage avec des chevaux & des vaches ; des 
Cavaliers qui exercent leurs chevaux ; & des 
Vaches , Bœufs & Moutons dans un Payfage* 
À Roterdam, chez M. tiers , une Maifofi 
lie fermier avec des attirails d'une baflfe-cour & 
rluficurs animaux. Chez M. vanBijfchop, un 
Troupeau de Bœufs que l'on conduit au mar- 
ché ; un autre à peu près le même : Ce dernier 
teft fingulier par les effets de la lumière du So- 
leil qui paflè entre des nuages & va éclairer les 
Unimaux & les figures. 



HERCULE 
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HERCULE ZEGERS. 

* 

CE t excellent Payfagifte fut toute fa vie 
le jouet de la fortune. Il étoit Contem- 
porain de Potter, & peut-être auflî habile dans 
Ion genre , mais bien plus malheureux. Samuel 
van Hoogftraeten qui nous a lailîe la vie de Ze- 
gers, ne parle point avec certitude du lieu de 
fa naiflànce. 11 rapporte que ce Peintre avoit 
le génie le plus abondant : Ce Peintre , dit-il 9 
paroilîbit accoucher des Provinces entières. Ses 
Tableaux fort riches de compofition , font tous 
variés ; on ne conçoit pas comment il a pu ima- 
giner tant de fituations qui font répandues dans 
fes Ouvrages. Ses lointains repréfentent une 
étendue immenfe. Les plaines font interrom- 

{mes par des coteaux , des oppofitions de cou- 
eurs f des lumières & des ombres : Des formes 
choifies dans fes arbres , un feuillis touché avec 
art ; toutes ces qualités réunies méritoient bien 
les égards des Amateurs. On ne daignoit pas 
les regarder , il vit préférer les productions des 
Peintres médiocres à fes plus beaux Ouvrages» 
Il grava à l'eau-forte : Tout ce qu il fit dans ce 
nouveau genre , n'eut pas plus de fuccès. Il 
compofa , il grava nuit & jour x & fes Eftam- 

!>es furent portées chez les Epiciers & chez 
es Beurrieres. Il trouva le fecret d'imprimer des 
Payfages en couleur fur toile : Cette nouvelle 
découverte aufli ingénieufe que belle , ne lui 
valut pas davantage, tant i'injuftice defonfié- 
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■ cle fut acharnée contre lui. IL fit un dernier 
3625. effort : 11 n'épargna ni foin , ni temps à graver 
^ — ^ un Payfage admirable ; il en porta la planche 
chez un Marchand d'Eftampes , qui n'eut pas 
de honte de lui en offrir la valeur du cuivre , 
Se de lui confeiller de faire faire de fes planches 
des boîtes à mettre du tabac à fumer. Zegers 
outré de dépit , reprit fa planche 6c dit en co- 
lère , qu'un jour chaque Eftampe feroit vendue 
plus de ducats qu'il n'en offroit pour la plan-» 
che. Cette prédiction a eu lieu : Chaque épreu- 
ve a été vendue après fa mort , feize ducats. 11 
avoir tiré peu d'Euampes de cette dernière plan- 
che , & l'avoit brifée. 

Ce malheureux Artifte perdit tout courage * 
& incapable de foutenir plus long-temps l'aveu- 
glement injufte de fes Contemporains , il fe li- 
vra au vin avec tant d'excès , qu'on ne le vit 

f)lus depuis qu'ivre. Un jour en rentrant chez 
ui dans cet état , il tomba dans fon efcalier , 
& cette chute mit fin à fes malheurs : Il mou- 
rut peu d'heures après. 

I 

JEAN VAN HECK. 

JEan van Heck, Contemporain de 
Boel, naquit au Bourg de Quaremonde , 
près d'Oudenarde. Il voyagea de bonne heure , 
& refla plufieurs années de fuite à Rome , où 
le Duc de Èraccmo fut fon Protecteur & l'em- 
ploya long-temps. Plufieurs autres Princes 6c 
Cardinaux , recherchèrent tout ce qui fortoit do 

fa 
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fe main ; mais quoiqu'il trouvât en Italie plus 
d'ouvrage qu'il n'en pouvoir faire , il retourna 1 
à Anvers , où il vivoit encore en 1660. 

Van Heck n'étoit pas borné à peindre des 
Fleurs & des Fruits d'un beau fini ; il peignoit 
auffi le Payfage & la figure en petit, des va- 
fes d'argent , de bronze , de porphyre 6c de mar- 
bre. Ses compofitions font agréables & faites 
avec choix. Les Italiens en font grand cas. 



- 



GASPARD VAN EYCK. 

GAspard van Eyck étoit d'Anvers : 
Il peignoit bien des Marines ; prefque tous 
fes Tableaux repréfentent des Combats entre les 
Turcs & les Chrétiens. Ses figures font bien 
deflînées & touchées avec finette : Il imitoit ad- 
mirablement le feu ôc la fumée du canon. 

Le Prince Charles pofTéde à Bruxelles , deux 
Tableaux de van Ejck > ce font des Ports de 
mer. 



JEAN SIBRECHTS. 

Ç Ibrechts fut bon Peintre dePayfages , 
V 3 Berghem & Carie du Jardin ont été fes gui- 
des. Son plus grand éloge , eft de dire que beau- 
coup de fes Tableaux font pris pour des Ou- 
vrages de Berghem ou de Carie du Jardin , ce 
panent pour des originaux de la main de ces 

grands 
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grands Peintres qu'il n'a fait qu'imiter. Sibrechti 
naquit à Anvers. On ne fçait s'il y eft mort , 
ni aucune particularité de fa vie. ' 



NICOLAS VAN EYCK. 

ON peut croire que Nicolas étoit frère de 
Gafpard van Eyck,; ils naquirent tous deux 
à Anvers, & ils vivoientdans le même temps. 
Nicolas peignoit des Batailles, des Rencontres 
& des Attaques avec beaucoup de feu. Il eue 
une grande réputation. Il étoit Capitaine de la 
Milice Bourgeoife d'Anvers, ou il eft more 9 
fans qu'on fâche en quelle année. 



PHILIPPES FRUITIERS. 

PHilippes Fruitiers étoit d'An- 
vers. Il quitta la .Peinture à l'huile pour 
peindre en Mignature & à Gouafle. Il a ex- 
cellé en ce genre , & il a peut-être furpafle ea 
Deîfein , tous ceux qui ont peint dans fa ma- 
nière : Il compofoit bien & facilement ; fesairs de 
têtes font gracieux , fes draperies amples , & les 
plis de bon goût. 11 fut très-eftimé par Hubert*. 
Fruitiers a peint ce grand homme & toute fa fa- 
mille : On admire dans ce Tableau une bellecom- 
polition, des pofitions aifées & la couleur telle 
que Rubens même ne Pauroit point défavoué. 
Les autres Tableaux de ce Peintre ont le roé- 

me 
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The mérite. Weyermans a vu cette famille de 
JRubem, & il parle de ce morceau avec éloge. l * z î* 



ANTOINE GOEBOUW. 

GOebouw né à Anvers de parents ri- 
ches qui lui procurèrent toutes les corn- ' 
modités & tous les avantages qui pouvoient 
fervir à fon avancement, alla de bonne heure à 
Rome , où il refta long- temps à étudier les 
grands Maîtres, lien revint Peintre d'Hiftoire, 
bon Deflinateur & grand Colorifte. Gocbouvt 
a peint aufli des Tableaux en petit dans le goût 
d'Oftadc. Sa couleur dans ce genre , eft uti peu 
noire & moins dorée que dans fes grands Ou- 
vrages. Il a fait de bons Elevés. 

M . Half- Wafftnaer à la Haye, poflede deux Ta* 
bleaux de Goebouw , l'un repréfente des Payfans 
qui danfent au fon de la Mufette ; l'autre des 
Soldats qui jouent aux cartes fous une tente. 



FRANÇOIS DE NEVE. 

DE N e v e aufli natif d'Anvers , étudia 
d'après les Tableaux de Ruban & de van 
fyck- On reconnut dans fa manière celle qu'il 
avoit cherchée à imiter ; muni deli heureux com- 
mencements , il alla à Rome , où Raphaël 8c 
l'Antique l'occupèrent entièrement. Non content 
de réfléchir fur toutes ces beautés , il les copia 

plulieurî 



■ 



Digitized by Google 



jSi La Vie des Peintres 

plufieurs fois. Il retourna à Anvers où il mérita 
la réputation de bon Peintre dans la Patrie des 
plus grands Maîtres. Il débuta par quelques 
morceaux d'Hiftoire, & bientôt il put à peine 
fuffire aux Ouvrages de commande. La Ville 
d'Anvers conferve la plupart de fes Tableaux. 
On en voit un grand nombre au Jardin de Leyen „ 
maifon de plaifance près de cette Villç. De Neve 
compofoit avec feu , colorioit bien & deffinoic 
avec beaucoup d'élégance. 



J E A N F Y T. 

JE a n F y t eft un des meilleurs Peintres 
dans fon genre , qu'ait produit la Ville d'An- 
vers ; fon talent étoit au plus haut point , lorfqu'il 
repréfentoit des animaux morts , de€ lièvres & 
des fangliers. Il a aufli réuffi à peindre toutes 
fortes d'animaux vivants , des fleurs & des fruits. 
Il imitoit bien toutes fortes de yafes & des bas-re- 
liefs en pierre & en marbre. Il deflînoit bjen touç 
ce qu'il repréfentoit ; fa couleur eft vraie & fiere ; 
fa touche , tantôt légère , tantôt hardie , eft 
pleine de feu. Il a peint les fleurs avec fraîcheur : 
La plume , la laine & les poils de fes animaux , 
fous Ion pinceau, font à furprendre : Ses Ouvrages 
fort eftimés , font en grand nombre dans les Pays- 
Bas. Il a peint de concert avec les plus grands 
Maîtres , Rubem, Jordaens , &c. M. vanBremen , 
à la Haye, poiïede un Tableau de notre Peintre , 
il repréfente un Chien qui garde du gibier. 

PIERRE 



■ 
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PIERRE TYSSENS. 

TYssens né à Anvers , fut un de fes pbs 
grands Artiftes. Sa réputation à peinde 
l'Hiftoirc , l'égaloit prefqu'a celle de Rubm. 
L'amour du gain & quelques fuccèsle porteretc 
à faire le Portrait. 11 étoit recherche & err- 
ployé par les Principaux du pays, juiqu'alorsil 
n'avoir eu aucun dégoût ; mais quelques Portrait.', 
qu'il venoit de faire , furent critiqués avec a 
chaleur que donne l'envie : Il en eut tant ce 
chagrin , qu'il quitta le Portrait pour rcprei- 
dre l'Hiftoire. On doit à cette efpece de capi. 
ce de la part du Public , tant de beaux Ouvra- 
ges qu'il nous a laiffés. Les fuccès de Tjfftâ 
ne firent que redoubler fon application. £>n 
Tableau de TAflomption de la Vierge , qfît 
plaça fur l'Autel de la Vierge dans TÉglifede 
S. Jacques à Anvers , augmenta tellement le 
nombre de fes Admirateurs , qu'on ne fçavoit 
prefque plus à qui le comparer. 11 peignit jlu- 
lîeurs Tableaux pour être placés entre les coi- 
fées dans PEglife des Carmes. Onfçait troppeu 
de chofes de la vie de ce Peintre que l'on :roic 
mort à Anvers , fans fçavoir en quelle aînée* 
On trouve dans les Regillres de l'Acadimio 
qu'il en avoit été Directeur en 166 1. 

On a rendu juftice à Tyffens> en le menant au 
nombre des premiers de fa Nation. Il état grand 
Deffinateur ; Ses compoficions ont beaicoup de 

feu ; 
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fej ; fa couleur & fa manière eft vigoureufe.Tl 
J "^5* traitoit les fonds en grand Maître, avec des pof- 
tiques ou des colonnades d'Archite&ure. 

Il y a peu de Villes en Flandres qui n'ayenc 

Ijelques morceaux de fa main. Dans le Couvent 
rs Keligieufes de Lelicndael à Malines , le Ta* 
Keau du grand Autel , où font représentées dans 
le Ciel la Sainte Trinité & la Vierge , eft de lui. 
Au bas du Tableau , font quelques Saints <5c 
cuelques Saintes de l'Ordre de ces Religieufes, 
cui eft des Prémontrés. 

Dans PEglife Collégiale de S. Martin à Aloft , 
en voit un beau Tableau deTyJfens , c'eft le Mar-» 
tyrede Sainte Catherine. Aux Religieux GuilleU 
rites y S. Guillaume eft en extafe ; on voit au-* 
pès de lui la Vierge & d'autres Saintes. 

A Paris , chez M. le Comte de Vence, uns 
T?te très-bien peinte, eft de la même main. 



ALEXANDRE ADRIAENSEN. 

ADriaenseh, grand Imitateur de la 
nature, femit à peindre des fruits & des 
fleus , des vafes de marbre & des bas - reliefs. 
Quelquefois ces vafes font remplis de fleurs 
& eitourés de guirlandes jettées avec goût. Quel- 
quefois des vafes de criftal , avec un bou- 
quet le fleurs choifies , caraclérifent fes com* 
pofitiois. Il a bien réuffià repréfenter despoif- 
îbns : Uie bonne couleur ; des fleurs légèrement 
fouchéei, & une belle enpente de clair-obfcur , 

rendent 
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tendent précieux tout ce qu'il a peint. Nous 
fçavons qu'il eft né à Anvers , mais on ne fçait 
en quel lieu , ni en quelle année il eft mort. 



JEAN ET FRANÇOIS 

EYCKENS, 

Élevés de xeur Pere 
PIERRE EYCKENS. 

CÉs deux frères nés à Anvers , & fils de 
Pierre Ejckens , furnommé le Vieux, appri- 
rent à peindre de leur pere. Jean commença par 
être Sculpteur, & il coupoit déjà aflez heureufe- 
ment le marbre, lorfqu'il troqua le cifeau & le 
maillet contre la palette & le pinceau : Ils onc 
peint tous deux des rieurs & des fruits , & leurs 
Tableaux font affez eftimés. 



" ■ ' ■ » ■ ■ ■ m. m m 

CHARLES CRÉETEN. 

CRÉE te n étoit contemporain & ami de 
Guillaume Bauer ; ils voyagèrent & demeu- 
rèrent enfemble à Rome. Crêeten fut appellé par 
la Bande Académique , l'Efpadron : On aimoic 
en Italie fa manière de peindre le Portrait & celle 
de compofer PHiftoire. On rengagea à retourner 
à Prague ^ lieu de fa naiflànce , où il a joui d'une 

grande 
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grande réputation : On ne fçait s'il y eft mort, nî 
5* en quel temps. 



PIERRE VANDER BORGHT. 



VAtoDER Borght nâquit à Bruxelles : 
Il étoit Peintre d'Hiftoire. Je ne fçais fi. 
l'étude des événements & des panions fi néceflai- 
res aux Artiftes qui veulent exceller en ce genre , 
le dégoûta, & fi plus de facilité, plus de promp- 
titude dans le travail le déterminèrent à s'appli- 
quer au Payfage ; mais il le préféra & y fit les 
rlus grands progrès : 11 a laiflé beaucoup de cette 
dernière forte d'Ouvrages en Flandres , & ils y 
font vus avec diftindtion. 



PIERRE DE WITTE. 

PIe rre de Wi t t e dut le jour à la Ville 
d'Anvers , fi célèbre par la nailTance de tant 
d'autres grands Peintres : Il s'adonna fur-tout au 
Payfage , 6c il fut , dans ce genre , un des pre- 
miers Artiftes de fon temps. 11 travailla beaucoup 
dans cette grande Ville ; fes Tableaux qui fonc 
en grand nombre , font répandus dans toute 1& 
f landre & dans tous les Pays. 



« * 
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GUERARD 

VAN HOOGSTAD. 

GUerard van Hoogstad né à \6i% f 
Bruxelles , peignit d'abord le Portrait avec i ji 
fuccès : 11 pafla bientôt à une plus grande manière 
& devine bpn Peintre d'Hiftoire. Plufieurs grands 
Tableaux d'Autels à Bruxelles & dans le Brabant , 
dépofent encore aujourd'hui en faveur de fon ta, 
lent. Il entendoit bien les fujets faims : 11 a traité 
plufieurs fois & de plus d'une manière, la Paillon 
de notre Seigneur, & des Martyres de Saints; 
JLa compofition d'Hoogftad étoit ingénieufe ô$ 
réfléchie, & fon Deffejn aflez correft. 



GYSBRECHT THYS. 

CEt habile Peintre nâquie à Anvers ; fes Por-. 
traits ont mérité quelquefois d'être compa, 
jés à ceux de van Djck : Avec tant de talents il 
fut malheureux. Je ne fçais s'il y eut de fa faute, 
ou Ç\ ce fut par inconftance ; mais il erra de Ville 
en Ville, pour y chercher de l'emploi. Deux do 
fes Portraits & qui font fort connus , méritent 
l'admiration des plus Connoiffeurs : Ce font celui 
de Jean van Kejfcl & celui de fa femme , repré» 
fentés jufqu'aux genoux. La force de la couleur » 
élégance du Deffein, l'union du tout enfernblç 
Jemc //. A* rendent 
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— — rendent ces deux Tableaux très-recommanda— 
62 S* bles. 

— " La Ville de Breda & quelques autres Villes de 
Hollande & de Flandres, confervent encore plu- 
sieurs de fes Portraits , 6c plus d'une fois dans les 
Pays étrangers on les a vu paflèr pour être de la 
main même de van Djck* 

Ce Peintre faifoit avec beaucoup d'intelligence 
& de facilité le Payfage & les animaux. 

Le Prince Charles poflede à Bruxelles deux 
Payfages de ce grand Peintre , où il y a des 
figures. 



NICOLAS LOYER. 

LOyer avoit à un dégré aflez éminent les 
qualités d'un bon Peintre d'Hiftoire : Il y a 
beaucoup de fes Ouvrages dans les Cours étran- 
gères , pour lefquelles il a travaillé prefque toute 
fa vie. Ils font très-rares en Flandres, & même 
dans la Ville d'Anvers , quoiqu'il y eût pris 
naiflànce. 



- GUILLAUME GABRON. 

LEs Tableaux de ce Peintre font recherches ; 
fon talent particulier étoit de repréfenter des 
valés d'or, d'argent & de porcelaine : 11 y mettoic 
tant de vérité que l'œil fouvent étoit trompé. 11 
peignoit desJleurs & des fruits dans la grande 

perfection* 
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perfection. Il avoit long- temps voyagé en Italie: 
Il refla pendant un temps très-confiderable de fa 1 ^ 2 5i 
vie à Rome. Ses Ouvrages furent fouvent rete* 
nus & payés avant que d'être finis : Il revînt ce» 
pendant à Anvers & patrie , où il mourut. 



ARTUS WOLFAERTS, 

WOifaerts eft connu dans la Ville 
d'Anvers , lieu de fa naiflance , comme 
un Peintre habile, ingénieux & fpirituel ; il s'el| 
diftingué dans les fujets d'Hiftoire, & principa^ 
Jement dans ceux qu'il a pris dans les Aétes de* 
Apôtres Sç dans l'Ecriture Sainte : Il fembloit 
que fon imagination prit des ailes pour s'élever 
jufqu'à la hauteur de l'événement qu'il ofoit trai* 
ter, toujours en arToibliflbit-il moins qu'un autre 
la noblefle & la vraifemblance. Ses compofition* 
font fimples, mais grandes ; fes fonds ornés çl'unç 
belle Architecture ou de Payfages qu'il ne faifpit 
jamais de caprice : Le coftume y étoit obfervé 
jufqu'à représenter les lieux tels qu'ils fpnr, expri- 
més dans le texte. 

Wolfatrts avoit l'efprit très- orné ; il ne connoif? 
(bit pas moins la Mythologie que l'Hiftoire : \\ 
a peint des fujets allégoriques , où l'homme d'ef- 
prit brille autant que le Peintre habile. On a auffl 
de lui quelques Tableaux afTez plaifants , dans le 
gout de Tenter s : C'étoient les amufements de fes 
quarts d'heure perdus êc de fa récréation. Il 
peffinoit bien & colorioit naturellement ; On 
ignore l'année de ft mort. 

Àa* FRANÇOIS 
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FRANÇOIS DU CHATEL, 

ELEVE DE DAVID TENIERS LE JEUNE. 

DU CHATEieftun Peintre ingénieux que 
Ton peut égaler à Centrales Coques & à 7V- 
nier s : Bruxelles fut le lieu de fa nailfance. Son 
JMaître David Teniers lui trouva tant de confor- 
mité "& de rapport avec (on génie, qu'il l'adopta 
comme fon fils : 11 eut des attentions diftinguées 
pour cet Elevé , 6c c'eft celui qui a fait le plus 
d'honneur à ce grand Maître & à fon Ecole. 

Malgré les recherches que l'on a faites dans le 
Pays , on n'a pu rien découvrir de certain fur la 
vie de du Chatel; fa fortune a dû être confidéra- 
ble, fi nous en jugeons par le nombre de fes Ou- 
vrages & par le prix confidérable qu'il en rece- 
voir. Du Chatel a peint fi exa&emenc dans la 
manière de fon Maître , que l'on peut aifément 
s'y tromper : Il avoit cependant plus de noblefle 
dans fes fujets. On prend auffi aflez fouvent fes 
Tableaux pour ceux de Gonz*ales : Il peignoit, en 
fortant d'avec Teniers , des Tabagies , des Corps 
de garde, &c. & dans la fuite il éleva fon gé- 
nie & ne peignit plus que des Converfations , 
des AlTemblées, des Bals & des Portraits de 
famille. Quelques - uns de fes Tableaux font fi 
abondants & fi bien compofés qu'on eft prefque 
tenté de le placer au delliis de fon Maître : Son 
Deflein eft correfl , fa couleur excellente , fa 
touche fine , & il entendpir, très-bien la perfpec^ 
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tîve & l'intelligence du clair-obfcur. 11 ne peignoir 
gueres fes figures que de la hauteur d'un pied : \ \ 
Elles font toutes habillées fuivant la mode du ~~ 
temps. Le TaWeau le plus confidérable que j'aye 
vu de ce Peintre, eft placé dans la faite de la 
Cavalcade à l'Hôtel de Ville de Gancl : 11 repré- 
fente le Roy d'Efpagne qui reçoit le ferment de 
fidélité des Etats du Brabant & de la Flandre en 
1666 : Le fond du Tableau repréfente une des 
principales places de la Ville. On y voit des arcs 
de triomphe , des amphithéâtres , la NoblelTe , 
les Corps de JVfétiers & la Bourgcoifié en para- / 
de ; on y compçé'plus de mille figures : Ce Ta- 
bleau eft frappant , d'une boaurc admirable & 
d'une variété finguliere. Les grouppes en font bien 
liés & les plans partages habilement & fans con- 
fufion : Les figures fur le devant ont un pied de 
hauteur. Bien des gëns fe font mépris à ce Ta- 
bleau & l'ont cru de la main de Coques : Sa lon- 
gueur eft d'environ vingt pieds fur quatorze de 
hauteur. • . . * 

On ne fçait point Tannée de là mort de ce 
Peintre. 
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LINGELBAC. 



I N G E L B A C naquit à Franc- 
fort fur le Mein en 1625. On ne 
fçait de qui il fut Elevé. Il fe trou- 
va jeune à Amfterdam , d'où il 
partit pour Paris en 1642. Deux 
ans après il quitta la France , pour 
parcourir l'Italie. Rome lui fournit tant de mo- 
dèles qu'il nepenfa plus à aller ailleurs. Six an- 
nées y furent employées à admirer & à étudier 
àfîîdument les beautés dont il étoit environne. 
Lingtlhac e(i un exemple pour ceux qui cherchent 

I 
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à s'inftruire. Il deffina ce qu'il vie , & il Ta def T 
finé avec autant de génie que d'exa&itude ; il a 
fçu le mettre à profit dans fes Ouvrages : Ils font 
variés , amufants & toujours nouveaux. Après 
avoir copié prefque tout ce qu'il put approcher f 
il emporta ae Rome cet amas de richefles le 8 
Mai 1650 : Il ne fit que paflTer par l'Allemagne 
pour retourner à Arnfterdam , où il fixa fon éta- 
bliffement. 

Lingelbac ne tarda gueres à donner des preuves 
de fon talent ; on s'apperçut des progrès qu'il avoic 
faits dans fon voyage. Les Amateurs avoient trop 
efpéré de fa difpofition heureufe pour n'avoir pas 
fur lui les yeux ouverts , & il avoit pafle leurs efpé- 
rances ; on ne lui laiflfa plus le temps de finir fes 
Tableaux , ils furent tous retenus d'avance : Il 
peignoit le plus ordinairement des Ports de mer 
d'Italie , & fur le devant un nombre infini de pe- 
tites figures , auffi expreffives que variées. Il met-» 
toit fur le premier plan & pour fervir de repoujfoir, 
tantôt une grande porte ou un arc de triomphe 
d'une belle Architecture un peu endommagée 
par le temps, quelquefois une fontaine avec des 
figures de bronze ou de marbre , qu'il plaçoic 
dans des niches ou fur des piedeftaux : Il 
fçavoit que meubler fes Tableaux , c'efl les en- 
richir & les rendre piquants. Quand il a repré* 
fente des Foires ou des Marchés publics d'Italie , 
il y a prefque toujours fixé l'œil par un grand 
objet , par un théâtre de charlatans , de joueurs 
de gobelets ou d'autres farceurs : Il s'y trouvoic 
des figures , des chevaux & d'autres animaux % 
des marchands & marchandes de fruits & légu* 
xîes 9 &c. Il a raflèmblé avec éfprit dans fes 

A a 4 Ouvrages 
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"~ Ouvrages , tout ce qu'on peut peindre : Le* 
1*1 S 1 traits de Ton pinceau font toujours ingénieux ÔC 
BS quelquefois critiques & malins. Il caraôérife la 
charlatan & le peuple qui l'entoure : Un certain 
air impofant 6c fourbe e(t répandu fur la figure 
de l'bfculape , & l'ironie ou l'admiration fur le 
Vifage de quelques figures plus frappantes de 
l'auditoire. 

Lingelbac peignoit fes ciels & fes lointains avec 
line couleur vaporée Se aérienne , qui rendoit 
^parfaitement la chofe imitée : 11 avoit une atten* 
tion extrême à habiller , fuivant leurs ufages f 
toutes les nations qu'il vouloit repréfenter dang 
fes Ports de mer. Le goût exquis de fa manière f 
fa touche fine, fes beaux tons de couleur, feront 
toujours rechercher fes Tableaux , qui font 
encore en petit nombre en France. On en trou* 
ve dans plufieurs Cabinets de Hollande & d* 
Flandres. 

A la Haye , chéz M. Van S litige! an dt , Con-* 
fciller à la Cour d'Hollande, une Foire Italienne t 
Ce Tableau eft plein de jolis détails* Chez M* 
•van Slingtlandt , Bourguemeftre à la Haye , urt 
Tableau de Fête à l'Italienne ou de Carnaval. 
Chez M. Fagel, une Fête de Village. Chez M* 
•Lvïmicr , une Foire aux chevaux ; une Architec* 
ture, plufieurs figures qui danfent au fon d'une 
rnufette ; des débris des environs de Rome , avec 
des figures à l'Italienne. Chez M è van H'etcrcn % 
tin Port de Hier chargé de vaiffeaux ; Se le Car* 
haval dô Venife. Chez M. rerfeburing, un Port 
de mer. Chez M. van Bremtn, un Départ pouf 
la ChafTe. 

A Amfterdam # chez M» Braamka^ * «* 

Payfage, 



Digitized by Google 



flamands , Allemands & HolUndoU. J 7 $ 
iPayfage , où Ton voit un chariot chargé de foin , 
piufieurs chevaux 6c des figures. Chez M. Leender 
de la Neufville > un Port de mer d'Italie ; 6c un 
Payfàge avec des figures 6c des animaux. Chez 
Al. Lubbelirtg, un Marché d'Italie , Tableau pré*, 
cieux peint a Rome ; 6c l'enlèvement des Sabines. 

A Roterdam , chez M. Leers , trois différent! 
forts de mer d'Italie. Et chez M. Bifchap , un 
Marché d'Italie , où l'on voit un Opérateur envi- 
ronné d'une foule de fpeclateurs ; le même fu- 
jec autrement repréfenté ; 6c une Vue le long 
d'une rivière , avec un grand nombre de figures 
6c des animaux , 6cc. 

On ne fçait pas le temps de la mort de Lin* 
gclbac. 



GILLES VAN TILBORGH. 

TIlborgh étoit contemporain de du 
Chatel ; tous deux étoient de la Ville de 
Bruxelles , 6c tous deux imitateurs de la manière 
de Brauver 6c de Tenieru 

Tillnrgh peignoit de*fujetsbas , des Aflèmblces 
de Payfans , des Cabarets 6c des Corps de garde ; 
fa couleur eft bien approchante de celle de Brav- 
rccr , mais il eft. moins fpirituel dans la touche: 
Un des mérites de fe* TaBeaux eft la grande 
variété; ils font bien coloriés 6c aiïez bien deilî- 
nés. Il avoit , comme tous ceux de fon Pays , 
l'intelligence du clair-obfcur ; fa couleur eft vi- 
gouœufe , mais un peu noire : Ce n'eft pas ce- 
pendant le défaut général de tous (es Tableaux ; 

.' ils 
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ils font recherchés en Hollande & en Flandres i 

Il s'en trouve auffi quelques-uns en France. 

M. le Comte de Pence en poflede un à Paris, 
c'efl un Eftaminet de Payfans , il eft peint en 
1658. 

On voit du même , chez M. de la Live d'E- 
pinaj y un Roy boit Flamand ; il eft fingulierement 
compofé. 

A Gand , chez M. Dejne, Seigneur van Lie- 
verghem, deux bons Tableaux du même Ttlborgh. 
L'année de la mort de ce Peintre eft ignorée. 



J E A N W O R S T. 

• 1 

J E a n Wo r s t étoit l'intime ami & le com- 
pagnon de voyage de Jean Lingelbac : Ils ont 
toujours étudié enfemble à Rome. Worfi peignit 
bien des Vues & des Payfages d'Italie ; mais fa 
grande facilité à defliner fut caufe qu'il peignit 
peu : Il vendoit fes DelTeins prefqu'à mefure qu'il 
les avoit finis ; il ne faifoit gueres autre chofe. 
Quoiqu'il en ait fait un grand nombre , on en 
trouve cependant fort peu & ils font très-chers : 
Ceft une preuve qu'ils font fort bons. 



• 

WILLEM 
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WILLEM (GUILLAUME) 

VAN DRILLENBURG, 

ELEVE D'ABRAHAM BLOEMAERT. 

• 

VAn Dri llenburg nâquit àUtrecht 
vers 1 62 5 ; il étoit de bonne famille : Encore 
fort jeune il apprit la Peinture, par amufement, 
chez Abraham Bloematrt. Il en fit bientôt une 
étude. Au bout de quelques années il quitta ce 
Maître & fa manière , & devint Payfagifte <3c 
dans le goût de Jean Both; il Pauroit même éga- 
lé , fi la couleur avoit été auffi naturelle & ft 
touche auffi facile que celle de ce bon Peintre. 

Brillenburg ( dit Houbraken fon Elevé ) étoit 
laborieux ; il ébauchoit en hyver à la chandelle, 
de petits Tableaux qu'il finifibit le jour. Il étoit 
fouvent un mois fans fortir : Dès que cette vie 
fédentairel'ennuyoit, il s'habilloit , il entroit dan* 
le premier Cabaret & paflbit quelquefois trois ou 
quatre jours & autant de nuits, fans rentrer chez 
lui. Il fut demeurer en 1 668 ou 69 à Dordrecht } 
il avoit alors 43 à 44 ans : C'eft dans ce temps- 
Jà qu' Houbraken prit de fes leçons. Il ne nous 
apprend rien de plus de fon Maître, 

m 

■ r 

■ 

♦ 

JACQUES 
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JACQUES LA VECQ, 

ELEVE DE REMBRANT. 

JAcques la Vecq né à Dordrecht en 
Hollande , eut pour Maître Rembram : II 
imita de fi près le goût de cet habile Peintre , 
qu'on peut fe tromper à leurs Ouvrages. Une? 
fortune honnête , après la mort de fon père , le 
détermina à voyager : Il pafîà par Paris , où il 
écudia & changea fa première manière. Il aban- 
donna l'Hiitoire pour peindre le Portrait : Il 
attrapa très -bien la reflemblance. Ses Portraits 
fonridans le goût de ceux de Jean de Baen ; fes 
derniers Ouvrages , dans ce genre , font fort in- 
férieurs à ceux qu'il a faits en fortant de l'Ecole 
de Rembram : 11 avoit alors la force & la touche 
de ce grand Colorifte, & les premiers Tableaux 
augmentent le nombre de ceux qui font réellement 
de Rembrant. La V tcq à fon retour de Paris , où 
il avoit vécu dans le plaifir , mena une vie très- 
languilîante jufqu'à fa mort , qui arriva au com- 
mencement de 1 67^ : Il avoit été admis parmi 
les Peintres de Dordrecht en 1655. 

Houbrakcn qui étoit entré chez la Vecq après 
la mort de Drillenburg , nous rapporte une aven- 
ture arrivée à la Vecq : Il avoit été appellé à 
Sedan , pour y peindre le Portrait d'un vieil 
Eccléfiaflique fort riche ; celui-ci dit au Peintre 
qu'il s'étoit autrefois fait peindre par un Flamand, 
mais que le Tableau lui avoit tant déplu qu'il 

l'avoic 
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ravoic fait mettre au grenier. La Vectj demanda 
à le voir; mais quelle fut fa furprile, quand en 
ayant effuyé la pouflîere , il reconnut une des plus 
belles têtes que van Djck eût jamais peintes. 11 
craignit fort , & avec raifon, pour le lien ; mais, 

S race à l'ignorance de TEccléfiaftique, le Tableau 
e van Djck retourna au grenier & celui de l* 
Vtcq fut placé dans le plus bel appartement de 
la maifon. Que de Laïcs ne jugent pas mieux 
que ce Prêtre ] 
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VAILLANT, 

ÉLEVÉ 

DE SON FRERE AINÊ, 

E AN VAILLANT Elevp 

de Ton frère W aller ant , paroît avoir 
eu plus de difpofition pour la Pein T 
ture, que d'inclination pour l'exer* 
cer : Déjà connu par des Tableaux 
qui le faifoient diftinguer parmi les 
jArtifles ordinaires, il quitta la Peinture, il époufa 
pne Demoifelle riche ù Francfort, & fe mit dan* 




le Commerce, 



JEAN 
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JEAN VAN KESSEL. 

VA n Kessel, félon Cornille de Bit & 
Wejtrmans, nâquic à Anvers en 1626 : Sa 
manière approche de celle de Brenghel de Vlour : 
11 Ta prelqu'égalé à repréfenter des oifeaux , des 
infe&es , des fleurs & des riantes. Il dévoie tout à la 
nature f dont il étoit le fidèle copifte de fes plus 
grandes beautés. 11 deffinoit avec précifion , co« 
ïorioit avec intelligence & finiflbit avec goût. Le 
prix énorme de fes Tableaux les mettoit hors de 
la portée de qui n'étoit pas très-riche. Le Roy 
d'Efpagne en acheta une grande quantité ; plu- 
fieurs Gouverneurs des Pays-Bas, & quelques 
grands Seigneurs en eurent auffi quelques-uns. 

Il règne dans tout ce qu'a fait Kejfel, une dé- 
licatefle & un précieux qui égalent prefcjue fes 
Tableaux à ceux de Breughel de Vlonr & a ceux 
de David de Héem. On en voit dans les plus 
beaux Cabinets : Trois fur-tout en Angleterre, 
dans le Comté d'Yorck , font remarquables chez 
le Comte de Carlille. Chacun de ces Tableaux 
a fix pieds de long fur cinq pieds de haut. Il eft 
furprenant à quel point le Peintre a fçu imiter les 
fleurs , les plantes , les chardons & les reptiles : 
Ces trois morceaux ne laiflent rien à défirer. Un 
choix dans les fleurs , une couleur vive & brillante , 
les garantit bien du reproche de fécherefle qu'on 
a fait, avec aflez de juuice , à fes autres Ouvrages. 
On vante auffi fes quatre Eléments , qui paflenc 

iouvenç 
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— • fou vent même parmi des Connoilleurs, pour être 
2 6« du BreugheL 

Van Kejfel avoir, pour maxime de faire des 
études dans les faifons différentes : 11 lesdeffinoit, 
il les peignoit aulfi ; mais le nlus fouvent il les 
modeloit. Ainfi quand il vouloit faire quelques 
Tableaux, il'avoit recours à fes études, dont il 
avoit une ample collection : Ces mêmes fources 
ont beaucoup fervi à fon fils Ferdinand van Kejfel m 
dont nous parlerons dans la fuite. Quoique le fils 
n'ait point égalé Ion père, il Ta fuivi de bien près, 
Jean van Kejfel mourut à Anvers, on ne fçaic 
en quelle année. 

M. d'Acofta à la Haye, poflede un Tableau 
jméreflant de ce Peintre : il repréfente une Forgo 
ou une Fabrique d'armures. 




SAMUEL 
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VAN 

HOOGSTRAETEN, 

ÉLEVÉ DE REMBRANT. 

L nâquit à Dordrecht en 1 6*27 ; m . t m 
Ton pere Théodore van Hoogflrtc* i6ij f 
ten s l'initia dans les principes de la 
Peinture : Il continua de travailler 
& fe perfectionna fous Rembruni 
En quittant ce Maître il en em- 
porta la manière ; mais il en profita moins qu'il 
p'auroit pu , parce qu'il s'adonna tout entier \ 
Twtll* peipdrf 




« 
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peindre le Portrait & que le ton fort & brun de 
1617. RembrAnt , n'étoit pas , dans le Portrait , du goût 
™~ du plus grand nombre : Avec ces attentions , 
Samuel plut, & fut fort employé à la Haye & à 
Dordrecht. 

Van Hoogjlraeten avoit une émulation aufïï 
confiante que vive, qui lui lit faire de grands 
progrès. S'il vifitoit tous les Artiftes , c'étoit 
pour tâcher de les égaler. S'il voyoit quelque 
rayfagifte, quelque Peintre d'animaux , de fleurs 
ou de fruits, auflî-tôt il étudioit le même genre, 
& en tous il n'a jamais été médiocre. 11 alla à 
Vienne en Autriche ; il montra fes Ouvrages à 
l'Empereur , en préfence de l'Impératrice , du 
Roy d'Hongrie & de l'Archevêque de V.ienne : 
11 préfenta trois Tableaux , le Portrait d'un 
Gentilhomme , le Couronnement d'épine de 
notre Seigneur & une imitation de fujets inani- 
més. Les deux premiers plurent beaucoup ; le 
dernier fit plus , il fit illufion à l'Empereur : 
Voilà , dit ce Prince , le premier Peintre qui m'aii 
fçu tromper , & pour Pen partir , je garde fort Ta* 
bleau. On devine qu'il fut bien payé. Van Hoog- 
flraeten fit encore quelques morceaux de cette 
efpece , qui furent vendus cher ; mais ce talent 
étoit trop borné pour fon génie : 11 fe remit à 
l'Hiftoire & au Portrait. L'Empereur le grati- 
fia d'une chaîne.d'or avant fon départ pour Ro- 
me, où il étoit moins allé pour fe perfectionner, 
que pour fe guérir d'une inclination dont il ne 
pouvoit fe défaire que par la fuite. Rome & les 
beautés de l'Art fixèrent quelque temps toute 
l'attention d'un fi grand Artifte ; mais par des 
vues d'intérêt ou de curioficé, il paffa delà en 

Angle^ 
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Angleterre , où il travailla utilement , & retour- — ^* 
lia 4 Dordrecht enrichi de biens & de talents : ï ^ 2 7t 
Il y a vécu fort confidéré, chargé d'ouvrages & — 
entouré d'Elevés. H^ubraMfn qui fut du nombre, 
rapporte que perfonne n'étoitplus capable d'en- 
feigner : Outre fa capacité il avoit une patience 
extrême à montrer Se une douceur charmante 
qui tempéroit l'amertume de la correction. IJ 
expliquoit l'Hiftoire à fes Elevés en hommç 
d'cfprit ; il leur fatfoic connoître le danger d'in«* 
troduire fans beaucoup de précaution de ré~ 
ferve, des figures qui ne fo it pas abfolument du 
fujet , & que Ton appelle émfodiques ; Toutes: 
les leçons qu'il donna en Puolic ( fondées fur le? 
règles établies par la raifon 6c par la nature ) fe* 
ront en tout temps des loix pour les plus habiles f 

Van Hoogjbacten étoir l'homme de fon temps 
le plus lettre 3c le meilleur Poète. Son Traité 
fur la Peinture eft fort recherché, ainfi que lef 
deux Livres intitulés le Monde éclaire ey le Mm* 
dz avtHglt. Piufieurs pièces de vers détachés, 
fon Voyage d'Italie , &c. font admirer en lui 
autant de jugement que d'efprit. 

Toutes fes heures turent réglées : La Peinture 
fàifoit fon étude capitale, & Jes Belles - Lettres 
remplirent fes moments de récréation. Il fuç 
critiqué par quelques Peintres jaloux de fa ré- 
putation ; mais il y répondit flfcfément , en ref- 
peclant la critique & confondant l'ignorance & 
la calomnie. Il étoit ami de tout le monde, & 
mourut regretté à Dordrecht le 19 Cçiobre 

1678. 

J'ai déjà dit qu'il peignoir bien dans chaque 
genre. Il ordonnoit avec jugement : Son DefTein 
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~ eft aflTez correct ; fa couleur fondue n'a encore 
1627. r ien perdu de fa fraîcheur. 11 tomba cependant 
sT — " lui-même dans un défaut qu'il avoit condamné 
dans fon Traité , c'ell celui de peindre cruement : 
Ses couleurs entières fentent un peu trop la 
palette. Il s'excufa fur le petit nombre de Con- 
noifîeurs à qui il devoit , difoit-il, autant par com- 
plaifance qu'à ceux pour qui il avoit travaillé, en 
le fatisfaifant lui-même. On voit de lui un beau 
Tableau à la Monnoie de Dordrecht, il repréfen- 
te les Officiers qui en avoient la direction dans ce 
temps-là. Tous fes Portraits font reffemblants 9 
& fes Tableaux d'Hiftoire compofés avec efpric 
ôc d'une belle entente de lumière. 

M . vander Linden van Slingelandt > poflede un 
Tableau à y Hoogflraeten } il repréfente un Homme 
habillé finguliérement qui écrit ; on croit que c'eft 
un Portrait. 



BERNARD VAILLANT, 

Élevé de son Frère 
WALLERANT VA I L L A NT. 

BErnar i^fut Elevé de fon frère aîné : Ils 
voyagèrent toujours enfemble. Bernard quit- 
ta le pinceau pour le crayon : Il fe fit une grande 
réputation à defïïnerle Portrait ; il le failbit très- 
reiTemblant , avec une touche & un travail fin-, 
gulier. Etant à Francfort avec fon frère , pen- 
dant le couronnement de l'Empereur > l'aîné 

peignoir 
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Iteignoit ce Prince avec des couleurs , 6c le cadet 
e faifoic au crayon. Bernard fut s'établir à Roter- 
dam, où il acte très-cftimé 6c fort employé. Une 
mort fubite l'arrêta dans un voyage qu'il fit à Lcy- 
dcn , où il mourut : L'année ne nous cft pas con- 
nue. Son attachement à la Religion 6c Tes bonnes 
mœurs lui ont mérité , ainfi qu'à fon frère Wallc- 
rant , la place de Diacre dans l'Eglife Wallonne 
de Rotcrdam. 

N. OSSENBÉECK. 

OSsENB^EcKnéà Rotcrdam , s'arrêta 
en Italie pendant plufieurs années ; le plus 
grand nombre de fes Ouvrages y efl refté, on en 
trouve cependant quelques-uns dans les Cabinets 
d'Hollande : Sa manière approche allez de celle 
de Bamboche. Il peignoit le Payfage avec des 
figures, des chevaux 6c autres animaux. Ses Ta- 
bleaux font agréablement compofés : On voit dans 
les uns des grottes, des chutes d'eau 6c des cafea- 
des; dans les autres, des ruines de temples 6c des 
débris d'autres monuments. Il a fouvent repréfen- 
tédes Manèges 6c des Foires , pour avoir plusd'oc- 
cafion de placer à propos différentes efpcccs d'ani- 
maux, qu'il deffinoit 6c peignoit auffi bien que fcs 
petites figures ; fes Tableaux ont toute la force 
des Italiens 6c le fini des Flamands. Les Fla- 
mands , en parlant A'Ojfenb'eeck . difoient qu'il avoit 
rapporté Rome dans les Pays-Bas : Et cela fepou- 
voit dire en plus d'un fens; car outre le goût dû 
peindre de l'Ecole Romaine, il n'a jamais fait dt 

Bb3 Tableaux 
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Tableaux Fans y mettre des Etudes dé RoflleV 
iz*?} On né fçait s'il elt mort dans fa patrie^ 



MATHIEU WITHOOS, 

Élevé 
HÊ j À C SJJ E S VAN KÀAIPËtâ 

WÎTkoos doit fa naiflànce à Amer*- 
fort en Tannée 1 627. 11 fut décidé Pein- 
tre dès le berceau, & fans Maître on le vit def- 
finer avec intelligence. Le célèbre Jacques va* 
Kamp<n , Peintre & Architecte , fut le premier 
qui découvrit les grandes difpofitions du jeunô 
Withoos. Il s*ofTrit lui-même à Tinftruire j & Pad- 
mit dans fon Ecole. Après lix années il fut en 
état de changer de Maître, & le feui qu'il prie 
fut la nature : Dans ce vafte attelier , il choifit tout 
ce qui pou voit faire briller fon génie. Le talent de 
peindre de Withoos Pauroit pu difpenfer de voir 
Kome ; mais entraîné par plufieurs jeunes Peintres ^ 
dont étoient Otho Marcellis , Henri Gravi* , &c* 
ils paflerent tous enfemble les Alpes : Un de la 
troupe mourut en chemin. Ils arrivèrent à Rd* 
me , où chacun d'eux chercha un Maître & des 
modules pour s'inftruire. Withoos fut recherche 
par le Cardinal de M'eàicis 3 qui fut frappé de fes 
Ouvrages. Cet illuftre Curieux retint tout ce qui 
jfortoit de fa main & le paya fort cher. Notre Pein* 
tire ne refta que deux ans à Rome : Il retourna 
wiéz lui accompagné de Marttllis ; il y revînt 

ea 



Digitized by Google 



Flamands , Allemands & Hollandols. 3 89 

en 1650. Son deflein d'établi flêment à Amers- — 

fort, rut changé par la crainte qu'il eut de TAr- 1 ° 2 7' 
tnée Françoife , qui approchoit à grandes jour- 
nées d'Utrecht. En 1 672 il pafla dans la Nor- 
t hollande, & choifit la Ville de Hoorn pour y 
vivre tranquillement ; il y a fait plufieurs Tableaux 
dignes des plus beaux Cabinets. Il fut encore 
encouragé par le prix de fes Ouvrages ; il recevoir 
jufqu'à 500 & 600 florins pour un Tableau de 
Chevalet. Les plus payés furent faits avec beaucoup 
plus de foin : Les autres quoique moins finis , font 
encore précieux & font auffi très- recherchés. Ce 
Peintre avoit d'excellentes qualités : Père tendre 
Se ami zélé, il évitoit les grandes compagnies & 
ne fe plaifoit qu'à vivre dans fa famille & dans une 
fociété choifie, dont il faifoit les délices. Quel- 
ques années avant 1k mort , il fut cruellement 
tourmenté d une goutte qui duroit quelquefois 
trois 6c quatre mois de Tannée , Se qui Tempe- 
choit de peindre : Elle lui ôta même à la fin Tufa~ 
ge des mains & par conféquent du pinceau. Il 
mourut à Hoorn en 1 70 3 , âgé de 76 ans. 

Mathieu Withoos lailla trois fils Peintres Se 
quatre filles : La plus jeune Alida Withoos, pei- 
gnoit des fleurs, des fruits & des infeâes en dé- 
trempe Se à Thuile ; fon talent eft eftimé, fes 
Ouvrages ont de la finefle Se une bonne couleur* 

Withoos le pere peignoit toutes fortes de plan- 
tes, des fleurs, des ferpents & d'autres infeftes, 
avec autant de vérité que de force : Un grand 
fini fait un des principaux mérites de fon pinceau. 
Les Héritiers de M. de Moor , Bourguemeflre 
de Hoorn , poITédoient fes meilleurs Ouvrages. 

Bb 4 HENRI 
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HENRÏ GRAU\V 5 

ÊLETE DE JACQVÈS VAN KAA4PE& 

HEnri Grauw nâquic à Hoom dam 
le Nord de la Hollande , environ l'an 
1627; fa famille aflTez riche crut devoir lu ivre 
fon inclination , & le deftina à la Peinture : Pierre 
Crcbber lui en donna les premières leçons- Graux* 
entra delà chez Jacques van Kampen : Il y de- 
meura huit ans. La réputation de premier Elevé 
de cette Ecole , qu'il acquit , lui procura de 

{grands Ouvrages. Le Prince Maurice de JSTaJfa* 
ui ordonna quatre Tableaux du plafond de la 
grande voûte ou coupole de la Mailbn du Bois* 
près de la Haye : Grauw les entreprit fous là 
direction de Pierre Grebber , fon premier Maître. 
Ce fut-là fon début & ce qui le fit connoître; 
les applaudiflcments qu'il en reçut ôc d'autres 
Ouvrages qu'on lui commanda , ne purent ce- 
pendant l'arrêter : Il voulut voir Rome 6c fes 
merveilles. En i6.{.8 il s'embarqua pour Livour- 
ne , 6c fut delà à Rome : Il y delîina d'après 
l'Antique, 6c chercha avec fuccès à réformer II 
manière de fon Pays. Après une longue 6c utile 
applicatipn au Defleîn , il peignit 5c il copia les 
plus beaux Tableaux ; il s occupoit uniquement 
de (on talent, 6c on ne le vit gueres que le pin- 
ceau ou le crayon à la main. Un jour le Poujftn 
ayant pris quelque temps plaifir à le voir copier, 
un beau Tableau * lui frappa fur l'épaule 6c lui 
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dit en Italien , jamais je fiai vu d£ Hollandois qui 
promet tant : Ce fufTrage augmenta encore le zélé 
du jeune Peintre. 11 pana trois ans à Rome, au 
bout defquels, enrichi des plus grands principes 
de fon Art 6c d'un amas d'études curieufes , il 
remporta fes tréfors dans fa Patrie. 

11 demeura alternativement à Amftcrdam Se 
à Utrccht jufqu'à l'année 1672, qu'il fut s'éta- 
blir à Hoorn, & delà à Alcmaer, où il mourut 
garçon , après y avoir féjourné huit à dix ans. 

Henri Grauw étoit jaloux de fa réputation , 
comme on le doit être , en tâchant de plus en 
plus de la mériter. Il ne fortoit gueres de fon 
Attclicr ; mais il étoit poltron : Il fuyoit bientôt 
d'une Ville , dont il apprenoit que l'Armée en- 
nemie approchoit. 11 parloir peu , excepté de 
la Peinture , dont il parloit en Maître. 

Sa manière de compofer eft grande & noble ; 
facile à produire 6c fage dans l'ordonnance, fes 
draperies font larges , le nud d'un beau choix , 
& fa couleur fort bonne. Le Peintre Bronkhorfl 
lui ordonna plufieurs fujets d'hiftoire : Grau* en 
fit des efquiucs fur des papiers coloriés. Chacun 
de ces croquis contenoit huit feuilles de papier 
collées cnfemble ; de ce nombre de fujets etoient 
l'Kducation de Bacchus , le Triomphe de Jules- 
Céfar , &c. Tous fes DciTcins faits au crayon , 
ont été admirés par les plus habiles Artiftes, 
uinfî que la plupart des autres Ouvrages de ce 
bon Peintre, 
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N. ROESTRAETE N, 

ELEVE DE FRANÇOIS HALS. 



R 



Oestraeten né à Harlem en 1 6zj 
apprit la Peinture fous François Hais , ha- 
bile Peintre de Portrait. Roeftraeten parvint à 
une grande réputation dans la manière de fou 
Maître, & devint fon gendre : Il commençoù 
à être très-diftingué en Hollande, lorfqu'attiré 
par la grande fortune de fon ami tel) , il voulut 
tenter fi le Pays étranger lui feroit-auffi favora- 
ble. Il pafla en Angleterre , où il fut reçu avec 
joie par Pierre Lelj , qui étoit au milieu de fâ 
plus grande profpérité ; mais cette }oie ne fut 
pas longue & ne fut que le premier mouvement 
de l'amitié : La jaloufie lui fucceda , & Lety ne 
put voir fans inquiétude un Peintre qui pût l'é- 
galer dans (on genre. Il ne fe voulut pas cepen- 
dant brouiller avec Roeftraeten , fans lui propo- 
fer avant un accommodement : » Vous avez , 
» dit Lely au Peintre d'Harlem , plufieurs gen- 
:» res dans lefquels vous excellez ; le Portrait 
» eft le feul qui pu i flè foutenir mon nom & ma 
» fortune : Ainfi pour ne pas nous nuire , aban- 
donnez le Portrait & peignez d'ailleurs tout 
o> ce qu'il vous plaira , nous ferons amis au lieu 
» d'être rivaux. Je vous promets que connu 
:» comme je le fuis ici , je vanterai vos Ouvra- 
33 ges & je vous les ferai vendre un grand prix, «c 
La propofition fut acceptée & fuivie de part 
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c Vautre des plus finceres procédés. Roeftraeten 
loyennant les éloges de Lely , fut très-employé ; 
vendit fes Tableaux quarante & cinquante li- 
res flerling , & quelquefois davantage : Il de- 
rint riche & vécut honorablement. Après quel- 
que tems de veuvage , il époufa > quoique fort 
tgé , une jeune femme , & ne tarda pas à fuivre 
'a première : Il mourut à Londres en 1698. 

La jaloufie de Lely nous a privé de beaux Por- 
traits qu'eut fait Roeftraeten : Il les deffinoit bien 
& les colorioit à merveille ; mais nous en fom- 
mes dédommagés par ces autres Tableaux qu'il 
a laifles. Il y repréfentoit des vafes d'or, d'ar- 

§ent , de nacre & de porcelaine, des bas-reliefs 
e marbre, & Tillufion alloit jufqu'à tromper les 

{>lus connoifTeurs : L'Angleterre ne fe laifle vo- 
ontiers enlever les Ouvrages de ce Peintre ; ils 

font très-eftimés dans ce Royaume» 

■ 1 
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VERSCHUURINGy 

ÉLEVÉ DE JEAN BOT H. 

ERSCHUURING nâquic 
à Gorcum en 1627 ; fon père 
écoit Capitaine d'Infanterie au 
fervicedes Etats Généraux , & 
vit avec une efpece de chagrin 
l'incapacité de fon fils pour le 
Métier des Armes : 11 étoic 
trop foible. Le pere ne fçavoit à quoi deftiner 
un enfant fi délicat ; mais la nature voulut l'en 

dédommager 
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dédommager : 11 vit ce fils , âgé à peine de huit 
ans , lui demander à apprendre l'Art de la Pein- l ^ 2 -7* 
ture. Thierry Govertz,, Peintre de Portrait, fut 
ion Maître de Deflein jufqu'à l'âge de 1 3 ans. 
Alors plus décidé pour le genre qui devoit un 
jour le rendre illuftre , PEleve quitta Govertz, & 
paflfa à Utrecht dans l'Ecole de Jean Both ; il y 
refta fix années : Ses progrès augmentèrent fes 
défirs comme fes connoiflànces. Il demanda à 
aller à Rome , & il l'obtint : Il arriva dans cette 
Capitale des Arts encore plus que du Monde* 
31 fuiyit d'abord les heures de l'Académie & y 
fit des études régulières : Il paffa delà aux fta- 
tues & aux bas-reliefs. Les débris d'Archite&u- 
re , monuments anciens & modernes , ne lui 
échappèrent pas & lui parurent capables de le 
perfectionner. On le vit , le crayon à la main , er- 
rant aux environs de la Ville & dans les Cam- 
pagnes : 11 fit pareille moiflon à Florence & à 
Venife, où il fut fort employé. Sa conduite & 
fon talent lui attirèrent une eftime générale ; 
mais on fut fort étonné de voir Verfchuuring qui 
s'étoit appliqué jufques-là avec tant de fuccès 
aux grandes parties de la Peinture, abandonner 
tout d'un coup PHiftoire pour peindre des Ba- 
billes : Il fe mit à faire une étude particulière 
des chevaux ; & après avoir parcouru l'Italie 
pendant près de cinq ans , il reprenoit la route 
d? fa Patrie , en partant par la SuifTe & par la 
France , quand le hazard lui fit rencontrer pen- 
dant fon féjour à Paris , le fils du Bourguemeftre 
Marfevéen , qui partoit pour l'Italie : Ce Com- 
patriote fit ce qu'il put pour fe procurer un pa* 
reil compagnon ; & l'engagea à retpurner fur fes 
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pas. FerfchuHrbig revint avec plaifir à Rome* 
16,27. qu'il avoir quittée avec regret : Il y refta encore 
L ~ ~ 7 trois ans & n'y fut pas oiuf. Il en partit enfin 
pour la Hollande & pour jouir tranquillement 
de fes travaux & de les talents , dans le lieu de 
fa naiflfance : 11 y arriva en 1 65 5 , fes Ouvrages 
y plurent comme ils le méritoient, Il fe livr* 
tout entier à peindre des Batailles ; il n'eut que 
trop d'occafions d'étudier un genre qu'il aimoiç 
tant. En 1 672 il alla à la fuite de l'Armée d'Hok 
Jandç , & deflina journellement les Campements f 
les Armées en bataille , les Attaques , les Sièges ? 
les horreurs d'une armée en déroute ; 11 a ex- 
primé dans fes Tableaux tous les moments qu'il 
ftvoit fi exaftemerçt copiés fur les lieux. Il (ça- 
voit la manœuvre & les évolutions des différent? 
corps : 11 en a peint à étonner jufqu'aux moindre* 
particularités. 

Ce Peintre mérita par la folidité de fon efpriç 
& par fes mœurs , la confidération de fes Con-r 
citoyens : Il fut élevé à la Charge de Bourgue* 
meftre de Gorcum. Son application à cet env> 
ploi n'empêcha pas qu'il ne travaillât à fon Art 
autant qu'auparavant : Ce ne fut même qu'à 
cette feule condition qu'il accepta l'honneur 
d'être lç premier Magiftrat du Jieu de fa jiaif» 
fance. 

Sa mort qui arriva le 26 Avril 1690, attira 
les regrets d'un Peuple dont il étoit le pere ps? 
fa bonté & l'ornement par fes talents : Il avoic 
pté obligé de faire un voyage par eau ; un 
orage terrible fit périr le navire qui le portoit, 
£ deux lieues au plus de la Ville de Dordrecht; 
ferfonne n'çchappa du naufrage. 

yerfchmring 
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Verfchumrmg a beaucoup travaillé ; il avoir une 
imagination très -vive & féconde : Tous fes 
Tableaux fe ferment des études qu'il a faites en 
Italie ; il s'en fervoit dans la plupart de les com- 
portions. On voyoit un débris d' Architecture 
& des fontaines où venoient boire des chevaux 
& d'autres animaux. 11 a peint aufD des Foires 
d'Italie; mais il réuflîlfcm mieux à peindre des 
Batailles , des attaques de voleurs & des Villa- 
ges pillés par des Soldats : Ceft dans ce genre 
ou Ton reconnoît particulièrement la vivacité 
de ce Peintre. Les figures Se les animaux font 
défîmes correctement 6c touchés avec efprit dans 
tous fes Tableaux : Il joignit chaque jour des 
études nouvelles au nombre prodigieux des an- 
ciennes qu'il avoit , de figures & d'animaux. 
Peu de Peintres ont plus demné : Il ne fortoit 
jamais fans porter un cahier de papier, fur le- 
quel il deflinoit au crayon, à la plume & à 
l'encre de la Chine. On voit grand nombre de 
fes deflêbs compofés comme des Tableaux & 
qui paroiflent faits avec autant d'intelligence que 
de promptitude. 

La plupart des Ouvrages de ce Peintre font 
en Hollande. M. van AaJJi , à Dordrecht pofle- 
doit le Tableau le plus capital que Ftrfchuuring 
ait jamais fait : Cefi un parti bleu qui pille un 
château ; le maître de ce château eft lié & gar* 
rotté comme un criminel ; plufieurs chanots 
fuivent avec des meubles , la Dame leur offre 
fon argenterie & fes bijoux pour fauver fbn mari. 
Le Peintre a fini tous ces détails avec autant 
d'art que de vérité : 11 a fçu émouvoir le fpex> 
tateur par l'intérêt quil a répandu dans ce Ta- 
bleau. 
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bleau. La fcene eft fur le rivage de la môr \ 
un nombre infini de figures difperfées avec in* 
telligence , rendent ce morceau admirable. 

A la Haye, chez M. d'Acoft* , on voit du 
même une Bataille. Chez M. Vtrfchuring , une 
Vue de Rome avec beaucoup de figures & des 
chevaux ; une Place publique de Rome avec des 
figures ; une autre Vue de la même Ville , avec 
des figures en grand nombre ; un Payfage très- 
étendu avec des animaux & des figures ; une 
Aflbmblée de beau monde ; une Muficienne & les 
Portraits d'une famille entiere# 

JACQUES VANDER ULFT. 

V^Ander Uift s'efl rendu auffi utile à 
fa Patrie par le premier emploi qu'il y a 
exercé , que par l'excellence de fon talent en 
Peinture. Jacques vander Uift naquit à Gorcum 
vers Tannée 1627. On ne fçait pas précifémenç 
chez qui il apprit fon Art ; mais on fçait cer» 
tainement qu'il n'a fait aucun voyage en Italie 9 
ce qui paroît extraordinaire à ceux qui connoik 
fent fes Ouvrages qui repréfentent des fujets des 
environs de Rome & de la Ville même. Vandcv 
"Uift ne fe contenta pas d'un talent où il a ex- 
cellé , il fe diftingua dans les Sciences : La Chy- 
mie lui a fourni des couleurs fur verre, appro«. 
chantes beaucoup par leur vivacité de celles des 
deux frères Crabeth. On voit de lui plufieurs 
belles vitres dans la Ville de Gorcum & dans le. 
Pays de Gueldres j fon. efpriç & fes mœurs }ç 

Êreaç 
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firent admirer dans fa Patrie : Il en fut élu d'une . 
voix unanime Bourguemeftre. Capable de con*. 1 
duire les affaires publiques , il s'y livra fans ce- 
pendant perdre aucun des moments qu'il confa- 
croit à la Peinture : Excellent Peintre , Juge 
intégre , ce font les titres que la poftérité lui 
accorde. L'année de fa mort eft inconnue. 

Mander Ulfi peut être placé parmi les plu$ 
habiles Peintres Hollandois , quoiqu'il n'ait fait 
que copier d'après l'eftampe ce que Rome & 
l'Antique ont produit de plus beau ; même en 
copiant il fçavoit être original , & on doute qu'il 
eût mieux fait s'il avoit travaillé d'après les or> 
jets mêmes qu'il repréfentoic. Il faififlbit les belles 
formes d'Archite&ure en homme éclairé, Se i\ 
avoit le goût d'embellir par Paceeflôire, des 
fujets froids & peu intéreflants. Les débris det 
«nciens monuments font rendus dans fes Tableau je 
avec un art infini. Les tons de couleur y font 
ménagés & produifent des effets furprenants : Un 
grand nombre de figures y caraftérifent par leurp 
habillements & leur maintien, lesdiverfes nations 
& les états différents. Ses figures font d'un bon 
goût de deffein & bien coloriées : Une touche 
hnç & légère y met de l'efprit. H les grouppoic 
en Maître & tiroit le plus grand avantage du 
clair-obfcur : Il a fouvent repréfenté des prome* 
nades , des places de Rome & quelquefois des 
fujçts dp l'Hiftoire Romaine, 

11 n'eft connu en France que depuis peu d'an-r 
nées. On trouve de lui un beau Tableau à Paris, 
dans le Cabinet de M. Blondel de Gagnj , c'eft un 
fond riche d'Àrchiteéture , avec un grand nom*» 
fcre de figures de différentes nations. 
Tome //. C C Oa 
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On trouve de ce Peintre , à la Haye , che* 
M. Fagel, une Vue d'Italie. Chez M. Lormier, 
la Vue de la Ville de Gorcum , la rivière eft 
chargée de Vaifleaux. Chez M. van Heteren 9 
une Vue où (ont repréfentés quelques monuments 
de Rome & des figures à l'Italienne ; une autre 
Vue , ce font pour la plupart des ruines près de 
cette Capitale. Chez M. Half- Wajfenaer , un 
Fort de mer d'Italie ; on y charge & décharge 
des marchandées : Il y a beaucoup de Vaifleaux 
& des figures. Chez M. Verfchuring, la repré- 
fentation du campement d'une armée , & l'en- 
trée d'un perfonnage illuflre dans Rome. Chcn 
M. van Brêmen , la conftruâion de l'Hôtel de 
Ville d'Amflerdam : On y voit ce qu'il y a de 
plus intéreflant près de ce bâtiment ; & deux 



A Dort, chez M. vander Linden van Slinge* 
landt, une Entrée triomphale dans Rome; c'en 



THEODORE 

VANDER SCHUUR, 

ELEVE DE BOURDON. 



VAnder Schuur naquit à la Haye 
en 1 628 : Son premier Maître eft inconnu. 
Il quitta fort jeune la Patrie & alla à Paris , où 
il fut reçu dans l'Ecole de Sebaflien Bourdon: 
Sous un fi bon Maître , vander Scbunr marcha 




un Tableau capital & d'un beau fini. 
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à grands pas dans ta carrière de la théorie 6c de la 
pratique de ion Art. Parvenu capable de profi- 
ter en étudiant les chefs-d'œuvre* d'Italie, il 
quitta Paris & fut droit à Rome : Ceft-la que 
le jeune Peintre réfléchiflant , au milieu de tant 
de beautés , fur les leçons de fon Maître , il 
apprit à fe former lui-même & à devenir un 
grand homme. 11 s'appliqua particulièrement à 
defliner d'après Raphaël te Juin R$main : Ce 
choix lui réuflit. Quelques-uns de fes Tableaux 
firent du bruit dans Kome ; la Reine Chriflin* 
de Suéde fût celle qui l'encouragea le plus : 
La manière de vandrr Schuttr plut à cette rrîrw 
ceflê , elle lui commanda plufieurs Tableaux 
qu'elle paya avec la générofite d'une grande Rei- 
ne. De retour en Hollande , il a dit plufieur* 
fois que les encouragements dont cette protec- 
trice illuflre des Arts l'honora , l'avoient feul* 
fait ce qu'il étoit , tant il eft vrai qu'il faut des 
Mécènes pour former des Virgilcs. Il profita 
des fecours & des avantages que lui procura 
Chri&int , Se ne perdit pas un infiant de vue fe* 
études. Continuellement occupé à defliner tope 
ce que cette Capitale renferme , il fc fit la pl us 
grande manière de compofer & peindre : U 
Jréquentoit les Académie* êc parvint au point 
de Joindre dans fbn Deffein 'une grande correc- 
tion à beaucoup de facilité : Son Deflèin ne tient 
pas trop de fon Pays, 

Il paflôit ainfi dans Rome une vie bîen agréa-* 
blement mêlée d'un travail utile âc de plaifirs (ans 
remords ; car il vivoit avec les Artiftes fes com- 
patriotes les plus (âges, de qui il faifoit les délices f 
& k !i juXle titreqtfon Je nomma dans la Bande 

C ç a Acadé- 
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Académique V Amitié. Tout autre que lui efic 
1628. fini fes jours dans un lieu où il étoit chéri, très- 
employé & bien récompenfé : La deflinée en 
ordonna autrement. Rien ne put le détourner 
d'un défir violent de revoir fa Patrie : Il y céda 
Se quitta un bonheur pour un autre qui ne fut 
que fort équivoque. 

Il raflèmbla fes études , quitta Rome & fa 
tranquillité, & revint dans fa famille le 1 1 Juillet 
1665 : Reçu dans la Société Académique des 
Peintres de la Haye, il débuta par plufieurs 
grands Tableaux, entr'autres par le plafond de 
la falle des Bourguemeftres à la Maifon de Ville. 
Cette grande compofition lui fit beaucoup d'hon- 
neur : Il y a repréfenté avec une très-belle or- 
donnance, la Juftice, la Modération & la Force. 

Un autre Tableau qui contient les Portraits 
des Officiers des Bourgeois , portant la date de 
1675 , eft placé dans les Butes de cette Ville. 

Il fit encore quelques grands Tableaux pour 
la Maifon de Ville de Maftricht. 

Tant de travaux diftingués par les places où 
Ton les mettoit , lui ouvroient le chemin d'une 
gloire durable : Le prix confidérable qu'il en 
recevoit , lui donnoit les moyens d'y marcher 
avec la lenteur & le foin fi nécefTaires , quand on 
veut parvenir jufqu'au bout de la carrière. Il 
aima mieux borner fa fortune à l'efpérance mai 
entendue de la faire plus promptement dans uà 
autre métier. 

Mander Schuur obtint la place de Tréforier 
des Troupes ; il s'engagea encore dans quelques 
autres entreprifes, quoiqu'il fijtpeu au fait des 
finances & de toutes efpeces d'affaires. Des 

événements 
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événements fâcheux renverferent fes projets de 
fortune & détruifirent celle qu'il avoit acquife 
par fes talents, 6c il fe vit, par fon impruden- 
ce , réduit au point que fes créanciers firent 
vendre fon bien & fes meubles. Ses Tableaux 
furent achetés par la famille de Schnjlenberg , où 
Ton en voit encore la plus grande partie. 

Chargé d'une famille nombreufe, il perdit 
dans le même temps fa femme : Veuf, accablé 
de remords & d'infortunes , il eut recours à fon 
talent, & fit d'autres grands Ouvrages , tels que 
la coupole ou le plafond du failon de la Trêve , 
autrement nommé Salle d'Alïemblée des Etats 
Généraux. Ce grand morceau repréfcnte les fept 
Provinces , défignées par leurs armoiries & re- 

Sréfentées par des femmes, & un grand nombre 
e génies & d'autres figures allégoriques : Il finie 
ce plafond en 1698. 

Il a peint fur les volets du buffet d'orgue de la 
nouvelle Eglife ; fur l'un David compofe fes 
Pfeaumes , fur l'autre Zachariefortdu Temple: 
Sur les petits volets , la Vifitation de la Vierge & 
la Préfentation au Temple : Ces morceaux font 
compofés & peints avec beaucoup de jugement 
& d'art. Il eft fur prenant qu'un homme , déjà M 
âgé , ait été capable de faire de fi grands Ouvra- 
ges , & de les finir avec autant de foin : Rien n'y 
eft négligé. 

Il aimoit paflionnément fon Art , puifque juf* 
qu a la fin de fes jours , il a fréquenté l'Acadé- 
mie & qu'il y deflinoit afïidumcnt ; qu'il y cot- 
rigeoit les DefTeins des Elevés , les encourageoit 
& leur donnoit avec douceur des leçons pleines de 
goût & d'intelligence : Ce font les témoignages 

Ce 3 que 



Digitized by Google 



404 ta P*ïe des Peintres Ptatnanâs, &e. 

" que lui rendent ceux qui ont fréquenté l'Ecole de 

* fon temps. 

Panier Schtiur pbflk zinCi fa vie en travaillant- 
Son affiduité au travail a réparé en partie les per- 
tes que fes autrés entreprises lui avoient caufées* 
11 mourut à la Haye en 1 70 5 , âgé de 77 ans f 
après avoir été plufieUrs fois Directeur & Doyen 
de l'Académie. Tous fes Ouvrages tiennent plus 
du goût Italien que de celui de fon pays : 11 a 
beaucoup defliné , & fes Defleins les plus efli- 
hiés paroilfent faits de rien. 11 entendoit bien 
la Perfpeftive& l'Archite&ure : Les fonds de fes 
Tableaux font intéreffànts , on y voit des reftes 
de l'ancienne Grèce , qu'il traitoit en Savant & en 
Peintre. 




1 
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VAILLANT, 

Élevé de son Frère 

WA LLERANT VAILLANT. 

ACQUES VAILLANT, 
auflî Lleve de fon frerc aine, voya- 
gea en Italie : Il refla deux ans à 
nome, où il fut nommé par la 
Bande Académique C Alouette. 
Ses études affidues , jointes à fa fa- 
cilité , le firent entrer au fervice de l'Electeur de 
Brandebourg : Ce Prince lui ordonna plufieurs 

Ce ^ grands 
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grands fujets cPHiftoire qui réunirent & quî 
< firent honneur à l'Auteur. L'Ele&eur l'envoya 
1 enfuite à la Cour de Vienne , où il fit pour fou 
Maître le Portrait de l'Empereur , qui lui donna 
une chaîne & une médaille d'or. 

Vaillant de retour à Berlin , préfenta à l'E- 
lecteur le Portrait de l'Empereur : Ce Tableau 
fut généralement applaudi. Notre Artifte alloic 
jouir de fa gloire, lorfque la mort l'enleva fore 
jeune : Il tailla après lui , comme Peintre d'HiC- 
toire, une grande réputation acejuife en un petie 
hombre d'années. 



! 
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HOOGSTRAETEN. 



L étoit frère de Samuel van 
Hoogftraeten , qui étoit fonainé. 1628. 
Ils voyagèrent enfemble , & ils 
travaillèrent tous deux à la Cour 
de Vienne : On ne fçait tien de 
particulier de fa vie. Il fut reçu 
parmi les Peintres de Dordrecht en 1 649 ; c'efl à 
peu près tout ce que nous en apprend Houbrtken* 
On conte que ce Peintre , étant chargé de peindre 
lin Saint Pierre > dans le moment qu'il renia notre 

Seigneur, 
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- — Seigneur , fut chercher dans la place quelque 
" 2 8 * pauvre , dont la tête à demi-chauve , pût'conve- 
- — ~ nir à fon fujet. Il trouva à peu près le carafte- 
re qu'il cherchoit dans un vieillard , à qui il pro- 
mit récompenfe, & remmena avec lui: Il le fie 
entrer dans fon Atrelier , où il le laiflà feul un 
moment. Ce pauvre entouré de figures de plâtre, 
de bras & de jambes détachées , de têtes de 
mort , d'écorchés & de fquélettes , ne douta 
plus qu'il ne fût à fon dernier moment : Il fe fi- 
gura qu'on ne Pavoit amené que pour lui fai- 
re un très-mauvais parti , comme on avoit fait à 
tant d'autres , dont il voyoit les membres épars. 
La porte étoit entr'ouverte , il prend la fuite. 5*- 
mnel van JFJoogftraeten y enok rendre vifite à fon fre- 
je, & redoubla la peur de notre fugitif, qui d'un 
faut franchit le refte de l'efçalier. Les cris & les 
pleurs de ce bon homme attirèrent la populace, 
au milieu de laquelle il fe mit à genoux pour 
les prier tous de le fecourir. Quand ils eurent 
entendu le fujet de fa terreur, ils le raffurerent , 
& Jean van Hoogftraeten qui avoit couru après , 
le paya d'avance & le ramena. Il trouva dans le 
vifage confterné de ce pauvre , une partie de 
rexprefïîon dont il avoit befoin , il faifit bien 
vîte ce moment heureux , & fit un Tableau 
admirable. 

Jean vàn Hooçftraeten peignoir bien PHiftoi- 
ïe : Il fut eftimé de l'Empereur , & mourut enco- 
re jeune à Vienne. Un Sculpteur de fes amis , éle- 
va à fa mémoire un Tombeau de marbre : 11 eft 
placé dans l'Eglife de Sainte Croix : On y voit un 
enfant avec des emblèmes fur la fin dePhomme, 

JEAN 
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JEAN TEUNISZ 

( ANTOINE ) BLANKHOF , 

Élevé 
DE CÉSAR VAN EVERhlNGEN. 

BLaNkhof nâquit à Alcmaer , au Nord 
de la Hollande , en 1 628. 11 fut regardé 
dès fa jeuneflfe comme Peintre né. , Les premières 
leçons lui furent données par Arnold Tcerling Se 
par Pierre Schejnhurg* deux Peintres médiocres , 
nui étoient trop foibles eux-mêmes pour fécon- 
der de fi grandes difpofitions. Ctfar van Evcr- 
dlngen eut feul la gloire d'en montrer le che- 
min à un tel Elevé : Ce chemin étoit celui de 
Rome , où Tettnifz, vola en difant adieu à fon 
Maître. 

Aufli-tôt qu'il fut arrivé dans cette Capita- 
le , fa première démarche fut de voir fes corh- 
patriotes : Ils le firent recevoir dans leur Société 
dès le même jour , & le nommèrent Jean Maet, 
parce qu'il ne difoit jamais deux mots de fuite 
fans prononcer ce mot qui fignifie Camarade.Blan* 
khof plein de fon objet , renonça à toute diflipa- 
tion , pour fe donner tout entier à l'étude des 
beaux modèles» Ses Tableaux firent plaifir 6c f u- 
rentbientôt très-recherchés : Il palfa peu detemps 
à Rome & retourna chez lui ; il n'y refta pas 

davantage. 
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davantage. Son inconftance le fit long - temp 
• aller de pays en pays fans fe fixer : On compte 
trois voyages de fuite d'Hollande à Rome. En- 
fin trouvant cette route trop battue , il s'em- 
barqua fur' la flotte deftinée pour Candie : C; 
voyage fut pour lui plus profitable , puifquii 
y deffina des Vaiiïeaux , des Rivages , des Vus 
de différents climats, des Tempêtes , & la Me: 
dans fon calme. 

Il devint depuis le plus habile Peintre de Ma- 
rine* ; rien ne lui échappa des agrès des vaifleaui 
& de la manœuvre des matelots : Il obferva la 
ciels orageux , les flots écumeux d'une mer en 
furie , &• apprit à faire frémir d'une tempête & 
de fes fuites funeltes. Ses Tableaux font fi bien 
coloriés , fi bien entendus pour les effets , qu'on 
croit entendre fiffler les vents & gronder la fou- 
dre au milieu des orages qu'il repréfente. On 
doit faire une diftinétion dans les Tableaux de 
ce Peintre : Quand il a voulu les finir avec trop 
de foin, il en a diminué le mérite, ils ont moins 
de feu , l'efprit en efl , pour ainfi dire , émouf- 
fé ; femblable à certains Ecrivains , qui à force de 
limer leurs ouvrages, en altèrent la force. 

Un des plus beaux Tableaux de ce Peintre, 
repréfentant le Rivage de la Mer , fe voyoit à 
Alcmaer , chez Guerard vander Steur, Peintre: 
On en trouve dans plufieurs Cabinets ; ils font 
fort eftimés des Hollandois. 

Blanckjoof termina fa vie tumultueufe & auffi 
inconftante que l'Elément qu'il a repréfenté en- 
viron en 1 670 : La Ville d'Hambourg & celle 
d'Amfterdam fe difputent l'honneur deconferver 
les cendres de cet Artifte. 

BERNARD 
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BERNARD G R A A T. 

GRaat nâquiten 1628, dans la Ville d'Am- 
fterdam , & fut confié fort jeune aux leçons 
de fon oncle, qui étoit un aflez bon Peintre, & 
connu fous le nom de Mai tre Jean. Le jeune Difci- 
pie intéreiïace parent par fon affiduité & par fes 
progrès : Il le demanda à fa mere , & le reçut chez 
lui comme fon enfant. Dès que le jeune Graat 
n'eut plus à contenter que fon oncle , & qu'il 
fe vit débarrafle de la férule des autres Maîtres , il 
ne penla plus qu'au Deflein , & s'y appliqua au 
point qu'on n'eut plus à craindre qu'une étude 
pouflee trop loin & qui lui fit mal. Il fallut lui 
retrancher la lumière , pour le forcer à prendre du 
moins la nuit un repos nécefiaire. Comme 
Erafme alloit le foir dans les marchés ramaiïer les 
bouts de chandelles que les Poiflbnnieres avoienc 
jettés , & s'en fervoit pour pafler les nuits à 
étudier , le jeune Graat entroit le foir dans les 
Eglifes à la fin des Offices , & voloit, quand il 
pouvoit, des reftes de cierges, avec lefquels il 
paffoit lesnuitsàdeflîner. Cet emportement vers 
un Art , annonce toujours un grand talent & 
de grands fuccès. 

Quand Graat fut aflez fort dans le Deflein , 

Çour peindre , fon Maître lui donna quelques 
ableaux à copier ; c'efl la route ordinaire & 
lente des Commençants : Elle parut longue à 
Graat , & il devina bien vite que cette imita- 

tiou 
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— tkm de PArt , n'cft qu'un partage qui mené a 
628. l'Etude de la nature même. Onlevit,le porte- 
— - feuille fous le bras , aller dès la pointe du jour 
chercher dans les campagnes les objets riants do 
l'aurore & du retour des gens de travail & des 
animaux : C'eft à ce fpectacle fi varié & toujours 
nouveau , qu'un Ardue , né avec des yeux faits 
pour remarquer , faifit ces beautés fines , donc 
ne Pinflruiront jamais, ni fitôt, ni fi bien les plus 
profondes méditations du Cabinet , ni même la 
contemplation des chefs-d'œuvres des plus grands 
Maîtres. II faut voir foi-même les ciels fi diffé- 
rents , la fraîcheur vaporeufe du matin , le fec 
brûlant du milieu du jour , les rayons purs & 
traînés d'un coucher du foleil , les accidents fï 
divers de la lumière fur les nuages & à travers 
le feuillis des arbres. Il faut étudier les beautés 
& la bizarrerie des différentes fituations , d'une 
plaine étendue , où les objets fe perdent dans 
un lointain & fe confondent avec l'horizon ; d'une 
vue plus bornée , où les objets plus voifins, (bnc 
plus marqués : Il en faut remarquer les variétés, 
félon les différentes faifons. Le Printemps offre un 
verd naiflànt , l'Eté des campagnes couvertes de 
moiflbns , l'Automne des fruits & la vendange 9 
l'Hyverdes fontaines & des eaux fufcendues en 
glaçons , des arbres fans feuilles & écrafés 
fous les frimats & la neige. Il faut plus, il faut 
donner de la vie à ces repréfen tarions , en les 
peuplant d'êtres animés. Il faut que l'acceflbire 
rende le principal intéreflant , en introduifanc 
à propos & avec convenance , des animaux 
fc des figures. 

C'étpit-là l'ordre de* études de Graat : Il rap- 
portait 
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dortoir chez lui des idées fraîches des objets ; 
il rapportoit des croquis pleins d'efprit & de 1628 
feu , d'un laboureur , d'une bergère , des animaux 
& fur-tout des chevaux & des moutons deflinés 
avec le plus grand foin : Plein , & comme enco- 
re enivré, il prenoit la palette, & rendoit fur 
la toile avec la vérité du naturel , ce qu'il venoit 
d'obferver fur la nature. 

Rien n'eut échappé au laborieux Graat , de ce 
qui pouvoit le mener à la perfe&ion de fon Art , 
fi des circonftances malheureufes , & auxquelles 
il ne donna pas lieu , ne Peuffent retardé dans fes 
progrès. Maître Jean fon oncle , quitta la Pein- 
ture , & fa tante les foins de fon ménage , pour 
fuivre le fanatifme de controverfiftes. Ils le fu- 
rent eux-mêmes, ils abandonnèrent la conduite 
de leur maifon , dont Graat fut obligé de fe char- 
ger , & même jufqu'aux plus vils détails de lacui- 
fine. On ne peut être Peintre & marmiton ; il 
prit donc fans manquer à la reconnoi (Tance qu'il 
devoit à fon oncle, il prit le parti de le quitter & 
de retourner chez fa mere. 

Ce fut pour lors qu'on le vit avancer à grands 
pas dans fon Art , uniquement livré à fes réflé* 
xions, qui étoient foutenues d'une pratique conf* 
tante. Toujours guidé par la nature , il en devint 
un fi fidèle imitateur, que fes Tableaux paflerenç 
par - tout pour ceux de Bamboche : Houbra- 
ken & Wejermans , rapportent qu'un de fes Ta- 
bleaux fut vendu & reconnu par des Connoif- 
feurs pour être de Bamboche ; & que l'Acheteur 
trouva quelque tems après dans un coin de ce 
Tableau , B. Graet fecit. Il n'eft donné qu'aux 

plu* 
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plus grands Artiftes de pouvoir ainfi tromper 1* 
1628. public. 

Des fuccès fi inconteftables , récompenfes 
par des éloges très-méricés , élevèrent le cou- 
rage de Graat : Il cultiva ^avec autant de foin 
que de reconnoiflànce le talent de Payfagifte 
& de Peintre d'animaux , qui Pavoit fait con- 
noître fi avantageufement ; mais il ne le regar- 
da pas comme le terme qui dût fixer fa gloi- 
re. Il prit le vol plus haut & tenta de travail* 
1er en rliftoire : Cet effai lui fit connoître fes 
forces ; fes fuccès Penhardirent à fuivre ce gen- 
re au - delà duquel il n'y en a point en Peinture. 
Il forma le * projet d'aller à Rome pour y pui- 
fer dans l'Antique 3 la correction & le goût. Il 
avoit déjà vendu fes études , fes Tableaux & 
tout ce qui lui étoit inutile , & il étoit prêt à 
partir, quand les inquiétudes de fa mere & de 
les parents fur fon éloignement , & plus encore 
les charmes de Marie Boom , jeune veuve de 
Jean van Bellen , qu'on lui propofa pour fem- 
me, changèrent tout d'un coup fa réfolution. 
Son mariage avec cette veuve aimable, le fixa 
dans fa famille. 

Il fembla que la Patrie voulut le payer du 
facrifice du voyage de Rome. On le chargea 
d'Ouvrages , & chacun de fes Tableaux reçut 
la diftindion honorable d'être expofé aux ap- 
plaudifTements publics de fes compatriotes. Lui 
feul fentoit le befoin qu'il avoit eu de voir l'I- 
talie. Pour y fuppléer, il ramafTa tout ce qu'il 
put de Defleins & d'Eftampes d'après ces grands 
hommes : Nouvelle étude ôç nouveaux progrès. 

Il 
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Il inftitua chez lui une Ecole, à l'irritation de - 
fAcadémie Royale de Peinture de Paris , 6ç l628 * 
deux fois par femaine on y deffina publique-r *555? 
ment d'après le modèle. Vingt des plus habiles 
Peintres d'Amfterdam , s'afiocierent à Graat f 
pour y partager le foin & Ja gloire de fe per-» 
fedionner en inftruifant les autres. On y cTcAk 
uoit avec application , on y corrigeoit ayee bpn-r 
té y on s'y foumettoit avec docilité , & oq 
fini (Toit chaque jour par uneefpecede conférence. 
Cette Société , bien digne d'être louée , dur* 
quinze ans , & ne fut interrompue que par 
mort de Graat , qui arriva Je ^ Npyernbre j yçy \ 
11 étoit âgé de 81 ans. 

Graat a peu fait d'Elevés : Il difoit à tous ceu< 
qui lui en propofoient , faites apprendre un mé* 
tier a vos enfants , au lien d'un Art , puijqitîls çc 
font point ajjhrh de devenir des Peintres habiles f 
en apprenant un métier , ils ne feront point du moins 
expofes a la mifere. Le titre d'habile lui ayoit 
coûté tant de peines à acquérir , qu'il craignpit 
que fon exemple ne fût pas toujours fuivi, Il 
eut pourtant la gloire de former Jean -Henri 
Jloos , excellent Peintre cTHiftoire , de Portrait» 
& d'Animaux, Celui-ci , retiré à Francfort 9 
envoya par reconnoiflànce à fon Maître fon Por» 
trait Sç trois petits volumes d'animaux gravés % 
l'eau- forte de fa main, 

Le mérite de Bernaert, cil égal dans plufieurs 
genres. Sa première manière approcha de celle 
2e Bamboche ; Il fàifoit bien les animaux & par- 
ticulièrement les moutons , les chèvres , 0cc, 
Sa couleur eft vigoureule & pétillante , & il 
fç gne dans ;ous fes Ouvrages , un accord qui 
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m féduit l'œil : Il peignoi t avec le même fuccès FHifr 
1628. toire & le Portrait : Ses compofitions en Hif- 

■ toire , donnent une haute idée de fon efpric. 

Les Auteurs Hollandois , toujours prolixes, 
font une longue defcription d'un Deflein de 
Graat , pour le Tableau deftiné à être placé 
dans une des falles du Confeil d'Amfteraam : 
On y voit le temps qui découvre la vérité : Les 
vertus & les vices y font perfonnifiés. Cette corn- 
pofition eft pleine d'efprit , & fait Péloge de 
celui de fon Auteur. 

Les Poètes Z>. Schelteôc G. Bidlo ont chanté ce 
Peintre dans leurs vers Hollandois. Le dernier faic 
une belle defcription d'un Tableau peint par 
Graat, dont le fujet étoit David & Bethfabée. 

Son Deffein eft correft dans fes Ouvrages : On 
recherche beaucoup fes études d'après nature. 
Les Tableaux de ce Peintre font en grand norn^ 
bre en Hollande , & peu connus en France. 
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Y I N C V. N T 

V I N N Ei 

ÉLEVÉ DE FRANÇOIS HALS, 

ANDER VINN E nâquij: 16 
dans la Ville d'Harlem en 1 629 ; 
dès l'enfance il s'adonna à la Pein- 
ture : Il n'eût long-temps d'autre 
Maître que lui-même. Il copioit 
avec le plus grand foin des Defleins 
£c des Eflampes ; On remarque dans ce premier 
travail , ççpte grande facilité que donne feule la 

P d z nature , 
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nature , 6c ainfi que ce goût qu'elle n'accorde 
1 2 9* qu'à fes favoris. Le voifinage de François Hais, 
habile Peintre, lui procura la connoiirance de 
fes fils : 11 eut pour eux plus de complaifance 
que pour fes autres camarades , peut-être parce 
qu'il prévoyoit que cette amitié lui procureroic 
celle de leur pere. Il en parla vivement à fes 
parents, qui le placèrent enfin chez François 
Hais, qui fut étonné de voir cet Elevé fi avancé 
fans le fecours d'aucun Maître : Il l'encouragea* 
& bien-loin de ralentir ce feu qui domina tou- 
jours depuis dans fes Ouvrages , & dont il de- 
voit être jaloux , il l'excita par ces paroles : 
» Brodez toujours de la couleur , la propreté 
» viendra d'elle-même. 

Vander Finne avança fi promptement qu'il fe 
vit en état de voyager furie produit de fes Ouvra- 
ges. En quittant (on Maître , vander Finne pafla 
par l'Allemagne , par la Suide & vint enfuite à 
Paris : Par-tout il trouva à exercer fon talent. 
Cette vie errante lui convenoit plus qu'à aucun 
autre ; fa gaieté naturelle le mettoit à fon aife 
dans tous les endroits : Il s'y trou voit comme 
chez lui. Il avoit voyagé jeune , il retourna en- 
core jeune dans fa Patrie vers 1655. Arrivé à 
Harlem, il peignit des Plafonds, des Payfages, 
des Portraits, 6c des Enfeignes : Il ne faut point 
s'y méprendre , fon habileté ne fut point humi- 
liée par ces Ouvrages vils dans d'autres Pays ; 
car la Ville d'Harlem fe diftinguoit dans ce 
temps-là par fes belles enfeignes , comme celle 
d'Anvers par celles de Rubens, &c. Ce qui fit 
dire au Peintre de Berkbeyde que vander Vinnc 
étoit le Raphaël d'Harlem pour peindre des en- 
feignes* 
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feignes. Cet Artifte perdit effectivement bien du - 
temps à faire ces Ouvrages qui font trop expo- _ 2 9* 
fés pour durer , & il nous en a moins laifle de ~* 
Tableaux de Cabinet. Il avoit efprit & génie ; 
s'il avoit enjouement & feu fur la toile, il en a 
aufli laifle des traces brillantes fur le papier. Il 
a écrit en vers & en profe des emblèmes ingé- 
nieux. Ses Ouvrages en ce genre ont le même 
mérite que fes allégories pi ttorefques. Il fem- 
ble cependant que vander Vinne ne penfoit plus 
fur fa fin qu'à gagner de l'argent ; c'eft un dé- 
iaut qui dépare fes derniers Ouvrages ; mais 
on y reconnoît encore une facilité étonnante 
& une grande imitation de la nature. Il fai- 
foit THiftoire, le Portrait, le Payfage , les ani- 
maux en grand & en petit , tantôt finis & plus 
fouvent heurtés & pleins de feu. Il a peint Se 
écrit jufqu'à la fin de fes jours, excepté fept à 
huit ans avant fa mort, qu'il fut affligé par une 
efpece d'épilepfie qui éteignit fon imagination : 
Il mourut d'apoplexie en 1702 , âgé de 73 ans. 
11 laifla troi* fils , Laurent , Jean & Ifaac , tous 
trois Peintres médiocres. 

Le Prince Charles a dans fon magnifique Ca- 
binet à Bruxelles , fix Tableaux de vander Vinne ^ 
dont quatre font des Portraits , le cinquième un 
Port de mer , & le fixiéme un Dentifte. 

■ 
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JÈAN- ERASME 

QUELLYN, 

Élevé de son Peré 
£ R À S M E QU E L L r AT. 

J EaK-Erasme Quellyn né à Anvers Tari 
1 629 , étoit Fils & Elevé d'un Artifte diftin- 
gué , qui avoit appris dans l'Ecole de Rnbcns la 
théorie & la pratique de fon Art. Jean Que//jn 
freçut de fon père les mêmes principes, & il fie 
bientôt fous lui les plus grands progrès. Il avoir 
fouvent entendu fon pere regretter de n'avoir 
point vu les Ouvrages des grands Maîtres à Ro- 
trie : Il obtint aifément de lui la permilfion d'y 
aller étudier. 

Jean Quellyn parcourut l'Italie : Il avoit un 
heureux génie qu'il forma fur les plus beaux 
tnodeles. Il fut employé à de grands Ouvrages 
à Rome , à Venife , à Naples & à Florence i 
Ce furent des occafions de fé diftinguer , qui 

Portèrent fa réputation jufques dans fa Patrie. 
1 y envoya quelques Tableaux de fa main * qui 
juftifierent ce qu'en avoit publié la renommée, 
& qui prouvèrent les fuccès qu'il avoit eus en 
Italie. Son pere le rappclla ; il voulut avoir le 
jMailir de voir fon fils jouir dans fa Patrie d'une 
réputation qui augmenta dans la fuite & à me- 
Itfrè qu'il eue les moyens de le produire. 

Qudljt 




Digitized by Google 



Flamands, Allemands & Hollandois. 411 
Qnellyn obéit ; en arrivant à Anvers il eut 
ordre de peindre quelques Tableaux qui lui 1629. 
procurèrent auflî - tôt de très -grands Ouvrages 
clans toute la Flandre. Toutes les Villes s'em- 
prelîerent d'avoir de lui des Tableaux pour la 
décoration de leurs Eglifes. Qutllyn le pere étoic 
lui-même un très -bon Peintre & qui avoit du 
génie : Il en eut aiïez pour connoitre le mérite 
de fon fils, & aflez de raifon & de tendrefle pour 
a v oir la plus grande joie de fes fuccès. Jean Erapne 
a joui long-temps de fa gloire au milieu d'une foule 
tTArtiftes habiles : Il eft mort à Anvers le 1 1 Mars 
1715. 

Le jeune Quellyn peut être regardé comme 
un des meilleurs Peintres Flamands , après Rubcns. 
Quelques-uns de fes Tableaux peuvent être com- 
parés à ceuïe de Paul f^eronife : 11 avoit étudié 
la manière de ce Maître , & toutes fes grandes 
compofitions font dans fon goût. Son Deflein 
eft correct ; il drapoit fes figures avec noblefle f 
fes fonds font la plupart d'une belle A rchitecture : 
C'étoit une des parties qu'il entendoit le mieux. 
On voit dans tout ce qu'il a fait l'homme de 
génie ; fes compofitions font d'une belle ordon- 
nance , bien conçues , & aucune de fes figures 
n'y eft placée fans néceflîté : Les exprefîions en 
font fi vivement rendues , que les perfonnages 
mêmes du fécond ordre attirent l'attention. La 
bonté de fa couleur & l'intelligence parfaite du 
clair -obfcur font un effet intéreflànt dans fes 
Ouvrages : Nous allons donner une lifte des plus 
beaux, dont la plupart ont été mal -à- propos 
attribués à fon pere. 

On voit à Anvers , dans PEglife Paroifllale de 

Dd^ Saint 
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alnt Walburge, le Tableau d'Autel de la Cfiâ* 
\**9* pelle du S. Sacrement : Il repréfente Jclus-Chritf 
dans le moment que les Pèlerins d'Emalis le re- 
connoi lient. 

Dans TEglife de l'Abbaye de S< Michel > ufl 
Tableau qui occupe toute la largeur de la croîlëe 
de TEglife & qui fe termine au centre de la voûte; 
les figures en font beaucoup plus grandes que 
nature t C'eft notre Seigneur qui guérie des ma- 
lades. Cette belle & valte compofition e/l ii biea 
dans la manière de Paul fcrortcfc , qu'on la pour- 
toit attribuer à ce Maître, fans lui faire injure: 
Il y a Urt fond d'Architecture admirable , une 
Variété amufante dans les parties % & nulle con- 
fufion malgré le grand nombre de figures : Ce 
Tableau peut palier pour le plus beau de notre 
Artifté. Lé Réfectoire de cette Aboaye eft dé- 
coré dé fa main : C'eft un beau Cabinet de Pein- 
ture. Les Tableaux occupent tous les trumeau* 
dépuis la voûte jufqu'au plancher : Ce font les 
quatre repas principaux dont parle l'Ecriturtf 
Sainte. On y voit, comme, dans fes autres Ou- 
vrages , une belle manière de difpofer fes fin' ers 
£c beaucoup de génie. Il a fauvé fi adroitement 
les inégalités dé cet édifice gothique , que le touC 
fcnfemblé efl parfaitement d'accord & ne paroît 
étré qu'uri feul Tableau. 

Cinq autres Tableaux placés dans l'Eglife , font 
Voir les Martyrs de Gorcum ; l'Adoration des 
Roy* , autre très. beau Tableau , eft placé dans 
ta Chapelle de Sainte Urfule , dans TEglife de 
Nôtre- Dame. 

Dàns PEglifé Collégiale de Notre-Dame, à 
Malines, lé grand Autel eft décoré par notre 

Peinât j 
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Peintre ; il y a repréfenté la Cénc : Celt un mor- ' 
ceau fore eftimé. 

Le Tableau du grand Autel de l'Eglife des 
Auguftins , repréfenté Madelaine pénitenre au* 
piecîs du Sauveur : 1 1 cft à table chez Simeon. 

Dans l'Eglife des Béguines, cinq Tableaux de 
la vie de S. Charles Boromée. Dans l'Eglife des 
Jéfuites , cinq Tableaux ; Saint François Xavier 
conduit par un Ange ; S. Xavier prêchant au 
Japon ; S. Xavier qui retire un Crucifix des pin- 
ces d'une écrevifTe ; Saint Xavier voyageant nue! s 
pieds dans les neiges ; S. Xavier qui reçoit une 
Bulle du Pape ; & enfin S. Xavier qui cathéchife 
les enfants. 

A Bruges, le Tableau d'Autel de la Chapelle 
de la Vierge , dans l'Eglife des Jéfuites , repré* 
fente une Aflbmption. A l'Eglife des Domini- 
cains, un Saint de cet Ordre eft retiré de la pri- 
fon par les Anges : Ceft un Tableau d'Autel 
près de la Sacriftie. Dans la Bibliothèque des 
Auguftins , d'un côté les quatre EvangéJiftes , 
6c de l'autre quatre DoÛeurs de l'Eglife ; cinq 
Portraits de Religieux de cet Ordre ; dix Ta- 
bleaux où font repréfentés les Sciences Ôc les 
Arts : Dans le Réfe&oire, une Annonciation, 
une Madelaine pénitente, S. Pierre, David jouant 
de la harpe, Ananie & Saphire, S. Auguftin en 
habit d'Evéque , Jefus-Chrifl en Pèlerin près de 
S. Auguftin ; S. Auguftin méditant le Myftcre de 
la Trinité, fur les bords de la mer ; la Convcr- 
fion de ce Saint , qui eft affis fous un figuier ; S. 
Ambroife en habit pontifical ; les quatre Vertus 
théologales. Dans la Chambre d'hôtes , Saine 
Jean préchant dans le défert ; Loth fortant de 

Sodome 
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SoJome avec fa femme & fes filles ; le Publîcaîc 

£ & le Pharifien ; le Déluge ; les Inquiétudes èz 

la bonne confcience \ & les quatre Saifons : Toc> 

ces Tableaux font peints en 1666 , 1667 & 

1668. 



ANDRÉ VAILLANT, 

ÈLEFE DE WALLERANT 50.V FRERL 

ANdré le plus jeune des cinq frères , apprit 
le Deflein fous Wallerant ion frère aine: 
11 prit le parti de la Gravure & choifit un Maî- 
tre habile à Paris, chez qui il étudia pendant 
deux années» Dès qu'il fe fentit capable de tra- 
vailler feul , il fut trouver fon frère qui étoit 
établi à Berlin ; mais il y mourut peu de temps 
après fon arrivée. 

HJMilL I I IIM ■II BIIHI Ml/ Al iam*,J I Illll l ' l i un 1 1 — 

1 . — ■ 

HENRI BERCKMANS, 

Elevé 

DE JACQUES JORDAENS. 

EErckm ans a montré fon difcernement 
dans le choix qu'il a fait de fes Maîtres : Il 
commença fous Philippe; Wouwermans, il étudia 
enfuite fous Thomas WilUborts , & en dernier 
lieu fous Jacques Jordaem. Berckpians doit le jour 
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à Clundcr , près de Wiilemftadt , en 1629. Né 

{H>ur être un grand Peintre , il pafla dans dif- _ 
erentes Ecoles , pour , après avoir eflayé les dif- 
férentes manières , en prendre une en connoif- 
fance de caufe. Il choifit celle de la nature : Il 
toeignoit déjà bien PHiftoire ; mais quelques 
Portraits malheureufement lui réunirent & il ne fit 
prefque plus d'autres Tableaux. Le Comte Henri 
de Naffau, Gouverneur d'Hulft,fe l'étoit attaché; 
& il ne fut prefque plus pôftible pendant ce temps , 
d'obtenir aucun Ou vrage de ce Peintre. A la more 
du Comte , BerckmansaWdi s'établira Middelbourg 
en Zélande : La Hollande avoit pour lors de 
très-grands Artiftes, le nôtre y tint un rang dis- 
tingué. Le Portrait de PAmiral Ru)ter & celui 
de Jean Evertfen , furent trouvés fi beaux > que 
les principaux de Hollande , voulurent avoir 
le leur. Ce fut dans ce temps qu'il peignit les 
Compagnies des Archers & des Arquebufiers , 
que l'on voyoît dans les Butes de Middelbourg 
& dans celle de Vliflîngue. Berckjmans rendit 
fa fortune aufli confidérable que fa réputation. 
On ne nous a point marqué l'année , ni le lieu de 
Ta mort : Il paffa généralement pour avoir eu un 
bôn goût de DefTein, pour avoir fait des Por- 
traits bien coloriés & d'une grande reiièmblance. 



THÉODORE 



La Vit des Peintres 



THÉODORE VAN LOON. 

Van Loon fucun excellent Peintre ; la Vill? 
de Bruxelles lui donna la naiflance , fan> 
qu'on fâche exa&ement l'année qu'il vint au mon- 
de, ni le nom de fon Maître. On fçait qu'il étudi: 
long-temps en Italie: Rome & Florence, con- 
fervent de fes Tableaux d'Hi (toi re , qui ornenr 
des Eglifes & des Palais. Théodore fut lié avec Car- 
lo Maratti, dont il aimoit la manière ; ils pui- 
ferent enfemble d'après les Ouvrages de Raphaël, 
les beautés que l'on admire dans leurs Tableaux. 
Van Loon ne quitta Rome qu'à regret , & re- 
tourna à Bruxelles , où il a travaillé avec ré- 
putation : On afliire qu'il y eft mort , mais on ne 
fçait pas en quel temps. 

Tout ce que nous connoiflbns de Théodore, 
approche de la manière de Maratti : Même 
caractère de DefTein , même noblefîè dans les 
phyfionomies , même élévation dans la manière 
de compo fer ; on reconnoît à fes Ouvrages l'E- 
cole d'Italie : Il colorioit aïTez bien ; mais quel- 
ques-uns de fes Tableaux ont le défaut de tirer 
fur le noir : Les ombres en font quelquefois lour- 
des & grifes. 

Oâi voit de lui dans l'Eglife des Carmélites , a 
Bruxelles , deux Tableaux d'Autel ; plufieurs 
Tableaux en petit dans l'Eglife de S. Gaugeric. À 
Malincs, dans l'Eglife des Béguines , deux grands 
Tableaux près du maître Autel , l'un repréfente 
l'Adoration des Mages , l'autre la Vifitation delà 

Vierge. 
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Vierge. Dans l'Eglife des JéTuites , S. Xavier 
profterné devant la Vierge & l'Enfant Jefus ; J ^ 2 9' 
derrière le Saint , on voit fuir des démons & des 
forciers , f &c. 

1 I 

MARIE 

VAN OOSTERWYCK, 

Élevé 
DE DAVID DE H Ê E M. 

MArie van Oostirwyck doit 
être à jufte titre , au nombre des fem- 1650. 
mes illuftres de la Hollande : Elle naquit au 
Bourg de Nootdorp , près de Delft , le 20 
Août 1630. Son pere Jacques vàn Oofter^jcl^ 
étoit Prédicateur de l'Eglife réformée : 11 avoic 
de l'efprit , & chercha à cultiver celui de fa fil- 
le. Il remarqua la vive inclination qu'elle avoic 
pour la Peinture, & fon dégoût infurmontable 
pour les Ouvrages de bagatelles , auxquels on 
réduit fi injuftement fon fexe. Elle avoit fans 
cefTe le crayon à la main ; c'étoit appeller & 
mériter un Maître, 

Jean de Hiem , Peintre célèbre d'Utrecht, 
fut choifi , & il reçut chez lui cette Eîevc ai- 
mable ; il n'y eut prefque point d'intervalle entre 
fes premiers efïàis & les Ouvrages, qui lui ont 
attiré tant d'éloges. Ayant quitté fon iManre, 
r ii. V fV r-><r~ ç e% Tableaux de l'Ecole dont elle 

fortok, 



■ 
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11 ■ fortoit , dans les Cours étrangères , & faire l'ack 
1630. miration des Artiftes. Elle s'attacha à copier la 
nature, en fuivant les principes de de Heem , & 
le fervit de fes inftruftions jufqu'au point de 
balancer fon mérite & de devenir fa rivale. Louis 
JCIV. fut le premier des Souverains de l'Europe 
qui l'honora de fon augufte fuflfrage, en plaçant 
un de fes Tableaux parmi la riche collection 
qu'il amaflbit. L'Empereur Léopold, & l'Im- 
pératrice lui demandèrent un de fes Tableaux, 
& le placèrent dans le rang diftingué des rare- 
tés qu'ils pofledoient en ce genre. Ils envoyè- 
rent à l'Auteur leurs Portraits enrichis de dia- 
mants , comme des gages de leur eftime. Guillau- 
me Il L Roy d'Angleterre , eut d'elle un Ta- 
bleau qu'il fit payer 900 florins: Il fembloit que 
tous les Princes de l'Europe vouloientf , àl'envi, 
contribuer à la célébrité de cette admirable fille. 
Le Roy de Pologne fit acheter trois de fes Ta- 
bleaux 2400 florins ; Ces fommes furent toujours 
payées au delà de la convention & avec tant 
de générofité & de diftinftion , qu'elles eurent 
plutôt l'air de prefents que de payements. 

Au milieu de tant d'honneurs , autant dus à 
fes talents qu'à fon efprit charmant, elle mena 
une vie paiuble , fans vouloir jamais s'allier par 
aucun engagement. Si elle aimoit à vivre dans 
la bonne compagnie , à qui elle convenoit bien, 
elle étoit infatigable au travail, & c'étoit dans 
fon Cabinet , où Ton étoit le plus fiir de la trou-» 
ver. Pour avoir plus de temps à donner à U 
Peinture , elle s'étoit retirée à Delft chez fon 
grand-pere. Guillaume van Aelft y chercha Poe* 
tafion dç la vpir & de lui parler d'amour, fous 
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le prétexte de vouloir connoitie fes Ouvrages : 
11 la vit quelquefois , & enfin il lui fit fa decla- 1 
ration ; mais notre iUuflre Artifle ne pouvoît 
plus recevoir les vœux de lliimen. La Déeflê Ho* 
re a laquelle elle s'étoit dévouée , la retenoit dans 
de premiers engagements , qu'elle ne rompit de 
là vie : Elle étoit d'ailleurs d'un caractère trop 
©ppofé à celui du Peintre pour l'écouter ; autant 
elle étoit (âge & laborieufe , autant il étoit dé* 
bauché & parefleux. Il ne travailloit que par be- 
£bin : Elle voulut cependant bien ne pas le ren- 
voyer durement ; mais elle mit adroitement au 
mariage qu'il lui propoioit, une condition préa- 
lable , qu'elle fe doutoit bien qu'il n'exécuteroit 
point. Elle lui propolâ l'épreuve de travailler dix 
heures chaque jour pendant une année. 
Adficmt érre fur d'obtenir la maitrefie: 11 pro- 
mit ; mais il n'eut pas la force de tenir la parole. 
Son Attelier étoit vis-à-vis de celui de Alade- 
moi Telle Oeftcrwick, elle ne manqua pas démar- 
quer avec de la craie fur le ebafli* de (a croifée # 
les jours que van Atlft ne travailloit pas. 11 vint 
au bout de Tannée plus amoureux que jamais; 
» Vous m'avez dégagé vous-même de ma pro- 
y* meffe, lui dit-elle , en lui montrant les jours 
y» d'oî fi veté , qu'elle avoit exactement mis en écrit. 
y* L'amant confondu n'eut pas le mot à répondre 
£c ne Tétourdit plus. 

MmtU Oejlervjck a peint les fleurs d'un beau 
fini ôc d'une grande propreté. Elle avoit appris 
de (on Maître à rendre les Tableaux agréaoles 
par l'aflorriment plein de goût des fieurs , & par 
l'an d'imiter leur fiaicheur & de les groupper : 

Elle 
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^ Elle en oppofoic habilement de différentes cou<- 
| " >°* leurs , & fçavoit en faire un tout enfemble , déli— 
cieux & plein d'harmonie. Quelque laborieufe 
qu'elle fut, fes Ouvrages font rares à caufe de la 
longueur du temps qu'elle employoit à les finir, 
Cette aimable Artifte vécut jufqu'àl'âge de 6 3 ans f 
& elle finit fes jours en 1693 , chez fon neveu 
Jacques van Ajfendelft, Prédicateur à Eutdam eu 
Hollande. 




WILLEM 
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(GUILLAUME) 

K A L F, 

ELEVE D'HENRI POT, 

ALF natif d'Amfterdam, fût con- 
temporain de Marie Ooftervyck,. 
Ses premières années fe paflerent 
dans T Ecole d'Henri pot, Peintre 
d'Hiftoire& de Portraits ; mais , 
foit faute de difpofition , foit par 
une inclination particulière , en quittant fon Maî- 
tre , il quitta fa manière , & s'adonna à peindre des 
Tomt IL E c fruits 
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fruits , des vafes d'or , d'argent & de nacre , &c. 
Ses Tableaux plurent , 6c les partifants élevèrent 
fes Ouvrages au deflus de ceux des autres Ar- 
tiftes : Et il méritoit aflèz Cette préféance ; on 
fçait que ces fortes de Tableaux N peu intéref- 
fants par eux-mêmes , ne le deviennent qu'au- 
tant qu'on y voit la nature incitée' avec choix, 
difpofée avec goût , & rendue avec la plus gran- 
de vérité. On trouve fouvent tous ces mérites 
dans les Tableaux de Kalf ; & c'eft par cette 
raifon qu'on les a recherchés , Se qu'ils le font 
encore. Kalf ézoit d'une figuré^imable allez inf- 
truit pour être amufant dans.la fqdété ; il imagi- 
noit des hiftoriettes & les contoit plaifamment : 
Il fçavoit fe rendre propres celles des autres par 
cette même tournure. S'il aimoit à conter , on 
aimoit à l'entendre, & il y paflbit quelquefois 
des nuits à faire oublier à fes amis le fommeil , 
auquel elles font deftinées. Il mourut le 30 Juin 
1693 , d'une chute qu'il fit en paient fur un 
pont. 

Tous les Tableaux de Kalf, font d'un très- 
bon ton de couleur : Ils font touchés avec force 
& bien coloriés. Le plus beau morceau de ce 
Maître , étoit dans le Cabinet de M. de la Court, 
à Leyde : 11 rep réfente des Vafes & un Melon 
coupé en deux : On ne peut rien voir de mie\ix 
peint & de mieux imité. On trouve beaucoup de 
les Ouvrages en Hollande & en Flandre. 

ÇORNILLB 
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CORNILLE BISSCHOP. 

BIsschop ne à Dort le 1 2 Février î 6 30 f 
commença la Peinture fous Ferdinand Bol. i6}q f 
ïl quitta fon Maître pour fe former lui - même 
d'après la nature : Il avoit réuiïi à l'Hifloire & 
au Portrait ; mais il borna fon talent à peindre 
des figures fur bois , qu'on découpoit & qu'on 
plaçoit dans Mes niches , dans des appartements f 
&c f Quelque bien qu'il eût fait ces fortes d'Où? 
vrages , c'eft un trop petit genre pour mériter 
les éloges,que lui ont prodigué fes Compatriotes i 
Il a fait de bons Portraits & quelques Tableaujf 
d'Hiftoire. L'envie de gagner lui a fait faira 
des chofes médiocres. Il mourut en 1674, ^ 
laifla onze enfants , deux Peintres , Jacques & 
Abraham: Ce dernier a rauffi à repréfenter de* 
Oifeaux. 



— _ 



PIERRE 

VAN BREDAEL 

VAn Bredael nâquit en 1650, dans 
la Ville d'Anvers. On ne fçait qui fut foi* 
Maître, & on n'efl pas plus certain s'il a été à 
Jlome. Il paflà quelques années à la Cour d'Ef- 
pagne, où fes Payfeges furent recherchés : Rien 

Eea ne 
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ne put l'y retenir. 11 retourna à Anvers, où il 
• fut Directeur de l'Académie en 1 6 8 9 ; *il y eft 
mort fans que Ton fâche en qu'elle année. 

Le talent de van Bredael confiftoit à bien peindre 
le Payfage. Quelques-uns font dans la manière 
de Jean Breughel > & difputenten mérite à ceui 
de ce Maître : On croit volontiers qu'il a parte 
quelque temps en Italie en voyant les fujets, 
qu'il a repréfentés. Les Payfages qu'il nous à bif- 
fés, font enrichis de fonds d'Architecture, des 
environs de Rome , des grottes , des cirques, 
des fontaines : Toutes ces ruines paroiflènt faites 
d'après nature : Ses Tableaux font de bonne cou- 
leur : 11 pofledoit la partie de l'harmonie : Des 
figures «Se des animaux bien deffinés & touchés 
avec rinefle , peuplent affez ordinairement fes 
Payfages : Ils font encore rares en France. Un 
des plus beaux de van Bredael > fe voit à Garni 
dans le Cabinet de M. Hamerlinc^ 

On en voit trois autres Chez M- Lcrmier, à 
la Haye; il y a des figures & des animaux bien 
peints. 'Et chez M. vanBrémen, quatre repré- 
sentent les Saifons. 



WILLEM ( GUILLAUME) 

D O U D Y N S. 

CEt habile Peintre nâquit à la Haye le der- 
nier de Décembre 1630. Son pere étoic 
Bourguemeftre & Colonel des Arquebufiers de 
ce Bourg célèbre. L'éducation de fon fils fut 
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convenable à fon état ; mais la Peinture l'emporta 
fur fes autres Etudes , & il obtint un Maître : 
Ce talent fut d'abord regardé comme un amufe- 
ment ; mais il devint bientôt le feul objet de 
l'application de Willem. Alexandre Petit , Pein- 
tre peu connu , lui donna des leçons & en au- 
roic bien pu recevoir de fon Elevé qui le quitta 
pour aller en Italie. Doudyns parcourut avide- 
ment tout ce qui fe voit dans Rome, & il y 
refta douze ans à étudier d'après les grands Maî- 
tres : 11 y acquit la belle manière qui a rendu fon 
nom fi célèbre. Cet Artifte auroit fans doute 
fini fes jours au milieu des beautés de cette Ca- 
pitale : Il y trouvoit de grands modèles , & la 
confidération qu'il méritoit , comme un des 
meilleurs Peintres de fon temps : Mais fa famil- 
le qui l'avoit demandé plufieurs fois , lui fit tant 
d'inftances qu'il fe rendit. On le reçut avec joie 
à la Haye ; fes parents & les Artiftes lui mar- 
quèrent enfemble le plaifir qu'ils a voient de le 
revoir, * & il fut un de ceux qui s'employèrent le 
plus à élever l'Académie de Peinture à la Haye 
en î66i. Il en fut plufieurs fois Diredeur, non 
par égard pour fon rang ou fa naifiànce ; mais 
comme le remarque fort bien Weyermans , pour 
fon mérite & pour fon talent : Dillinclion qui 
peut feule flatter un Académicien. 

Notre Diomede, ( c'eft le nom qu'il eut dans 
la Bande Académique d'Italie, ) travailla en Hol- 
lande avec le plus grand fuccès à plufieurs grands 
Ouvrages ; il y mena une vie agréable }ufqu'à 
J'âge de 67 ans. Il mourut en 1 697. 

Doudyns avoxt une grande manière de compo- 
te \ il deffinoit le nud avec correction & avec 

Ecj fineffe; 
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hnelle : Ses draperies font bien jetées & fa cou- 
^3°' leureft fort bonne, llavoit un talent particulier» 
peindre des plafonds , & il en a fait plufieurs, 

Îue Ton voit encore à l'Hôtel de Ville de la Haye. 
1 y a dans le même Bourg , chez M. van Hiit* 
ïw , deux bons Tableaux de Doudyns , l'un repré- 
lente le Temps , qui découvre la vérité & la dif- 
îîmulation , avec cette devife , Sol & ttmpnt 
Irtritattm dtttgunt ; l'autre eft la Sagefîè qui 
foule à fes pieds l'ivrognerie & les vices ; on y 
lit encore, vina , dapes entrant animuin , fapitntU 
hutrit. Chez M. Half-Wajftnaar , une Léda. Et 
fchez M. Cauwtrvtn, à Middelbourg, un jeune 
homme qui lit. 
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R O O S, 

ÉLEVÉ 

DE JULIEN DU JARDIN. 

EN RI ROOS nâquit en , 
à Otterberg dans le bas Palatinat. 
11 ne dut point fon éducation à fa 
naiflance , fon pere étoit un pau- 
vre TilTerand & hors d'état de 
procurer à fon fils les Maîtres qui 
lui étoient néceflàires. Julien du Jardin , Peintre 
d'Hiftoiie à Amfterdam , engagea le jeune Root 

E e ^ pour 
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* pour fept années d'apprentiflage , c'étoît en 1 £4.6} 
3 6 3 *» il n'a voit encore que neuf ans :Qn ne fçait quels 
furent fes progrès ; mais il paroît qu'il dût fes ta- 
lents à Adrien de Bit , chez lequel il fut pour 
fe perfe&ionner en quittant du Jardin. 

Roos peignoit le Payfage& les Animaux , fur- 
tout les chevaux , les vaches, les moutons Se les 
chèvres : Cétoit le talent dominant, auquel il étoit 
J?orté par fon génie. 11 fit cependant des Por- 
traits avec fuccès ; celui de l'Elefteur de Mayence 
ctonna toute la Cour ; il lui valut le prefent d'une 
chaîne d'or , au bas de laquelle pendoit le Por- 
trait de l'Ele&eur dans une médaille. Roos pei- 
gnit les Principaux de la Cour. Cet honneur en 
amena d'autres: Il fit les Portraits de plufieurs 
Princes, qui le payèrent en Princes & qui la plu- 
part le gratifièrent de chaînes d'or.. 

Ces fuccès & cette fortune n'empêchefent pas 
Hoos de reprendre le Payfaee & les animaux. 
L'amour du gain céda au plaifir de fuivre la ma- 
nière que la nature lui avoit indiquée : Il alla s'é- 
tablir à Francfort , où il étoit heureufement à 
portée de fe faire connoître* On acheta fes Ou- 
vrages fort cher : Il en paffà en France t en An- 
gleterre & en Italie, &c. Il jouiiïbit d'une for- 
tune confidérable , fruit de fon travail & de fon 
talent ; il périt miférablement en tâchant de 
fauver ce qu'il avoit amafTé. En 1685 , il y eut 
tin incendie confidér^ble à Francfort : La maifon 
de Roùs ne fut point exemte de cet accident , el- 
le fut enveloppée dans les flammes , & tous les 
effets de notre infortuné Peintre y furent enve- 
loppés , il vouloit en réchapper quelques - uns 
des plus précieux , & emportoit une coupe de 

porcelaine , 
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porcelaine , donc il ramaflfoit le couvercle qui 
étoic d'or ; un tourbillon de fumée & de feu lui J "3 I 
fie perdre connoiffance ; il tomba : Quelques amis 
s'expoferent avec un courage qui fait l'éloge de 
leur attachement ; ils le retirèrent des flammes ; 
mais il mourut le lendemain & laifla quatre fils 
Se une fille , qui tous ont fuivi la profeflion de 
leur pere. 

Roos a bien peint le Payfage : Une couleur 
vigoureufe ; des arbres , dont les formes font 
de choix, une touche décidée, le grand goût de 
Deflein , avec lequel il a traité les animaux , font 
le mérite principal de fes Ouvrages. 

ADRIEN 

VANDER KABEL; 

Élevé 
DE VAN G O Y E N. 

VAnder Kabel naquit en 1631 , àRyfc 
wick , près de la Haye. Il apprit à pein~ 
drechez Jean van Gojen , Payfagifte habile : Ses 
progrès furent rapides. Il n'attendoitquelç temps 
de pouvoir vivre de fon talent pour voyager : Son 
projet étoit d'aller en Italie ; mais il n'a jamais 
été plus loin que Lyon , où il efl: mort. 

On aimoit en France fes Payfages , fes Mari- 
nes & les Animaux qu'il deffinoit & colorioit avec 
force. Il auroit vécu honorablement , s'il eût 

ete 
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été moins crapuleux. Malgré le gain confidérabl* 
1 6 > r • que lui procuroit fon talent, il étoit trop fou- 
vent réduit à emprunter ; ce peu de conduite & 
fon ivrognerie l'ont expofé àplufièurs aventures 9 
|uelquefois dangereufes , & toujours honteufes. 
.1 fut mis en prifon & n'en fortit qu'à force 
d'argent. Voilà la vie de ce Peintre ou plutôt 
rhiftoire abrégée de fes vices ; nous en paflons les 
détails , qui ne font ni interreiïànts , ni exemplai- 
res. Il mourut à Lyon en 1 69 5 , âgé de 64 ans : 
Il laifla après lui un fils naturel, qui fut Peintre, 
& peut-être fon Elevé. 

Il efl étonnant que vander Kabel ait fait tant 
d'Ouvrages , ayant auflî peu réglé fon temps : 
Il eft vrai qu'il neft pas toujours égal. On^ap- 
perçoit dans plufieurs de fes Tableaux , beau- 
coup trop de promptitude à les faire, & la né- 
cefiité où il fe trou voit de les livrer. Il eut en 
vue la manière de deux bons Artiftes : Celle de 
Benedetto Caftiglione & celle de Salvator Rofa. Il 
a très-bien imité le premier. Weyermam avoue 
lui-même en avoir vu qui trompoient. Vander 
Kabel deffinoit de fort bon goût la figure & les ani- 
maux : Il avoit une touche très-libre & une façon 
de peindre belle & large : Il cherchoit à colorier 
dans le goût du Carracbe .11 donna trop dans la 
manière rembrunie, que l'on attribue très-mal à 
propos aux mauvaifes couleurs qu'il a pu em- 
ployer. Il avoit l'excellente maxime de ne rien 
faire que d'après nature : Il deffinoit tout, figures 9 
animaux , Payfages , avant que de les porter fur la 
toile. On voit des Defieins de fa main , faits 
avec une facilité & une finefle finguliere. Quel- 
ques Tableaux de vander Kabel méritent d'être 
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placés au rang de ceux des bons Artiftes. Son 
Payfage touché de bon goût, n'a de défagréablc 
que d'être trifte par la couleur fombrequi régne 
par-tout. Il a gravé à l'eau-forte quelques Paysa- 
ges d'après fes Dcfleins , qui méritent bien d être 
recherchés. 

JEAN VAN ASSEN. 

VA n Assen de la Ville d'Amftcrdam, 
méritoit dans fon temps le titre de bon 
Peintre d'Hiftoire& de Payfage : On Teftime en- 
core ; mais on s'eft apperçu qu'il étoit plagiaire. 
Les Ecrivains Hollandois aflûrentquela plupart 
de fes compofitions , étoient d'après les Eftam* 
pes à 1 Antoine Tempefie. Comme il faifoit des en- 
vois de fes Ouvrages aux grandes Indes , il ne 
fedonnoit pas la peine de compofer, il prenoie 
les compofitions des autres Peintres pour aller 
plus vite. Pan Affen cfl mort à Amfterdam : On 
ne nous marque point en quelle année. Ce Peintre 
avoit beaucoup de feu dans l'exécutoin : Ses Ta- 
bleaux ne font que heurtés ; mais avec jugement : 
Il ont de l'effet d'une certaine diftance ; il tient 
plus de l'Ecole d'Italie que de celle de fon pays* 



7 



LOUIS 




r 



LOUIS 



163 I 



BAKHUYSEN, 

ÉLEVÉ 

UALDERT VAN EVERD1NGEN. 

AK HU YSEN eft né à Embdeo 

en 163 1 : Il étoit fils d'un Secré- 
taire des Etats & petit -fils d'un 
Prédicateur eftimé. Le jeune Bakr 
hujfen tint la plume fous fon pere 
jufqu'à l'âge de 1 8 ans : Il quitta 
Embden & fut à Amfterdam , où fa belle écritu- 
re 6; fon habileté à tenir les Livres de comptes 
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lè firent entrer chez M. Barthclot fameux Né- 
gociant. 

A 1 9 ans il fit quelques eflais de Deffein : Il 
copia à la plume des vaiffeaux d'après ceux qu'il 
voyoit dans le Port. Il efl étonnant que n'ayane 
jamais vu deflîner , il ait pu y réuflîr aufli bien: 
Il eft vrai qu'il ne fit rien que d'après nature» 
La nature eft certainement le plus fçavant des 
Maîtres ; mais on a prefque toujours befoin de* 
leçons de l'Art avant que d'arriver jufqu'à elle. 
Il n'eft pas moins furprenant que les eiïàis de 
Bakjhujfen trouvaient- des Acheteurs emprefles 
Se hardis : Il demandoit dix , vingt & cent flo- 
rins pour un Deflèin , même plus , & tous fu- 
rent vendus. 

Quelques amis lui confcillerent d'apprendre à 
peindre & de faire enforte de colorier à l'huile 
ce qu'il faifoit fi bien avec fa plume : Il fut d'a- 
bord effrayé, ne fçachant comment s'y prendre, 
A. v*n Everàlngen le prit chez lui & lui tait la 
palette en main. A/brce de peindre & d'effacer, 
BnkhHiftn parvint à finir tant bien que mal p 
un Tableau qu'il vendit pourtant neuf à dix 
florins : Ce début heureux l'encouragea. Il vifita 
aflidument les Artiftes ; il ne quitta plus leurs 
Atteliers. Il devina prefque les fecrets de la Pein- 
ture , qu'il a mis depuis en pratique avec tant de 
fuccès. 

Ce prodige fit du bruit ; on parloit par-tout 
de Bakfjujfen : Bien -loin que cette réputation 
naifTante l'éblouît , il crut qu'elle ne faifoit que 
l'obliger davantage à tâcher de la mériter de plus 
en plus par fon application. Le genre qu'il avoic 
cboifi l'expoiou touvent 4 de grand* dangers : 
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Plus d'une fois au milieu d'une tempête s'efl-it 
embarqué dans une chaloupe & s'eft-il fait me- 
ner loin du rivage : Il vouloir d'une certaine 
diflance obferver ce fracas horrible des vagues, 
qui , après s'être élevées jufqu'aux nues , vien- 
nent fc brifer, en écumant, contre les côtes. 
Jl obfervoic le choc & le débris des vaillbaux qui 
échouoient contre un rocher , le travail & le trou- 
ble des matelots épouvantés ; lui feul prêt à par* 
tager leur malheur , n'en étoit point effrayé i 
Attentif & de fang froid au milieu de l'orage, 
fur une frêle barque il faifoit fes efquifles. Les 
matelots les plus intrépides , faifis d'effroi , l'ont 
plus d'une fois ramène à terre malgré lui : Il ne 
t onnoifloit de danger que celui de refterignorant. 
A peine débarqué , il couroit à fon Attelier , fans 
parler à perfonne & fans fe diftraire ; il peignoit 
promptement ce qu'il yenoit de voir , & il le ren- 
doit fi vivement que le frie&ateur en étoit faift 
de crainte. 

Les Ouvrages de Bakjntffen eurent tant de 
vogue , que les Princes les firent acheter fort cher ; 

Ïlus d'un honora ce Peintre de fa préfence : Le 
U>y de Pruflè , l'Electeur de Saxe, le Grand-Duc 
de Tofcane & le Czar Pierre le vifiterent. Ce 
dernier , ce créateur de fa Nation , fut même fon 
Ecolier : Ce Prince lui fit deffmer à la mine de 
plomb & à l'encre de la Chine , les vaiflfeaux le$ 
plus connus , 6c il fuivit fous fes leçons, la feience 
de la conflrudtion des vaiffeaux, qu'il avoit fi à 
cœur d'apprendre. 

Les Bourguemeftres d'Amfterdam comman^ 
derent à Bakhujfen une grande Marine , qu'ils lui 
pay erenr, treize cent florins , & de plus une gratifia 
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fîcation confidérable : Ce beau Tableau fut envoyé 
en préfent à Louis X I V . en 1 6 6 5 . Un grand nom- 
bre des Tableaux de ce grand Artiftc, furent 
enlevés dans les Pays les plus éloignés : On ne 
conçoit pas comment , occupé comme il ctoit à 
enfeigner aux principaux d'Amfterdam , l'Art 
d'écrire, il put trouver le temps de faire tant de 
Tableaux. Sa haute perfection dans l'écriture , 
lui fufeitoit cette importunité : Il ctoit lui- même 
l'inventeur d'une nouvelle méthode qui fert encore 
de règle. Il aimoit pafllonnément la Poèfie , & 
il avoit pour amis les plus célèbres Poètes & les 
Scavants de fon temps : Ses mœurs & (à vie tran- 
quille lui ont donné accès dans les meilleures corn- 
pagnics. 

On rapporte un trait aflèz fingulier de fon fang 
froid : Un ufage aflez établi à Amfterdam , eft 
de prefenter un verre de vin à ceux qui font priés 
d'affilier aux enterrements ; Bakbnjfen , peu avant 
de mourir , avoit été chez fon Marchand de Vin 
goûter du meilleur : Il en avoit fait mettre en 
bouteilles , qu'il fcella de fon cachet. Il preferivit 
par fon Teftament , qu'il fût confervé & que ce 
qui fuit fut exécuté : 11 avoit mis dans une bourfe 
autant de pièces de monnoie ( de la valeur d'un 
florin ) qu'il avoit vécu d'années. Il avoit encore 
fait une lifte des amis qu'il invitoit à fon enterre- 
ment : Il les prioit de dépenfer avec joie l'argent 
qu'il leur laihoit , & de boire fon vin d'auffi bon 
cœur qu'il le leur donnoit : C'étoit-là fa dernière 
volonté. 

Cette gaieté cara&érife une ame courageufe t 
& elle eft d'autant plus furprenante qu'il foufiroic 
depuis long -temps des maux bien aigus de la 

gravelle 
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gravelle & de la pierre : Il y fuccomba & môti> 

rut le 7 Novembre 1709 , âgé de 78 ans. 

Tous les Ouvrages de ce Peintre ont le mérite 
d'une grande vérité : Mérite d'autant plus admi- 
rable , qu'on n'a pas aflez long-temps devant les 
yeux Tes modèles pour les copier exactement. Les 
orages & les tempêtes qu'il a repréfentés , font 
comme la nature : Il falloit avoir autant de vi- 
vacité qu'il en avoit pour faifir des effets fi paflâ. 
gers. Sa couleur eft excellente 6c fa touche très- 
propre à imiter les eaux & leur agitation : II 
fçavoit à fond la conftru&ion des vai fléaux & 
les manœuvres différentes. Ses ciels font légers Se 
variés à l'infini. En un mot , c'eft un Peintre donc 
les Ouvrages feront eftimés en tout temps, com- 
me ils le furent pendant fa vie. 

On voit de lui chez M. Lormier , à la Haye^ 
une Vue d' Amfterdam*, avec beaucoup de vaif- 
féaux & des figures ; & une autre Vue d'un côté 
de la mer. Chez M. Verfchuring , une Mer cal* 
me & la Vue d' Amfterdam ; une Mer agitée avec 
des vai fléaux Se la Ville de Roterdam ; & deux 
autres Marines. Chez M. van Brémen, une Mer 
agitée , chargée de vaifleaux. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slinge* 
landt , des Vaifleaux fur une mer orageufe , près 
de Roterdam ; une Vue du Rhin , un beau Pay* 
fage avec des figures. 

Chez M. Braamkarnp , à Amfterdam , des 
Vaifleaux dans le péril du naufrage, près de la 
côte. Chez M. Leender de Neufrille , deux Ma* 
rines, dont une eft un ouragan furieux. 

Chez M. Lubbeling , la Vue de la Douannc 
d' Amfterdam , où fe chargent & fe déchargent 

pluiïeuri 
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s vai fléaux. Chez M. Bierens, deux Ma- - 
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.'une d'une mer agitée , & l'autre d'une 1 ~> 1 ' 
ns fon calme. 



^ lez M. Bijfchop , à Roterdam , deux belles 
•> . s avec un nombre de vaiiïeaux. 



| NJAMIN BLOCK, 

j> ÉLEVk DE SON Ï>ere 



E N J A M I N B L 0 C K. 



p c k étoit fils de Benjamin Block , auflï 
îintre , & probablement le premier de qui 
t des leçons. Block le père étoit originaire 
cTUtrecht ; il eut le malheur de perdre tout fou 
bien par le feu : Il mourut de. chagrin, & lailîà 
quatre fils. Emannel , Adolf & Benjamin s'ftdonn 
jierent à la Peinture : Ce dernier eft le feul qui 
iious foit connu ; il étoit le plus jeune de fes frère* 
& naquit à Lubeck en 1 6 3 1 . 

Frédéric- Adolf Duc de Meckelbourg , prit fou* 
fa protedion le jeune Block • U le plaça chez un 
JVIaître , où il vit avec plaifir que celui dont il 
cherchoit l'avancement , profitoit de jour en jour. 
A l'âge de feize ans , Benjamin eflàya de deffiner 
à la plume le Portrait de fon Bienfaiteur : U 
jéulîit au point que toute la Cour fut frappée de 
la reflembiance & de la finefle de la touche. Ce 
fuccès l'encouragea , on lui confia de fuite d'au- 
tres Ouvrages ; il peignit les Portraits du Duc 
& de la Duchefle de Saxe : Tous les principaux 
de la Cour le firent aulfi peindre, 
: TwcII. Ff II 
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mmmm II obtînt la permifllon de voyager ; il étoit né 
5 1 • heureux : Arrivé en Hongrie il fut protégé par 
~~ un Seigneur qu'il nomme le Comte François. Ce 
Seigneur lui fit peindre des Tableaux d'Hifloire 
& des Tableaux d'Autel , que les Peintres on» 
beaucoup loués. ■ 

En 1059 le Seigneur Hongrois donna des lec 
très de recommandation à ion Peintre , avec 
lefquelles il l'envoya en Italie : Rome , Naples 
& Venife font les endroits où il s'arrêta. Il y 
trouva des amis auxquels il étoit recommandé, 
& oui lui procurèrent l'entrée des Cabinets & I 
la liberté d'y étudier & d'y copier les Tableaux j 
des grands Maîtres. Il chercha à fe faire con- 
noître & il y réuflît par quelques Portraits : Ces 
morceaux furent euimés & lui en firent faire 
d'autres. Le Portrait du Perc Kirckp- Jéfuite f 
donna l'envie aux principaux Seigneurs d'Italie 
<le fe faire peindre : Il acquéroit du bien & de la 
gloire , & il ne tenoit qu'à lui de vivre avec dit 
tinûion dans Rome ou dans quelqu'autre Ville ! 
d'Italie ; mais il voulut faire part à fa Patrie de 
fa gloire & de fes Ouvrages ; il prit la route de 
fon Pays par l'Allemagne, où il époula en 1664 
la célèbre Anne-Catherine Fifcher , fille de Jean* 
Thomas Fifcher de Nuremberg : Cette femme 
aimable peignoit très-bien des Heurs à l'huile & 
en détrempe ; fes Ouvrages font eftimés. Ces 
deux époux n'eurent de démêlé entr'eux que l'é- 
mulation eftimable qui mené à la perfection : 
Ils y parvinrent l'un & l'autre , & on place leurs 
Ouvrages au rang des grands Maîtres, On ne 
fçait rien de la mort de Block> , ni en quel lieu il 
fcnit fa carrière. 

CHRISTOPHE 
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CHRISTOPHE PIERSON, 

■ 

ÈLEVE DE MEWVRG. 

Ierson naquit à la Haye le 1 9 Mai 1631: 
Il apprit d'abord les Langues Latine 1 6 3 
rançoife : Il étudipit le Deflein dans fes heures ' 
de lojfir. Il en fit bientôt fa feule occupation ;* 
xnais avant de pouvoir s'y livrer à fon gré, il ftic 
placé malgré lui dans un Comptoir comme Clejrç' 
ou Commis ; Il quitta brufquement les Livre$ 
de crédit & de compte pour profiter de la bon-* 
rie volonté & des leçons de Bartbolome Meybnrg,' 
qui n'a voit guéres que trois ou quatre ans de plus 
que fon Elevé. Pierfon quitta au bout d'un an fon 
jeune Maître & fe hazarda \ peindre des Tableau^ 
d'Hiftpire & des PortTaits , qui eurent aflez de 
fuccès pour lui mettre en tête de s'établir 3 
Sçhiedam. 

Mtjhurg , qui étoit aimable & attaché 3 
Pierfon , lui fit entendre qu'avant que de s'erç 
rapporter trop à fes propres lumières , ilftllpij 
voyager quelque temps , & qu'il apprendrojf 
plus en voyant & en copiant les Ouvrages def 
autres Maîtres ? qu'en reliant abandonné à lui? 
pieroe, Cet avis toucha le jeune Peintre , il fulf 
vit Meyburg en 1653. Dans le voyage qu'il fit 
en Allemagne , il n'eut en cette démarche , qu? 
le tort d'abandonner fa femme f qu'il venoit d'é 7 
poufer fix mois auparavant, 

Ofi fejra furpris , aue J'année d'après , ayant 

flatté 
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quicté l'Allemagne , ou ils travailloîent , ils fé 
trouvalienc en état par ce peu de temps d'étude, 
de faire les Portraits des principaux Officiers de 
l'Armée de Suéde, où ils arrivèrent. Le Gène* 
ml Wrangel tut fi fatisfait du fien , qu'il voulut 
engager les deux jeunes Peintres , à aller à la 
Cour de buede. Il leur promit des lettres de 
recommandation pour la Reine Chrifline , avec 
Taiiurance qu'en arrivant, ils jouiroient du titre 
de premiers Peintres de la Cour : Ils refuferent. 
Pkrfon , après trois ans d'abfence , retourna à 
SchjfJam, delà fut avec fa femme demeurer à 
Gouda. 11 n'avoit pour lors qu'une très- petite 
fortune; mais il avoit plus de talent, il fit beau- 
coup de Portraits & plufieurs Tableaux d'Hif- 
toire qui furent eltimés. 

Malgré la diftindlion que PHiftoire & le Por- 
trait avoient procuré à P 1er fin , il eu l'ingrati- 
tude de quitter ces genres, à la feule vue d'un 
Tabl?:iu de L'cmans: Ce Peintre ne repréfentoic 
cjue des objets inanimés, des cors de challe, 
des fufils , des filets & les autres inflruments de la 
ch.UTe. P 1er fort eut bientôt furpaiïé celui qu'il n'a- 
voit eu que l'ambition d'imiter : Ses Tableaux 
fur?r»rdu même génie que ceux deLhmans Les 
Bourguemeftres Je Gouda chargèrent PUrfon de 
deiîîner les belbs vitres peintes par les frères 
Crabetb : Elles étoient placées dans différentes 
Eg'ifes : Il s'en acquitta bien , & on conferve 
ces he iux DeiTeins à l'Hôtel de Ville de Gouda. 

PUrfon v en oit de perdre fa femme : Il fe re- 
maria & fut encore une fois s'établir à Schie- 
dam en 1679 ; mais il revint enfin fe fixer à Gou- 
da: 11 y fut très-occupé juTqu'à û mort qui ar- - 
: * riva 
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fïva le ii Août 1714, il étoit âgé de 83 ans. ~ 

Plerfin étoic né Peintre : Il a mérité d erre placé 1 ° 3 0 
au nombre des bons Artiftes. Sans avoir eu de " 

frands modèles, la nature & fon génie le firent 
ien deffiner & bien colorier : Se* Portraits font 
eflimés ; mais les Tableaux qu'il a faits en li >n der- 
nier temps, font infiniment fupérieurs, quoique 
dans un plus petit genre ; Us imitent parfaitement 
les objets. Les attributs de la chaile , qu'il a mis 
dans fes morceaux, font bien coloriés, bien grot p- 
pés & bien entendus, & font le plus gfand eriet par 
la diflribution favante de la lumière ck des ombres. 



MADEMOISELLE ROZÉE. 

MAdemoifelle Roz.ce qui naquit en 1 6*3.2, 
dans la Ville de Leyde , mérite, par la 
lingularité de fop talent, d'être placée paimi les 
Artifles illuftres en Peinture. Au lieu d'em- 
ployer des couleurs à l'huile ou à la gomme , el- 
le fe fervoit d'une quantité de foie de toutes les 
nuances , qu'elle avoit eu grand foin d'éplucher 
& de féparer dans des bottes particulières. On 
n'imagine point comment elle pouvoit appli- 
quer ces brins prefqu'imperceptibles , & imiter 
la cou'eur de chair, fondre & mêler les tons les 
plus délicats. Elle a peint de cette manière le 
Portrait, lePayfage & V Architecture. 

Michel Carré, qui a vu beaucoup de ces Ta- 
bleaux de Mademoifelle Foz.ce , parle d'un Por- 
trait qui étoir d'une grande reflemblance. 11 af- 
fure qu'il étoit colorié , & nue la foie étoir ft 

ï f 3 artiftement 
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àrtiflement mêlée & appliquée,qu'il falloir apprô* 
cher dé près pour le convaincre que cette Pein- 
ture n'étoit point faite au pinceau. 

Wejermans cite de la même un petit Tableau 
tjui fut vendu 500 florins : 11 ne repréfentoir. que 
le tronc d'un vieil arbre chargé de moufle & de 
petits feuillages. Au haut du tronc , une arai- 
gnée avoit fait fon nid & formé fa toile. Le 
fond étoit un lointain & un ciel, qui nelaiflbient 
tien à délirer pour la couleur & la vérité. 

Le grand Duc de Tofcane acheta un de fes 
J>lus beaux Ouvrages : Il eft encore confervé 
toarmi les chefs-d'eeuvres qui compofent la Col- 
lection de ce Princé. 

Mademoifelle Roz.ee n'a jamais été mariée i 
£lle a vécu 50 ans très-eftimée. Elle efi morte 
tn 1682. 

Willem (Guillaume) 

S C H E L L I N K S. 

O Chèilinks étoit déjà bon Peintre , lor£ 
V3 qu'il parcourut l'Angleterre , la France, 
l'Italie & la Suiiîè. Il étudia d'après les Ouvra- 

f;es des grands Maîtres , & il fit des obfervations 
ur les fingUlarités de l'antiquité. 

De retour dans fon pays , on le reconnut à 
k manière de fes premiers Tableaux , quoiqu'il 
l'eût bien perfectionnée ; il ne pouvoir lufrlrô à 
faire a(Tez d'Ouvrages pour tous ceux qui lui 
ten demandoient ; les plus beaux Cabinets en fu- 
rent 
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tcnt ornés. Al. Jona* Witfen a pofledé un Ta- — ■ 
bleau capital de Scheilinks : 11 repréfentoit l'em- 1 ^ 
barquement de Charles II. Roy d'Angleterre, ™ 
lorfqull retournoi t a Londres : La feene eft lé 
long du rivage : On y voioir un nombre infini de 
gens du peuple & plufieurs équipages attelés de 
chevaux de couleurs différentes. Ces grouppes 
font placés avec jugement , & il y régne beau- 
coup de choix dans la variété des figures : On ap- 
perçoit dans le lointain , une flotte deflinéeaef- 
corter le Prince dans fon paflàge. 

Ce Peintre très-eftime fut fort employé juf- 
qu'a Ùl mort qui arriva le 1 1 Octobre 1 678. GuiU 
laume avoit un frère appelle Daniel Scheilinks, 
qui avoit la réputation de bon Peintre de PayGu 
ges. Il mourut le 18 Septembre iyoî. 

Guillaume Scheilinks cornpofbi: en grand Maî- 
tre : Son DelTein efl correct & plein de fmeiTê. 
Tous fes Tableaux font en petit ; mais d'un grand 
fini. Sa manière êc fa couleur approcher t fort 
de celle de Carie du Jardin ; les fonds de fes 
Payfeges font comme ceux de Jean Ungelbae ; 
mais il terminoit avec plus d'art que ce der- 
nier. 



NICOLAS M A A S, 

É LEVE DE R E MB R A NT. 

NIcolas M a as, delà Ville de Dort, 
naquit en 1632 : Son premier Maître 
hok un Peintre médiocre. 11 le quitta pour en- 

Ff4 tr«x 
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w ' trer fous la conduite de Rembrant ; ce fut avec? 

2 §3 lui qu'il tâcha de réparer le temps qu'il avoic 
perdu chez le premier :Mais il quitta par un 
vil intérêt ia manière de Rembrant, pour s'adon- 
ner à faire le Portait qui lui vaioit davantage; 
& il en fut d'autant plus inexcufable que fes pre- 
miers Tableaux avoientété plus goûtés que ceu* 
des meilleurs Peintres en Hiftoire , fes contem- 
porains. Il avoit montré dans ce grand genre , 
lin pinceau flou , & une couleur vigoureufe Si 
franche. Il eft vrai que d'un autre côté , il avoit 
encore une finguliere facilité à faire reflembler ; 
SI peignoir fort vite , & fon défaut étoit de nô 
pas fe donner le temps de mieux faire. Lacau- 
fe unique de fa fortune, fut l'art qu'il avoit dé 
faire reîlembler & de flatter en même temps; 
fes Tableaux font clairs : Il évitoit les grandes 
ombres; fes Tableaux malgré cela font un trèsr 
grand effet. 

Afaas fut fi occupé , qu'il n'eut plus le loifir 
de peindre l'Hiftoire. Il étoit livré tout entier 
aux Portraits, & pour avoir l'occafion d'en faire un 
plus grand nombre , il alla demeurer à Amfter- 
dam : Ce fut une fureur que de fe faire peindre 
par notre Artifte ; mais on n'obtenoit cette fa^ 
Veur, qu'en la payant fort cher. Il ne perdît 
pas un inftant pour profiter de ce moment fa- 
vorable de mode : Il connoifToit le caprice 
des hommes ; on doit lui fçavoir gré , avec 
des vues fi intéreffées , d'avoir toujours rendu 
juftice à fon Maître , & d'avoir hautement 
publié , que les Ouvrages de Rembrant valoieijt 
beaucoup mieux que les fiens. 

Une façon ailée dans le monde , fa politefle > 

fon 
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fon éfprit & Ion enjouement augmentèrent en- ~ 
corc le concours de ceux qui fe failbient pein- l & 
dre : Il fe fit ainfi en peu de temps une répu- ^ 
tation & une fortune confidérable. L'envie lui 
prit alors d'aller voir les grands Artiftes d'An- 
vers. Ce petit voyage, qui lui fervoit de dclat 
fement , lui fut encore profitable ; à la vue des 
Ouvrages de Rubens , de van Dyck> &c. il fe 
fortifia dans la partie du coloris. Un jour en 
vifitant Jordacns, il fut introduit dans un fallon 
rempli de Tableaux qu'il eut le temps de par- 
courir , en attendant que le Maître de la mai- 
fon arrivât. Celui-ci avoit remarqué , au travers 
d'un trou de la porte , que Maas s'attachoit 
aux plus beaux. Je me fuis apperçû , dit Jor- 
daens à Maas , que vous êtes grand connoif- 
feur ou Peintre; car vous avez refté plus long- 
temps à examiner certains Tableaux que d'au- 
tres. Je fuis Peintre de Portrait , lui d it Maas. 
En ce cas-là , lui répondit Jordaens , je vous 
plains ; vous êtes donc encore un de ces mar- 
tyrs de la Peinture , qui méritent bien notre 
commifération. Nous ne donnons cette conver- 
fation que d'après Hotihrakcn & Weyermans. Les 
mêmes Ecrivains afl'urent que Maas étant un 
jour occupé à peindre une Dame fort laide , & 
qui avoit le vifage rempli de coutures de petite 
vérole , elle fe leva tout d'un coup pour voir l'ébau- 
che de fa tête , qui étoit fi frappante , qu'elle en fut 
effrayée. Elle dit au Peintre , quelle figure imagi- 
nez-vous là ? Ce ne font pas mes traits : Elle efl hi- 
deufe , elle fait peur , tâchez delà changer , où je 
me retire , pour ne plus revenir. Maas connoiflbit 
.rrqp bieri fan monde , pour ne pas lui dire vous 

ave? 
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avez raifon. Je vais travailler à la reflemblaii- 
ce : Il ne la regarda plus; il n'avoir plus befoin 
d'elle. 11 inventa un joli minois , une bouche 
riante, de beaux yeux, & un teint de lys & 
de rofes : Il n'oublia point les contours charmants 
d'une belle gorge. Il pria la Dame de fe lever & 
de voirfon Portrait, qui n'étoit pourtant point 
le fien. Elle le trouva très-reflemblant , elle le 
fit emporter , & paya généreulement. Cette 
hiftoire de Wejermans , n'efl-elle pas celle de 
tous les fiecles ? Flatez, & avec ce talent de 
peindre le Portrait , vous êtes fur de faire for- 
tune. Maas en fit une confidérable ; mais il fut 
à la fin de fa vie cruellement tourmenté de la 
goutte , & il en mourut au mois de Décem- 
bre en 1693, âgé de 61 ans. 

Maas n'eft connu que comme bon Peintre de 
Portrait ; on doit cependant regretter de ne 
pas avoir plus de fes Tableaux de Cabinet , 
qu'il faifoit en fortant de chez Remirant :\\ les 
compofoit ingénieufement & les colorioit avec 
beaucoup de force. 

M. le Comte de Vente , poflede à Paris le 
fcul que nous connoifTons en France : Il reoré- 
fente une Femme qui fait des reproches à fon 
mari ; une jolie fervante eft au bas de Pefcalier 
où elle écoute cette converfation vive , à laquel- 
le elle paroît prendre quelque intérêt. 



JURIAAN 
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JURIAAN VAN STRÉECK. 

VAn Stréeck nâquit en 1632 : Il , 
avoic un talent bien fingulier pour pein- ^Jj 
dre des objets inanimés , des inftruments de 
mufique & des livres ; on voit fouvent dans fes 
Tableaux , une tète de mort , une boule de fa- 
von , & une lampe fépulchrale. Il a marqué 

{)re(que tous fes Ouvrages de ces emblèmes fur 
a mort. La grande vérité, la bonne couleur 
êc une belle entente de clair - obfcur , font re- 
chercher fes Tableaux , quoique d'ailleurs fort 
triftés. 



OTTOMAR ELGER, 

É L E V E 

DE DANIEL S E G H E R S. 

EL G e R , fils d'un Médecin habile, nâquit 
à Gottembourg le 1 8 Septembre 1633, 1 ^ 3 
félon Honbrakfm , & en 1632, félon Wejermans. 
Toutes les vues du père à'Ottomar , étoient de 
faire de fon fils un Sçavant:Il avoit remarque 
en lui beaucoup de fagacité. 11 lui fit apprendre 
les Langues fous les plus célèbres ProfefTeurs : 
On s'apperçut bientôt que fes progrès dans toutes 
les autres inftru&ions qu'on lui propolbit, fe r? lcn- 

tifloient 
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tiiToient à mefure que Ton goût fe développoît 
pour la Peinture : Il deflinoic jufques dans fes 
claltes. Les châtiments même ne Pen corrigè- 
rent point malgré l'opiniâtreté de fa mere , à ne 
point fe relâcher fur cet Artifte. 

Un hazard heureux tira notre jeune homme 
de cette gêne. Un jour un pauvre demanda à 
parler en particulier au Médecin : Ce mendiant 
lui expofa fon extrême mi fere en différentes lan- 
gues. La femme du Médecin , prefente à cette 
converfation , dit à fon mari , puifqu'il fe trou- 
ve des Savants auflî indigents que des Peintres , 
il m'efl indifférent quel état prendra mon fils : 
11 faut lelaiffer fe fatisfaire. 

Cette aventure a enrichi la Peinture d'un Ar- 
tifte habile , & de beaux Tableaux. Elger fut pla- 
cé à Anvers dans l'Ecole de Daniel Seghers , frère 
Jcfuite : 11 y apprit à bien peindre des fleurs & 
des fruits : Il égala fon Maître. Il fut appelle à 
la Cour de Berlin, où l'on fit grand cas de fon 
talent. L'Ele&eur Frédéric Guillaume l'honora 
de la qualité de fon Peintre. Ce Prince s'amu- 
foit tant de la converfation & des reparties vives 
d'Elger y qu'il lui faifoit de fréquentes vifites. 
Cette vie agréable , mêlée de confédérations & 
d'aifance , ne cefla qu'à fa mort. On ne feaie 
en quelle année. 

Elger fut un très-bon Peintre dans ce genre, 
& fes Ouvrages font auffi recherchés que ceur 
de Ton Maître. La plupart font en Allemagne, 
où on les conferye avec le plus grand foin. 



CHARLES 
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CHARLES 

E MANUEL BISET. 

BIset prit naiflânee dans Matines en 1 6 3 3 : 
On ne fçait qui 2 été fon Maître. Encore 
jeune , il eut de la réputation ; fes Ouvrages 
plurent en France , il alla à Paris , il fut occu- 
pé à peinJre pour la Cour& pour quelque* Sei- 
gneurs : 11 aima mieux cependant retourner dans 
fa Patrie que de refier dans un Koyaume , où l'ef- 
rime qu'on avoit pour fon talent , lui étoit un 
garant aflez fur d'une grande fortune. Le Com- 
te de Minier) t Gouverneur des Pays-Bas , le 
nomma fon Peintre. Peu de temps après il fut 
s'établir à Anvers , oli il fe maria, & ou il fut 
Directeur de l'Académie en 1 67^ 

Ses Tableaux furent recherchés, & ce Pein- 
tre auroit amaiîe un bien honnête , s'il n'étoit 
poinr tombé dans une crapule , qui eft l'écueil 
de bien des raient s. Wnermam raconte mille 
traits qui font peu d'honneur à Bîftt : 11 étoit pa- 
reffeux à l'excès , & fon incon Juite le fit mourir 
miférable à Breda. 11 avoit époufé fa fervante 
en fécondes noces ; il eut de Ci première fem- 
me un fils appellé Jcan-Baptiftc Bifet , qui fut 
aufli Peintre. 

Les Tableaux d'Emanutl, dont il s'agit , re- 
préfentent des bals , des aflemblées galantes, 
des jeux , des toilette? & des concerts * fes com» 
pokuoa* km abondantes & fpirituelles ; mais 

fouveuï 
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louvent trop libres : Son Deflein eftalTez correct ; 
fon pinceau flou, fa touche fine & fa couleur 
aiïez bonne , quoique cependant un peu grife. 

Le Tableau le plus confidérable de Bifet e/l à 
Anvers, dans la falle de la Confrérie des Ar- 
balétriers : 11 y a repréfenté la célèbre Hiftoire 
de Quillawnt Thell s qui fut forcé d'abattre d'un 
coup de flèche une pomme pofée fur la tête de fon 
fils. Les Doyens & les principaux Officiers de 
cette Compagnie y font repréfentés ; le fond 
eft une belle Architecture , peinte par Hcrder* 
bergh : Le Payfage eft AEmelrqet, 

u ■ - ! ; , . 

N. SPIERINGS, 

SPierings, Payfagifte habile , étoit ami 
& contemporain de Bifet : Il a travaillé à 
Paris , à Lyon & en Italie. Louis Xlt*. fitpein* 
dre plufieurs Tableaux par Spîerbigs:Ce rein-? 
tre avoit une belle manière de compofer fes 
Payfages ; fes arbres font bien defltnés, fes for? 
mes choifies , fa touche légère & fa couleur eft 
naturelle : Il enrichiflbit fes devants de plantes , 
qu'il peignoit d'après nature ; Il dpnnoic beau* 
coup d'effet à tous fes Ouvrages. 

Svierings avoit une facilité furprenante à co+ 
pier Ja manière des autres Peintres, fur-tout des 
galvator Roofe , de Roetaert , &c. Il a trompé 
Jes ConnoiflTeurs plus d'une fois par fes imita- 
tions. On ne fçait rien de plus defg, vie ; on igno? 
ce où il mourut r 
On voit un beau Payfage de Spierhgs , dani 

TEglifp 
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l*Eglife des Carmes d'Anvers. La figure unique 
de ce Tableau repréfente Elie, à qui un corbeau 1635. 
apporte un pain : Cette figure eft peinte par 
Ejckfns le père ; le relie eft de Spicrings. 



JEAN DE BAAN, 

É 1 E V X 

D E JACQUES DE BACKER. 



LA Ville d'Harlem eft la Patrie de Jeam 
de Baan ; il naquit le 20 Février 1633. 
La mort de fon père & de là mere , qu'il per- 
dît n'ayant encore que trois ans , le mit fous la 
tutelle du Peintre Piemans qui étoit fon oncle, 
& qui Pinftruifoit dans l'An de la Peinture. Il 
avoit remarqué que c'étoit l'inclination domi- 
nante de fon neveu : Il voyoit (ans cefle entre fes 
mains , la Vie des Peintres de Carie van Man- 
der. De Baan eut le malheur de perdre cet 
oncle ; mais , pour lors âgé de 13 ans , il 
étoit plus en état de chercher & de trouver 
un autre Maître. Il fut à Amfterdam pour tra^ 
vailler fous Jacques de Backer, Peintre de Por- 
trait : Il y refta jufqu'àce qu'il fut capable de faire 
feul des Ouvrages qui puflent lui donner quel- 
que nom dans le monde. Agé de 18 ans , il 
quitta Backer .-Et le voilà libre de choifirla ma- 
nière de peindre qui lui plairoit davantage. Cel* 
le de van Dyck étoit fon eftimée , celle de Rem- 
krant avoit fespartifânts. Les Ouvrages de va* 

Djck 
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Djck le féduifirent : Us étoient plus agréables } 
plus approchants de la nature ordinaire & plus 
du goût généra! , & fur-tout de notre Elevé. 

Sur des traces fi diftinguées de Baan mar- 
choit à grands pas vers la fortune , qui lui a 
été favorable , lorfqu'en 1 660 , un Amateur l'en- . 
gagea d'aller avec lui à la Haye: Il l'y fui vit Se 
y fut très -bien reçu. Il commença par peindre 
les grands de cette Cour . & entr'autres le Com- 
te d'Hoorn, le Prince de Tarcnte , &c. On van- 
ta, on porta fes Portraits par tout : On les trou- 
va fi beaux en Angleterre , que le Roy le fit pa£- 
fer à fa Cour , où il peignit la Reine & plufieurs 
Seigneurs. Houbraken allure que le Peintre Lelj 
eut de l'ombrage de fes fuccès & qu'il fut fort aife 
d'apprendre que de Baan éion retourné à la Haye. 
Aulfi-tôt après fon retour en Hollande, il fit le 
Portrait de la Duchefle de Cel & celui du grand 
Duc Je Tofcane ; il fit prélent de fon Portrait au 
grand Duc , qui lui donna en échange 100 du- 
cats , & plaça celui du Peintre parmi les Artis- 
tes célèbres dans fa galerie. 

Lorfque Louis XIV. eut fait la conquête d'une 
partie delà Holknde, ce grand Roy fit deman- 
der de Baan pour l'aller peindre à Utrecht: Il 
lui fit avoir les palîe-ports néceftaires pour y al- 
ler en liberté. De Baan fut très-fenfibie à la de» 
mande de ce Prince ; mais il lui repréfenta les 
fuites funeftes que pourroient avoir cette démar- 
che dansl'efprit de lès compatriotes. Ce refus 
ne diminua rien de l'eftime du Roy pour de 
Baan : li loua fa prudence & le choiiît quelque 
temps après pour confeil , lorfqu'il donna ordre 
à fon Ambailàdeur M. d'Avaux, d'acheter des 
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Tableaux des meilleurs Peintres Hollandois. 

De Baan peignit plufieurs fois l'Eleâeur de ^33t 
Brandebourg, Frédéric Guillaume, & ce Princ^ 
lui envoya une Patente , datée du 23 Juillçt 
1 676 , par laquelle il l'inftituoit fon premier Pein-r 
tre & le nommoit Sur-Intendant & Directeur 
de l'Académie de PruflTe , avec une penfion d$ 
iix mille florins. Il eut encore le courage de re T 
fufer ces honneurs & ces bienfaits à la folicita^ 
tion de fa femme , qui aimoit la tranquillité & qui 
craignoit les cabales dçla Cour. Il propofa Jean, 
van Swéel fon neveu , le plus habile de fes Ele* 
ves , qui fut reçu à cette dignité avec une pen* 
fion de deux mille florins , fa table payée 6ç ur| 
cheval entretenu aux dépens du Prince, 

Le Prince d'Orange , depuis Roy d'Angle., 
ferre, fe fit peindre avec laPrincefle fon épou* 
fe. De Baan a peint cent fois ce Prince en difc 
férents temps , ainfi que le Duc d'Torck dan* 
fon paflàge en Hollande. On ne finiroit pas , ft 
on youloit citer le nombre des Portraits qu'à 
fait de Baan; peu d'Artiftes ont eu l'honneur de 
peindre tant de Perlpnhages illuftres. Il gagna^ 
peaucoup de bien , il tenoit table ouverte chejt 
lui pour fes amis , & fur-tout pour fes confrères, 
Jl étoir eftimable pour fa conduite <Jc remplj 
d^érudition ; une grande mémoire & de la vivaci? 
té , une converfation pleine d'agrément & de fait 
lies, l'ont fait rechercher par les premiers dç 
fon fieele. 

Cetpe félicité fut troublée par des envieux de 
fon mérite & de fon bonheur , qui eflayerent de 
noircir fa réputation ; mais fes mœurs pures , fes 
falents brillants confondireat ces ingrats : Ne pou- 
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■ vant avoir de prife fur fon honneur , ils attente^ 
*"?3* rent à Tes jours , & il auroic fuccombé fans la 

L proteftion de la Providence qui veille pour les 

honnêtes gens. 

Houhraken dit que de Baan fut demandé à la 
Cour de Frife pour y peindre les Portraits du 
Prince & de la Princeîre. Le premier Peintre 
de la Cour ( que Ton ne nomme pas ) vit avec 
chagrin arriver cet Artifte célèbre : 11 chercha 
à lui tendre quelques pièges ; mais il ne put y 
réuflir , enforte qu'il feignit dcs-lors d'être fon 
ami intime : Celt la reflTource des fourbes adroits. 
Il trompa aifément de Baan , qui ne s'étoit pas 
apperçu de fes complots , ou qui fçavoit les par- 
donner. A peine de Baan fut -il retourné a la 
Haye , que le faux ami de Frife s'y rendit in- 
cognito : 11 y épia la marche de notre Peintre, 
& un foi r qu'il fortoit , il l'alloit percer , lorfque 
le chien de de Baan, qui le fuivoit par -tout, 
cria & fauva fon Maître. L'Inconnu s'évada; 
mais le lendemain il alla voir de Baan s qui le 
reçut avec beaucoup d'amitié , lui montra fes 
Ouvrages : Dans l'inftant qu'il eut le dos tourné 
pour remettre quelques Tableaux , l'aflaflîn tira 
de deflbus fon manteau un poignard dont il l'alloit 
frapper , quand M. Bruninks, fon ami intime, 
entra & fit un cri. De Baan s'étant retourné , vit 
encore fon cher ami , le Peintre de la Cour de 
Frife , le bras élevé & armé d'un poignard con- 
tre lui. L'aflaflin prit la fuite & on n'a jamais 
depuis entendu parler de lui. De Baan quelque 
temps après échappa encore une fois des mains 
de ceux oui en vouloient à fa vie : Il y perdit 
le doigt du milieu de fa main droite. 

la 
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En 1692 fes envieux n'ayant pu lui arracher 
la vie , tâchèrent de lui oter ùt réputation : Ils 
publièrent que de Baan a voit perdu la vue : Cette 
nouvelle pafTa chez les Etrangers 3c lut auroit 
fait grand tort , comme on fe le propofoit , fi 
le Prince d'Aiffach-Brandebourg , qui s'en infor- 
ma & qui fçut la fauffeté de ce bruit , n'eût 
voulu lui-même achever de le détruire. 11 a vois 
déjà été peint par de Baan , il fe fît peindre en* 
core une fois & rendit par ce fait authentique 9 
la vue & la continuation de fon commerce au 
Peintre Hollandois. 

De Baan avoit une famille nombreufe ; il avoir 
fïx enfants ; Il fut affligé de ce côté-là, il perdit 
fon fils Jacques de Baan , à l'âge de 27 ans : 11 
étoit aufîi Peintre & donnoit les plus grandes 
efpérances. De Baan après avoir vécu avec dif- 
tindion & avec une fortune honnête f mouruç 
à la Haye en 1702 , regretté des Grands , des 
connoifleurs & des honnêtes gens. 

Ce Peintre eft dans fon genre un des bons 
qu'ait produit la Hollande : 11 eft inférieur à 
van Djck & à Lelj ; mais il a eu la gloire, corn* 
me prefque tous les grands hommes # d'avoir été 
pertécuté. Il y a peu de Cours qui n'ayent quel* 
ques Portraits de lui : Voici les principaux , 
connus en Hollande , &c, 

A Amftcrdam , un grand Tableau repréfen- 
tant les Portraits des Adminiftrateurs de la Mai* 
fon de force : On le voit placé dans une des 
grandes (allés» 

A Leyde , dans la (aile du Corps des Mar* 
chands Drapiers , les Portraits de quatre des 
principaux d'entr'eux : Il eft peint en 1675, 
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Dans les nouvelles Butes à la Haye , il peignîû 
les Bourguemeftres , les Echevins & les Secré- 
taires dans un même Tableau : On lui en paya 
looo ducatons. 

On voit du même à Hoorn , un Tableau re- 

{nréfentant les Directeurs de la Compagnie des 
ndes ; & un autre , où il a repréfenté des Offi- 
ciers fubalternes. 

Le chef-d'œuvre de fa main eft le Portrait 
du Prince Maurice de Najfau-Ziegen : Ce Prince 
vint à l'Attelier du Peintre autant de fois qu'il 
le vouloit ; il prenoit autant de plaifir à contrit 
buer à la gloire de celui qui le faifoit , qu'à la 
pcrfcftion de fon Portrait. Le Prince avant de 
mourir , fit préfent de ce Tableau à fon Auteur, 
qui depuis ne voulut jamais le vendre , quelques 
infiances & quelques offres qu'on lui en fit. Sa 
fille préfenta ce beau Tableau au Roy de Prufle, 
peu de temps après la mort de fon pere , & ello 
en reçut 400 Rifdales. 



WILLEM (GUILLAUME) 

V A N D E VELDE, 

ELEVE DE VLIEGER. 

GUILLAUME VANDE VELDE,qui* 
excellé à peindre desMarines, naquit à 
Amfterdam en 1633 : Il étoit fils de Guillaume 
vandc Velde , qui s'étoit fait aufli une grande ré- 
putation à defliner des Marines ; 11 donna les 

principes 
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principes du Deflein à fon fils , & lorfqu'il paflà 
a la Cour d'Angleterre , il confia avant fon dé- 
part , ce fils aux leçons du fieur de riieaer > Pein- 
tre dans le même genre & très-eflimé* Le Maître 
vit bientôt fon Elevé en état de fe paffer de lui. 
Quelques Marines que le jeune vande Velde en- 
voya à fon pere , Pétonnerent : 11 les fit voir à 
la Cour de Londres. Le Roy Jacques 1 /. en fut 
fi content qu'il fit venir ce jeune Artifte à fa 
Cour , & il lui donna , pour l'encourager , une 
penfion confidérable. Vande Velde arrivé en 
Angleterre, n'eut pas befoin de perdre du temps 
à fe faire connoître ; fon pere l'avoir annoncé & 
fes Ouvrages l'a voient fait défirer. Il travailla fuc- 
celfivement pour les Rois Charles //. & Jacques II. 
Les aftions les plus mémorables que fit fur la mer 
la Flotte cle cette Nation, furent repréfentées,< 
& les Tableaux placés dans les Maifons Royales : 
Il a fait auffi quelques Tableaux pour les Ama- 
teurs , & il fut dès-lors regardé comme un des 
plus grands Peintres de Marines, connus jufqu'à 
lui. Sa fortune devint très- confidérable : 11 avoic 
travaillé fans relâche & fait payer fes Ouvrages 
fort cher. Il mourut à Londres le 6 Avril 1 707. 

Les Anglois non contents de pofleder P Artifte 
& la plupart de fes plus beaux Tableaux , firent 
acheter à grand prix ceux qui fe trouvoient en 
Hollande & ailleurs : Ils devinrent fi rares qu'ils 
coûtèrent , dans l'efpace d'un an , le double de 
ce qu'on les avoit achetés. On eftime en ce Pein- 
tre le tranfparent de fa couleur , qui eft dorée 
& vigoureufe : Ses vailfeaux font defîinés avec 
précifion ; fes petites figures font touchées avec 
efprit. Il fjavoic fur-tout repréfenter l'agitation 
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1 des vagues & leurs brifements : Ses cîels fonft 
, °3 3» clairs ; fes nuages très- variés femblent pafler en 
1 -~ l'air. On trouve encore , malgré la recherche 
des Ariglois , quelques morceaux de vande Vildc* 
qui font l'ornement des Cabinets les plus curieux. 

On voit à la Haye , chez M. van SUngelandt , 
Receveur Général de la Hollande , une belle Ma- 
rine , avec un grand nombre de vaifleaux. Chez 
M» Lormier , deux Marines. Chez M. Half* 
Wajfenaar, une Marine. Chez M. VtrÇchuring 
deux Tableaux de la mer en fon calme. 

A Dort , chez M. vander Lin de n van Slinge* 
tandt , une Mer calme ; une autre orageufe , & 
Une Vue de la mer à l'embouchure du Rhin. 

Chez M. Braamkampy à Amfterdam, la Vue 
du Mourdjck > & trois autres Marines. Chez M. 
ïaubbeling , trois Marines , dans l'une eft repré- 
fenté une Flotte nombreufe , l'autre eft l'appro- 
che de la terre , où on voit beaucoup de figures. 
Et chez M. Biffchop , à Roterdam , une Flotte 
*n mer ; & deux Marines où la mer eft calme. 



FREDERIC MOUCHERON* 

É L È r E D* À S S E L t N. 

MOucheron né à Embden en 16 j 3 à 
marqua la plus vive inclination pour la 
Peinture : 11 ne trouva heureufement nul obfta* 
cle du côté de fa famille, au contraire , elle lui 
pâtura tous les moyens de s'avancer. Il fut placé 
fchet Ajjtiin : Cet habite Payfagifte lui montra le 

Deflèin 
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Déflèin & la Peinture ; & pour abréger la route 
de l'inftruâion , il lui parla raifon & le traita 
dès -lors comme un bon Peintre déjà formé. 
Affchn entretenoit fes Elevés du goût de la Na- 
tion Françoife , du nombre d'habiles gens qu'elle 
produifoit , & de l'agrément qu'il avoit eu pen- 
dant le féjour qu'il avoit fait à Paris & à Lyon. 

Moucheron fe fentit la plus grande envie d'aller 
clans un Pays dont fon Maître lui avoit fait de 
fi grands éloges. Il partit pour Paris , où il eut 
le bon efprit de ne point fe laifîer emporter par 
les plaid rs que préfente à chaque pas cette grande 
Ville : Le fien confiftoit dans l'étude de la nature. 
Il deflina, il peignoit dans les environs, des ar- 
bres, des plantes, des fabriques, & quelquefois 
des vues entières. Son application fut récompen- 
fée , fes Payfages furent recherchés & fa manière 
plut aux ConnoiiTeurs : Helmbrcker s'étoit char- 
gé de faire pour lui les figures & les animaux. 
Moucheron refta plufieurs années en France : 11 
s'y perfectionna dans fon Art , en fréquentant les 
Artirtes , en voyant les Tableaux , & fur-tout en 
étudiant la nature. Le défir de revoir fon Pays 
l'emporta cependant fur les agréments de la Fran- 
ce , & Amfterdam eut la préférence fur Paris ': 
Moucheron s'y établit & vit acheter fes Ouvrages 
un aflèz bon prix. Adrien vanieVelde lui rendit 
en Hollande , le même office qu' Helrnbréker lui 
avoit rendu à Paris ; des figures & des animaux 
bien defllnés & bien peints , augmentèrent l'a- 
grément des Tableaux de notre Payfagifte. 
Il mourut à Amfterdam en 1686 , âgé de 

53 ans - 

Le mérite perfbnnel des Ouvrages de ce Pein- 
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4SÔ tà P'iè dès Pelhttu Ptàtndriâs, &â. 
Ifci- * ai tre , Confifte dans un bon ton de couleur , dafif 
**>3 3; des arbres deflînés avec liberté & d'une bell<f 
^ [ forme : Son feuillé eft facilement touché , fes 
ciels & fes lointains font vaporeux & très-variés : 
Un cours d'eau divife allez communément les 
différents plans. 11 donnoit beaucoup de force 
au devant de fes Tableaux* Sans être au rang 
des premiers Payfagiftes Flamands. Mouchcro* 
à obtenu de voir placer fes Ouvrages dans lés 
Cabinets les plus diftingués d'Hollande & d<* 
Flandres. 

Fin àu feewà Tomi\ 
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